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E Sixième Salon de "Automobile s'est ouvert samedi. Cet

événement qui marque un progrès de plus dans l'histoire

de l'industrie américaine, ne peut. nous laisser indifférents,

puisque l’automobilisme se mêle maïntenant à toutes les mani-

festations de notre vie sociale. Il a tout transformé dans son

acheminement brutal vers le triomphe définitif. Il a diminué les

distances; il a abrégé la besognerq jotidienne dans la durée de
son accomplissement ; ila permisa
intimement et partant de se mieux off
rajeuni les sports et il est devétiidlp
tes énergies industrielles et commercia
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wet on les matdissait cans
jlles publiques. Curieux  

   

dont kt ey
la

nie

    la vitesse bonnie.
te citadin «jui, après avoir rendu

contre Cnty 3) eabfodesily |Ame, lu reprendrait pour. un ifs-

valait le cheval. * Giligllody ps tant en 1912, scrait fort étonné de
où les difigences peu confortables Ha. transformation gui s'est acunin-
étaient l'auxiliaires des chemins de [Bre H constatorait que le carre-

fer et cahbtaient les voyageurs de {four des écrasés eet. le plus ifr
la gare voisine gu village lointain. endroit du monde, depuls giz, la

|. premiers cyclistes furent’; consdi- |€ roulation y est intensive, parce

dérés comme. des acrobates--dange-jaU'On y à établi, comme partout,
reux. Île eurent Ja gloire : a.rece- |le aystème des barrages; il vorratt
voir dengellloux, lorsqu'ils frêver- i que lee. omoibus se sont pfésdus
rèrent les-dgglomérations, et se tous transformés en automobile’ra
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Lalittérature n'est pas indemne de cette influence de l'aute

mobilisme: dans leurs récits anecdotiques, les romanciers ds

l’heure font intervenir la 50 H. P., pour préparer quelque dé-

nouement tragique. A

N'est-ce pas M. Octave Mirbeau qui nous dit- que “l'autc-
mobilisme est plus nourri de renseignements que sa biblio

torités de notre pays étendent partout le réseau

nt projeté et l'automobilisme apportera à de:

s qui s'anémiaient jusqu'ici, une vigueur fécon

à-lcur-pdifaitzépanouissement. - :

“parle des Curtis d'airen auto-
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tévomotion: us système ant

ce qu'il remarquerai
tout, c'est l'adaptation du public Ki;
la locomotion mécanique. Finies, '%

les. vicilles dames chargées de pa-'o ila, 7 t vivacitéQuets qui descendalent lentement‘ qu'kglie bted gui s'agit des
de la plate-forme ; finics, les! méme pers & IL éat vrai quele
queues des voyageurs s'attardant à public Mamabdet opinion - suivant
grimper dans les voitures publi- quit se trouve dans une salle do
ques, tandis que le conducteur crie'théâtre ou dans une autre. Teiles
en Stentor l'ordre du départ. (Que! sont les coutumes imdéracinable:
ce soit dans le metro ou sur les li- 'que nous aimons à conserver.
Bnes d'autobus. on monte et on N'importe. la vie{a, changé, c:
descend sans hésiter, lout simple les fiacres hippaniob ton ont vécu.
ment parce que le personnel nell, (axi-auto est I'ncgessoire néces-
vous eu laisse pas 12 loisir. Et cha-lgaire do ceux qui n’ont pds leur
N s'en trouve fort bien.  |auto. Déjà nombre de‘ gens, ‘ui,

:! Voyea pourtant comme les ts&- [autrefois p , .
ges sont difficiles à déraciner. Les Joie, admettaiert wun en

       
    

      
    faire mordre les mollets par les | pides et confortables, et que le

chiens Qui, fidàles amis de l'homme, ‘tramway a ajouté à ces modes de tramways mécaniques, qui furent

{
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“ale! vù bacguin. -Jeeis nou
été possible d'obtenir un télescope avec ver-

"re solaire pour moins de $8.00 a $10.00. Mals
Ji Ayunt acheté le stock d'un des plus grands ma-

 

’ vues avec
| verre solaire

 

  

  

TELESCOPE EXCELSIOR
et Verre , Solaire

  
     
  

  

    

  
   

 

  

 

  
  
  

  

 

    
  

lens nous pouvons vendre ces
ue pour $1.00. Penses-y : le ver-
re seul vant plus que ls montant
que nous domamions par le plaisir qu'il produit :
de voir les taches du soleil en nature et de mi-
rer les Éclipses de solall et do lune.

Le Télescope Excelsior à Une

: nufacturiersoptic
wetroies

‘solaire A had

   
    

 

     

     
  

 

  

reconnalssez une personne à
plusieurs blocs de dis .
Vous lisez les enseignes éloi-
nées ; vous l'employez en
toutes cfrconatances.
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suite parvenu A l'autre. Et cette
merveillense utilisation du temps
n’est Que le réguitat de la coutume

quantité d'usages : 16 plaisir a Jus payantes. St

de Fen,serve ve 4/minu da automobile, Qui saisit définitive- pros INOCBATEUR PEERLESS i

mais. ae rian ous ment tout le monde. On va PlUS|Le Cog den Couvermes Artificlells 4
nouvelles découvertes. Vous vite. au oral canadienle plus pratique.

LS 2LAPA
CULLIVATEUBS ! TRIPLEZ VOS

PROFITS

 

(Buitede In lire Dage)

val march8t au petit trot, grillert
d'impatiencs jorsqu’un moteur pei-
ne un peu sur l'une de nos avenues.
Tant 1! est vrai qu'on tend vers la

         
Ja prix de la volaille augmonte: l'éleva-

due profitable d'après les experts Vandu
payable en deux paiements annuels Cata-
logus grails. Seuls, nous donnons livre
d'instrucliens en français — indimpe: le
pour réuesir — naves chaque couverme von-

LES CLUBS EY LES BONS
CHEMINS |Au printemps prochain, l'Automo-

 

 

 

  
    

       

Le gouvernement de notre provin-

go dem poulets eat une dos industries les |ge 5 tenu parole et a noblementré-
; LPondu aux instances

de lui par les hommes de Drogtté verra promptemen

LE-PROJET DE ROUTE ENTRELA

pyGeorges
la lettre suivante relativement au

.4projefde 1a route Montréal-Guébec
Que nous mettons sous les yeux de

‘pos lecteurs.
suppression de la distance, au moins L'Ineuba i ’ ien © Qui concerne le temps perdu à PEERa Montréal, Le jour où l’on pourra cirquler eb

la parcourir, On ‘Youdrait, lorsque est garanti lé #5 ler, 1912 toute sûreté de Québec à Montréal,

Yon quitte un point, être tout de pendant 10 fe le à février, le Ter, 1912. quand les voitures et les automobi-
, ans. : JM. le Rédacteur, Îles, les charrettes et les camions,

t. qui veulent que Québec ne ge laisse
Pas distancer par aucune autre pro-

vince du Canada.
Sir Lomer Gouin est entré résolu-

ment dans la voie de la Création

A
e
e

RImntm

- METROPOLEET-LA:GAPITALE
Naturellement, je fais vet appel|

sans réserve apeyne ; je m'adresse !

3toutes les bonnes volontés sans

exception. Que tout le monde se

donne la makn et l'affaireir, blen.

Simard nous adresse

pourront, sans danger, circaler et

porter des charges entre les divers

jcentres de cette grande vole, on

t l’agriculture re-

fleurir là od ells cst actuellement

délaissée, les campagnes se repeu-

pler, et la jeunesse maintenant dé-

taites auprès
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 racinée reprendre possession du sol

et lui rendre sa richesse.
  a

x

pauses cmracoy ounDOUTE tout fete bile Club of Canada, entrers dans la IeAreeire).“Apoia.0 des routes dans notre province ; il| Mais le temps presse et il ny a

le paysage éloirmé ; les mavires à plusieurs mil- Ras, huitième année d'existence, et am TÉ- |Ie Mrs. Ce. Ltd, pour la Province de & annoncé son Programme au peu- Pas Une minute à perdre, et c'est

les, les montagnes omtourées de vapeur, les bai. MR a sumé de cé Qui a été accompli en ec 13-12 | ple par l'organe de son ministre des pourquoi je demande aux Intéressés

“et rar lea tovristes sur Tes côtes Bek même temps Que des importants ltravaux publics. Si l’on en exempte de se mettro Immédiatement à l’œu-

|l

a

"En wen servant comme dom microscope 3d projets en marche peat être intôres- ” {quelques réserves imposées par les vre. L'été prochain, le Boulevard

{|

¢

11 ast de la plus grande vatour pour découvrir les 2. sant Pour les automobilistes et très lest devenus un fait du paesd, Pour ‘exigences politiques, on doit dire Edouard VII sera construit. Nous

miorobes, les germes das plantes, ete. rar. important pour toute ia province. |inaugurar un mouvement si impor. ‘gna tout le monde a applaudi à n'avons pas trop de temps (’icl 1A
      

  
  

 

  
     

    

  
     
   

     

; Pour certaines cinamez de travailleurs au de-

iors, le Télecope Exesteior est une positive né.

cessité. Qui sait si, un joer ou l'Autre, 1! ne

vous rendra pas um service qui voudrait bien
des foix ce que vous l'avez payé!

Le Télescope Excelsier ent mécuri pat

correct : 1) est recouvert on cuivre, avéc capeul

de sûreté êe même méôtæl pour le sauver Ge la
poussière, Les lentilles sont poiseantes. potes

et ajuetées selentifiquement. 1) est facile à em-

porter ; 1 tient dans je poche, quand i! eet fer
mé ; mais quand fi est ouvert 1! à

PLUS DE 3e PIEDS DE LONGUEUR
Sa cireonférence est de 5% pouces. Juaqu'ic:

âes télescopts de cette grandeur ne se vendaient
nas moins de $5.00 à 58.00.
¥. 8. Patton, Arkansas City, Kansas, écrit :

“Je péux compter lés animanx d'un troupeau à près
de vingt milles : f'apercois uns grande Terme à
dix-sent milles et je reconnais les couleurs, et
comyte lea fenêtres de lu maison.”

1. 8. Henry, The Hazon, N. Y., écrit: “Votre
verre solaire est très précieux. Jai pu voir J'é-

, clipse dans le Tyrol autrichien, quand le soleil
était caché aux trols quarts”
“A dix mfiles de distance, j'ai pu voir des objeta

qui auraient été inv à Toei! nn”.—t. Lewin
White, Platteville, Wis.

par la poste avec

Prix Si. assurance $1.20

Ce bargain ent encore hom pour 40 jours : 20

Jours sont déjà écoulés, ef des millers do person.

hes en ont arched un. Achetes-om Un mainlonant
pour Vos vacances d'été. Achetez-an un même com-
me prochain cadeau ds Noël. Cela en yaut la pel.
ne ; car vous ne tronverez peut-être plus Jamais
la même chance. Envoyez-nous l'argent däns une

“lettre enrégistrée, mandal de poste où traite sur
Ya banque à notre ordre. Satisfaction aheslument
garantie, ou l'argent rendu. fcerives Immédiate-

ment
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Taches mysiérien-
!

nes sur le Soleil,

notre

|Natre estalogue de fuxila cat zanvoyé avec cha.
que commande.

KIRTLAND BROS & CC. Inc. Dept. Lu A.
10 rue Chambers. Vew-York City.
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principe était formulée dans une résolution

“ économiquement Que quiconque la livraison

LETTRE PARLEMENTA

: Gaierie de la presse, Ottawa, ler février.
‘Le public apprendra sans doute avec joie Que le gouvernement et

l'opposition se sont aujourd'hui trouvés d'accord pour approuver en
principe la création d’un service de colls postanx. Cette déclaration de

1 Proposée par M. W. P.

Maclean, et Que la Chambre a adoptée unanimement. Le ministre des

postes a exprimé l’avis que le service de Colis postaux pourrait être
établi en même temps que la livraison rurale. S'il est nécessaire Que
June do ces améliorations soit réalisée avant l'autre, 11 croit toute-

‘fois Que la livraison rurale devrait avoir la préséance.
; Le principal avantage attenda d'un service de Colis postaux fera de

‘gréër une concurrence au monopole actuel des messageries. Les compa-

gnies d'express, Qui ne sont qne des compagnies subeldiajres des che-

mins de fer, ont, depuis longtemps soulevé un concert de récrimina-

tious, A cause de leur tarif dsns beaucoup de cas probibitif. Le dépar-
tement den postes, avec le concours des maîtres de postes qui sera ob-

‘tenu avec une légère augmentation de salaire, peut faire pius

des colis. Comme il! n'a
point en vne de gagner de dividendes, mais seulement d'être utile au

“public, rien n'empéche du reste qu'au début le service des colis postaux

se solde par un déficit. Le service ordinaire de la poste a bien, pen-

dant une longue auite d'années, été incapable de rencontrer ses frais

d'opération, et il est remarquable que c'est lorsqu'on a réduit le port

; des lettres que le département s'est mis à encalsaer des surplus.

Le service de Colis postaux et la livraison rurale sont plus fmpé-

rieusement nécessaires aujourd'hui que jamais. Le gouvernement ne eay-

 rait mieux faire que d'employer À réalirer ces deux réformee les béné-

fices qu'il retire du transport des lettres. On conçoit qu'il n'est

£ pas poselble de faire dès le début un service de Colis aussi efficace que
‘celui qui existe en Angleterre, ni d'établir la livraison rurale eur une

aussi coûteuse échelle qu’aux Etats-Unis. Mais il ne faudra pas non

elle est sur des bases asséz vastes pour'assurer Un revenu régulier 'et

grandissant.
——QO

Les statistiques des chemins de fer, qui viennent d'être présentées,
font voir qu'il existe actuellement au Canada 25,400 milles de voies
ferrées, soit une augmentation de 669 milles depuis un an. Ii y à 7,000

milles en construction. Les chemins de fer canadiens ont transporté

l'année dernière 37 millions de Voyageurs et 80 millions de tonnes de

marchandises. Leurs rétettes se sont élevées à 188 millions, et leurs dé-

pénses À 13} millions.

Les chemins de fer emploient 141,224 hommes, qui ont reçu en aa-

laires, en douze mois, $74,613,318,

Les chemins de fer canadiens représentent un capital aggloméré de

$1,528,689,201, équivalant à $55,821 par mille.

—00;——

On prête au gouvernement l'intention de prendre des mesures pour

protéger mieux Que dans le passé le public contre la falsification des

denrées alimentaires. La loi existante n’est pas jugée absolument mau-

vaise. On lui reprothe principalement de n'avoir jamais été sévèrement
appliquée. II semhle donc que la loi ne sera, À cette remsfon, que léga-

rement modifiée, mais le département du revenu de l'intérieur, qui a
juridiction dans ce domaine, exercera toute la vigilance possible pour
faire observer la loi.

mer LOO Cee

Galerie do 1a presse, Ottawa, 3 février.

Tam gouvernement s'est rendu au désir de l'Oppesition en fixant à
une date atssi rapprochée que possible l'élection de Boutb Rentrew.
Ainsi qu’il l'a annoncé aujfourd'bui,l'appel nominal des candidats aura

… leu lo 15 février, et la Votation, le 22. De sorte que la campagne ne

durera que trois semaines exactement. On s'attend qu'elle seru d'autant
plus ardente qu'elle sera plus courte. Quoique l'entente fntervonue antre

les chefa des deux partis avant fa démission de M. Low, puisses Iavo-

- riser l'hon. M. Graham, on dit que les conservateurs du comté sont
loin de désespérer de la victoire. On croit toutefois aue les membres
du gouvernement ne prendront aucune part A la lutte en faveur du doc-
teur Maloney.

‘le, de mellieures routes s'imposaient | président de ce Club, avec M. G. A.

iPour une nation civilisée et auasi en-

lactuel d'automobilistes, qui a pour

‘habitants des

‘sement à améliorer leurs routes .

la
jl'æide active qu'il a donnée en cette,

— |

|

1

plus commencer trop en petit, Puisque l'organisation ne vaudra que si -

Le moins Que l'on puisse dire,c’est
que les entreprises du Club sont en- [on avait besoin
tièrement recommandables et dignes Jes 33 et un tiers pour cent, offerte exécution. De fait, si l'an reproche

quelque chose gu projet, c'est de ne

cipalité et la surintendanee provin pas aller assez loin
à ; et la suriD an TOViR- défaut dont les gouvernements se’ ' H

d'une route provinciale jusqu'aux :ciale et l'uniformité de la construe- | guérit faTement ments de l'argent qu’il va cons

de la considération et de la coopé-
ration de tous les citoyens, particn-
lièrement ce qui conesrne le projet

par le gouvernement étaient un en-
couragement insuffisant à la muni- i 

frontières internationales et dont les tion manquajent grandement. Pour

mière fois. On admet généralement commission des bonnes routes sous

ue, avec l'avènement de l'automobi- la présidence de M. F. H. Anson,

en Amérique, et surtout ea Canada, McNames comme secrétaire. On eut
où les bons chemins sont encort in-!
connus dans une grande partie dul

pays: dans certains endroits, ils ,gion. on oktinë l'opinion

constituent une véritable disgrâce, de la proYince.

|

NOUVELLES DE LA
RIVIERE-DU-LOUP|

RIVIERE DU LOUP, 'Tém., ’ ler —
L'installation deu officiers de la Li-
gue ‘’Union Fraternelle” a eu lieu
samedi dernier A la salle Lachance.

 

treprenante Que la nôtre.
Afin de répondre à cetto nécessité

Que ln plupart des Pays considèrent

comme leur plus bel actif national,

plusieurs de noe citoyens les plus
influents, ont fondé en 1904 le club

hut principal la création de bon-

nes routes.

Le premier mouvement vers ce but|

fut d'offrir des boni en argent aur
districts al

pants de l'ile de Montré en .

1905, les fermiers de la paroisse de n mme granddéputé

Ste-Geneviève commencèrent sérieu- ‘chêne, à été réélu président et

| Théodule Fortin, secrétaire,

Le résultat fut maigre en pratique |j'année 1012. A cette occasion, une

mais il garvit de stimulant. {partie de cartes fut jouée et des dis-
Nous sommes redovables à M. J.lcours ont été prononcés. Cette so-
. Chgurest, ancien député, pour iste, qui est établie que depuis peu

d'années, est maintenant l'une des
plus prowpères de cette ville.

pour

ion.
A ce moment-là, on favorisait dé-

gité contre les automobiles retards faites sur mandats, 43;
A

| Pius tard, l'arrogage à l'huile fut ‘devoirs réguliers, les hommes

{me d'office de
{mald, et, aprèe des expériences h
reuses, il offrit de contribuer
tiers du coût de l’ouvrage, les mu-;

[nicipalités s'engageant à payer les (tiques fait partie du département.

deux autres tiers. Les faubourgs de! Département du feu,—La brigade

|Lake Shore s'intéressèrent beau-|du feu a répondu à 57 appels pour ,

eur à la cho en 1908 et 1909, incendies. 37; pour érocicen pour

sur plusieurs es, leu routes f(u-|{ausse alarmes, %. Le emen

rent traitées avec une préparation du feu est divisé en deux postes et

composée en grande partie d'huile ge compose de = hommes réguliersl

; Montréal, West- olontaires,

1

ingénieur et un as-
;mounot, Lachine, Dorval, Pointe- sistant ingéniours.Tous les saparals

I Claire, Summerles, Beaconsfield, font munis de harnais automatiques
i Sennavills, Baie d'Urfe et autres | oimenche,dernier«a “e outuse

‘municipalités entretiennent mainte lc ot les Danqulers ‘Le score à
j pant leurs routes avec cette prépa- jeté do 34 len taveur-Vles dernier

ratoA Sthde> Pr frais. L'équipe des Banquiers polo bean.
i es chemins de catte er

! raçon, on atteint deux buts: la ré- Coup améliorée JopuisGueldueLames

iparationot le nettoyage des rou-|"2,'Bapgtiers seportérent àa.
J 8 , - ;
oront les Shores plusontng 18ue avec une énergie lnfatigable,

avant qulelles puissent rec et firent si bien que cette première
evoir partie de la joûte setermi

pha ve aitre. les | 2 A 0 en leur faveur ermine par
ennuis causés par poussière. Le hand
procédé « aussi pour effet de con- !! Festalt encore 40 minutes à

; jouer et la foule pensait bien que

server les améliorations déjà faites. les Shamrocks en profiteralent pour

au moins égaliser le score. Mais ce

fut en vain. lis ne réussirént qu'd
enrégistrer 1 point avec beaucoup de
diffieults. Nous devons féliciter le
gardien des buts des Banquiers qui
se montra à la hauteur de sp post-
tion: il arrêta plusieurs coups  dan-

gereux, pendant le ralliement =que
les ‘‘Shamrocke’’ firent pour re-
prendre le terrain perdu ddns la pé-

riode finale. -

L'assistance n'était pas très nom-

breuge. Les Shamrocks se propusent

de prendre une éclatante revanche la
prochaine fois qu'ils se rencontre-

ront avec les Banquiets.

—Notes municipales -A

i

let de goudron,

|

i

 

En 1909, en prévision de l'angmen-
{tation de sce membres, ainsi qua de
‘mes revenus, le club proposa d'amé-
!llorer et d'entretenir A ses frais
la partie de la route internationale
située entre St-Jean et Rouse's

| Point, une distance de 28 milles.
La Plupart des automobllistes
connaissent les désagréments du
passage A travers cette éten-
due argileuse par les mau-

! vais temps. Die le printemps, les

fermiers étaient invités à plusieurs

l assemblées et avec l'aide de feu Ga-

{briel Marchand,” M.P.P., dqueidues-

luna décidèrent de briser ls surface

des routes avec des herses en bois

‘fournies par le clun. Le travail fut
divisé en sections de cind milices et

1s dépanse de l'entretien, pour six

mois, é‘éleva à $40 du mille : en

tout. on dépensa $1,000. Le résul-

‘tat en fut méme appréciable en

‘temps humide et le but désiré fut
lencore un plus grand succès. La
;fèvre des bornes routes venait de
saisir le comté de St-Jean et l'œu-

ivre ainsi entreprise a renee dia-

itriet l'un des Centres les plus en-

‘thousiaëtes de cette provinca.

L'encouragement, obtenu

|

au-delà

lde tonte espéranee, a donné lieu à

Idea projets plus grands; il fut ein-
‘ni décidé de constrüire une grande
iroute modèle à travers la province

devant ge relier aux routes “le l'E-

tat de New-York, ob la

|

eonstruc-

tion des rontes da première classe

i

Une sta

tenue À l'hôtel de ville, lunc!, 22

le, Wm. Lachance, Baphaël

mement; lu le rapport du Dr J. A.

Csté: inspecteur de la cité; pour

Jes mois de novembre et décembre
11911, leQuel est accepté et adopté.

; Le grettier produit un compte de

.$360, de M. Walter Rioux, pour

réclamation pour dommages Causés,

Par l'égoût de lu rue Lafontaine, le-

quel est accepté.

| —Miles Eveline et Augustine Blag-

idon, filles du Dr Blagdon, de Saint-

Philippe de Néri, sont en promenade
‘chez Mile Maria Pluze.

C'est l'impression générale à Ottawa que le gouvernement est dé-

terminé à accorder temporairement des primes aux aciéries canadien-

nes. Cette déciaion serait officiellement annoncée au commencement de

ls semaine prochaine. Les primes ne seront toutefois en vigueur que

fusqu'à ce que la Commission du tarif sit eu le temps de faire une en-

quête approfondie sur l'industrie de l'acier. la protection dont les fa-

briques canadiennes ont besoin, et que le gouvernement consent À leur

donner prendra ensuite la forme d’une augmentation des droits de

douanes aur les produits importés.
-—00.:——

tion permettant au gonternement d'acquitter certaines obligations dé-

conlant du contrat avec le Grand-Tronc-Paciflque. Ces obligations, dont
 

 

Maux de tête, nausées, indigestions
haleine, ce sont là des effets de la constipation,
Inoffensif, efficace et recommandable,

. teint terreux, boutons, mauvaise
Le remède

{is renfermem le meilleur at is
ptus noural évacuant connue, servent à nettoyer les

intestins sans produire le moindre malaise on déranger lez autres parties

de l'organisme. Leur ne nécessite pas l'accroissement des doses. 2 boit
Ki coùre pharmacten be les envoyez Le ot nous Yous les ses,28¢latee

usage
s déjà en IEarasin,

National Drag Chemical Company of Canada, Limited, Montréal. 25F

 

le total s'élàvera à 10 miltons de dollars, ont été tout d’Abord con

testées par le gouvernement, qui a eu gain de cause devant la Cour Qu-

prême, mais a échoué au Conseil privé, La réclamation de la compa-

guie du Transcontinental repose eur Une interprétation du contrat, et,

en définitive, Je gouvernement se trouve obligé d'assumer une charge

additionnslle constdfralle qu'il n'avait jamais eu l'intension d’mccepter,
= metered)

C'est la conséquence d'une ‘rreur de l'ancien régime, erreur Que le pays

tromvera exceptionpellement coûteuse

La Chambre a rontinué ls dtbat sur la loi des grains. M. Carrick,

député de Rainy River, dang un remarduable discours, n traité à fond
1a Question de la manutention des grains. ll a exprimé l'avis que Ia

lot interdisant le mélange des grains de diverses Qualités devrait être

abrogée. Il ne voit rien de repréhensible À Modifier la dualité da ‘grain

en faisant des mélanges, ct 51 Ia Pra tidue était permise, 1) croit ‘ue les

cultivateurs y gagneraicnt chaQue année plusieurs millions ds dollars,
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Le ministre des finances a fait adopter par la Chambre une résolu-

Maintenant il faut batt 1 ,

détails sont publiés ici pour la Pre- conserver le projet, on forma une pendant qu'il stchaueaor déjaauxagus of a l'all sur ces

Que nous savons epprécier une bON- |tna d’Ontario doit se rendre a Otta-
‘nehose Quand elle est mise à notre wa le 8 février et a rendez-vous avec

portée.
A Voyons quelle est la situation

aussitôtuneInterview avec Jsbr le gouvernement offre de payer la jvgnt aller de lz frontidre de Québec

, ba rinérale moitié de l'intérêt des scmmes que ‘à Ottawa, Kingston, Toronto, Lon-
um municipalités auront a -mprun- don et Windsor ; touté l'association

ter pour établir des routes, Pourwh des bonnes routes de cette province
que ces routes soisnt d'un type te (va tenter en force un raid sur le
gonnu, construites sous la surveil- trésor fédéral.
lance des ingénieurs de l'Etat ct ap- |
partiennent à un réseau déterminé. ‘tai ) in.
11 y a donc là tout la noyau d'uner mettre la main sur
système de Ponts et Chaussées que
j'ai toujours prêché et qui peut ré- ; ; ;
Volutionner l'aspect et l'avenir com- cela, il faut que nos municipalités

mercigl de non collectivités agrico-
les et rurales.

environ” Cette installation a été présidée par: SUF

M. ple.
pour iQUait Pour retarder ou pour héviter

était les frais qu'entralnent ces ré-
Beaux.
ment met à la portée des .nunicipa-
lités un moyen d'accomplir cette ré-
forme SANS OBERER D'UN SOU

proves Cotte vile. |LKBUR BUDGET. En effet, ne ton-!
—Rappo dy départemen è po-ina route en Macadam, :

jà les bous chemins, mas l’animo- lice, pour l’année 1911: rcsiations rats par lee fom * Bilisog

somma- nement, coûte $8,000.00 .
considérablement les efforts du club. [tions, 12: à vue 245. En plus des municipalité apat

out gent nécessaire av
inauguré par le club durant le ter- |répondu à 377 demandes ou plaintes Kent rune|

M. Duncan MoDo- diverses. Le dépareement de police :ment, ct l'intérêt sur cet emprunt,|
eu- est composé de 1 chef, 1 lieutenant, ! déduction feite de la part que l'E- |©t Je demande à tous les bons. ci-

un (1 sergent, et B constables 1 voiture itat prend à sa charge

de patrouille avec harnais automa-‘p, e, !

Kh bien, je demande a tout kem-

me de
une municipalité de lu nrovinse qui :

ne paie pas chaque année plus que
cela en ‘‘taxe de boue'' on frals sup- | ;

Aléfmmeutairga de traction et en frais {court délai posstbla
‘d'accidents ? i

J'ai donc le droit de dire
Vac

de
donnera de belles routes qui n’a-
lourdiront en rien leur budget et
aceroitront leur richesse productive
dans des proportiors incalculables.
Cependant, {1 ne faut pas oublier

La première route qui, après la
route Edouard VII dans la province
de Québec, s”mpose aussit”t qu'on
Y gonge un instant, est une route
de Montréal à Québec, entre 1, mé-
tropole et Ja capitale. C’est donc
dans cette direction que doivent Dont i

porter les efforts immédiats de tous . douleur. Son som Mai
ceux qui veulent donner A notre conte son ,Dlatoire. kx

- tracteur noffensi es :
province figure de groupement ho . Ee des  vervuos de

mogène. Putnam, prix 25c. Méfiez-vous des.

Je n'ai pas l'intention de dicter ‘tangareux substituts de l'Extracteur;
un tracé pour ume aridre de cette de Putnam. ' i

importance, mais je me permets de -A TOUTE personne souffrant de!
suggérer nux municipalités intéres- ZM  Bronctite chronique, l'asthme, ‘

sées à la construction de faire va-
loir tmmédiatement leurs titres et
de s'inscrire sans retard pour parti-
ciper qux proportions gouvernemen-

tales.
Ti devrait, À mon avis, se furmer

immédiatement un fort comité de la vaux de caves, un poulain. des

- - porcs, volailles, montons et enfin, en
route Montréal-Québec, qui met Pétisses. Une grande grange, écurie,

; trait en mouvement tous lee con-

sion régulière du conseil municipal, seils municipaux riverains, Provo- : IRs acres,
querait une action-conjointe, pous-,

janvier, étaient présents: MM. Fra- serait les indécis ot utiliserait les

ser, maire; MM. les échevins 5 Per convaineus, de façon À pouvoir four-
‘ ; ouvern i in-

ques, Ph. Pouliot, et J. G. Lefran- nireuson ement une Tiste inin

çois. Lu les procédés de la dernière Québec et Montréal, disposées
séance, lesquels sont adoptés unani- coopérer à la grande œtŸre de lat

renaissance routière dans nôtre pro-|
vince.Ii
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tant, 1) fallait plusieurs conditions: ‘cette décision et. veut aider le gou-
d'une légielation, {vernement à mettre ses promesses à tréal-Québec.

offre

plus sires pour
and

GUNN, LANGLOIS & Co., Ltd., oite 3. Montréal, Canada.

Af»

pour mettre en train la route Mon-

Le plus tôt nous segons prêtsplus

nous aurous de cbanoe de demander

au gouvernement fédéral notre part

rer aux
ntario est

|
|ceci est un

| routes Interprovinciales.

Une délégation mons:  

GRATIS a Ceux qui Font du Sirop d’Eralile

ment.

cer ét le neltô

fe.

porte Un mebMeur, prix.

THI: GRIMM: MFG, QO0., LIMITED.

Ecrivez-nous pour Avoir notre petit Hera illustré donnant una fouls

o renseignements utiles, nécesanires, 3 ceux qui font du sirop. !] vous

tre, comment faire de l'argent avec votre érablière.

Huit bonnes Faisons pour employer Gu Evaporateur “Champion”,

lin fond ondié qui double lamutavce da chaleur,

2—Pas de partie faidie au mlilieuou ailleurs.
3—Divisions qu'on peut changer deplace,

i-—Falt disparaitre les inconvénients Venant de la chaux et autres

dépôts .

5. L/évaporateur s'use. uniformé-
  

S—irandos facilités pour 1e dépia-
er,

q—PFinit lo gdp duns seule chauf-

‘g—Faft le meilleur sirop, qui rap,  58 rue Wellipgion, Montréal, Qué.
 

 

 Je premier ministre pour obtenir son
assistance en vue d'une route de-

Allons-nous nous faire devancet et

J'espère blen que non, mais pour

agissent, se préparent pour bénéfi-
cier des avantages gouvernemen-
taux, s'unissent pour organiser un

La seule raison qu'on invo- | Qui prendra l'initiative de réunir
{en congrès les ingénieurs routiers de
| toute la province, qui sont les seuls j
‘compétents à se prononcer sur un
‘plan d'ensemble pour une route de-
:Vant traverser le pays de l’Atlanti-

Or, voiet que le gouverne-

=
GRA

TIS
=
o
r

épiagle,

et nous rous 6nvorrons les 8 boîtes de pil
poste. Aussitôt que vous les aures vondues
vous enverroas ce magnifique Violon,etc. Le

   
Vaioi un excellent Violon, d'un bean son pur, haut poli, richement

_totoré, complot, avec cheralot, 8 cordes, rpeviliss ébènées, archot de orins

blanca es une buite du résiue, le tout snvoye, stirement ampaqueté, dans

wn bole.
Envoyes simplement votre nom es vot rs adresse -Ÿ convenez de vand re,

boîtes asuloment. à 2ic. la bolte, des Fameuses Pilules Végétalos
4 n'as ye i

Ce s est plus le momênt d’insieter tracz Montréal-Québec et viennent u Dr. arin. Elles nont le ramede par excellance contre lu pauvreté et l'impureté da

l'utilité des bonnes routes et réclamer leur 40 sur la subvention

|

“NE,l'indigestion, les dérangementa do l'oxtorase, la constipation, les maludies du fois et des

mâme sur leur nécessité. Tout cela fede ; reguons, les désordres nerveux,le rhoimatiome, ob les faiblesses particulières aux femmes;un

ui PO rule avant que nos concurrents

|

lasatif doux, um puissant Tonique ot renorateur ses forcos vitales, Klles se vandent facile

Dé- est aujourd'hui admis par le peu- gient tout obsorbé. ment car, chaque alient qui achète, de tous, Une bolie de pilules, reçoit en meme temps, uns

j i No manques pus cette chance.envoyons avec les pllules,de fantaisie que nous Yous.
&Envoyez pas d'argentSeulement que votre nom eb votre adresse immédiatement,
ales êt les épingles, promptement, franco, paria
vous nous forez remise des 62.00 réalisés et bous

iquo representé. Na ratardes pas À écrire.

Adressez: THE DR MATURIN MEDICINE CO.,
Dent. 22 TORONTO, ONT

 lque au Pacifique. M. MeClean, ingé-
nieur du gouvernement d'Ontario
est aussi de cette opinion.

| Sathant ce qui se passe et peut se
‘faire ailleurs sans que probablement

notre province soit consultée, je
crois devoir lancer cet-appel aux
municipalités de Montréal à Québec,

  
i

sera de 2 ‘toyers, sans distinction de parti ou
j@e classe, d'occupation où de pro-
fession, de se railler à l’œuvre du
gouvernement, d'aider son initiati-
ve de leur parole et de faire acte de
‘patriotisme en aidant A faire réus-
1gir cette entreprises dans le plus

bonne foi, cat-ce qu'il y a

A

} Veuillez agré:r, M. le Rédacteur, |
tous mes remerciements pour votre
généreuse hospitalits. - ’

(Signé) GEO. BIMARD.

que
tation par les munleipalttés

du gouvernement leur
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ARRACHER its GORS CAUSE i

L’EMPOISONNVEMENT QU SANG |

 

   

 

   

    

    

  
AYEZ TOUJOURS
SOUS LA MAIN
UNE BOUTEILLE
x... DE ....

CULTIVATEURS
et

PROPRIETAIRES
DE CHEVAUX

VIGORA
Monsieur J.-B- Morin, St-Vital de Lambton.

pot Je me fais un vérltable ,laisi. de certifier que fal été
satisfait de votre VIGORA. Tous pouvez mettre mon nou

dans* vos annonces sans uueune crainte.
THEODORE TARDIF.

EN VENTE CHEZ TOUS LES DONS PHARMACIENS ET EPICIERS
Dépôt à Montréal: HUDON MEBERT, 41 NSt-Snlplce.

QUEBECJ. B. MORIN, Fabricant, 318RUE ST-JDSEPH,» >

Q

 
 

 

; Pour faire i -}
que les premiers arrivés seront les Jour faireDarlmeer |
premiers servis. pour toujours, tl my ai

qu'ub soul Moyen, c'est
de le peinturer avec l’ex-:
tracteur decors ct de
verrues de Putnam. Ce!
remade agit sans causer’®
de douleur, sépare le cor:
d'aveo la bonne chair, :
enlève sa racine et ses‘
ramifications — fait cela   

 

adressez-vous à 2296A Avenue de Cha-i

tcaubriand (rue Labelle) oh vous en:

seignera le moyen très sûr de vous|

guérir. T2- ;

TITERRE

{ roulant. après agricoles, douxe bê-'

| tea à corne. ® vaches À lait. deux che-;

A VENDRE avec tout le |

{ fable, remise avec laiterie et &lacière. -
70 arpents terre faite, bien

claturées en broche. Inbonur fait, 15°

arpente, Condition facile, $2,500. Tm

ripquisme terre du vivaze de Ht-Emile

de Suftoik. S'adresser Ambroise Des-

Ormeaux, St-Emile de Sutfolk.fo, La-

belle. :

50 Ruches à vendre aver tout le gré-:
ment nour Îa culture extracteur,

entre :
al

de municipaiitéé

   

     
LE PUISSANT LINIMENT

BLANC
DU Dr STANLEY

 

 

 
 

  

est yn composé végétal calmant et guéris-

sant, possédant des qualités réellement ex-
<raordinaires. il soulage et guérit rapide-

ment toutes gortes de plaies externes et une

foule de maladies ir rnes,

 

  

     

PRIX 25 cts

Ayez-en toujours une ? uteille à la maîson. Emnportez-en tou-

jours en voyage. C'est un remède non seulement utile, mais né-

cessaire ‘surtout en hiver. ;

FABRIQUE ET GARANTI PAR

FRASIER, THORNTON & CIE, ou:cey Qué. Can.

 

à eive, vivilles Tuches vides, cadre

rrain sacrifié. George Brünine,

,

Bou |

chervive, Co. Chambly. 12-

Un Gros Livre sur les Volailles!

GRATIS
Havayes-nèus votre nom sur une carte. |

postale et nous‘ vous unverrony imméais- |

tement rE JTivre de valeur-—Aucun éleveur .
—partienilérergent les ovinmergants, ‘ne de-
vetndl wen passer. 11 n’a Tien été publié de ys.
rofl. Cent un livre de renscignements conden- *

ska quil vous diront simplement ce Gui] est nf

ceranire de connaître pour “iever Gee voluilits ;
se flvre vons appréfidra comment jes gros éle-

Letra ont gagné leur argent, comiment avoir des

D protits dès te début, Avec un pétit cépitel

Liste Partielle des Chapitres

foin des’ poules avun
Jeunes

 

  

 

   
  
   
  

    

   
    

   

  
     

     

    

  
   
    

      
      

      

    
    

        

Lenouveau cas
Htalogue Prairie
f State de 1912 —

i

Fi

Qualte eet Ya meilosrs
race?

Finn Inteneif Où OXteñ- La choix d'un fneuba-
cominont nostrele Wo teur,

pondetises les mères Conatrusiinns pour le
. Quel ayetème doivent poulaikèr. :
Comment débarrasser nulvre lon éleveurs. Len prinrtpes dat.

la volaille de M Four pngralsmer ot mentatinn, ;
vermine. pour hourrir Jés pou- Tour élrver des CR;

Méthodes par colonics lets, nards. }

POUR AVOIR CE LIVRE-—-Envayez une
Carte-Postale

Bien des miblers do dolistu ol des mnhéos ont MA Jn.

pense pour trouver lem secivis du maces dang l'élevage de Ja voile, et

vous leu trouverez deans ce livre gratuit. Avant de dépunsct un dollar pur un

Incubateur M ume Couveuss, nous Rlmerions que vous fyez ce Krus livre,

Nous voudrione que chague homme, femme ou enfant se matte À élever das

volailles et à FAIRE DE I'ARGENT, (est pourguot 75 page sde ce livre ne

vontionnent aucune annonce, rien que des faits utiles à connaître, Vous ver-

rex cuminen un homme a gagné 312, 000 l'Arnée dernière, pourquol les fle-

vente QUI rétesinsent 36 méeux emplétont Ina

Incubateurs et Couveuses Prairie State
Vous Vertes par Vous-méme pourqual jrs machines Prairie Stats. sont ‘les

conver des “poulets qui vivront” Vous verrez ausst le Sand Tray

niversul Hever Brooder. Demandes notre Catalogue. !

Expédiez-nous vos Obufs pour BVOIr irs phin haus prix.

  
Autourd'hul même,

 

Fabrteanta on Unuada des famaux (ncubateurs Pratris Siate

P A BASE DE GOUDRON
- TRAITS MEDICINAUX

du Dr Ed. Morin, combine les principes actifs du Goudron,
et des meilleurs aits Médicinaux pour la guérison des
MALADIES de la GORGE, des BRONCHES et des
POUMONS.

, Madame Joseph Lagacé, 265, ruo St Sauveur,
Quebec, souffrait depuis plusieurs semaines d'une
ronchite grave ; une seule bouteille de Taroi l’a

guérie complètement.

En vante partonf
Dr Ed, Morin & Cle,

MEFIEZ-VOUS DE
CONTREFACONS®

Québec, P,Q.   
Agents distvibntecurs pour les Etnta-Unis, GI,

212, rue Milk, Boston.

Ca
MURTIMER € CO. Inc,

 

 

ncer, T'umeurs, Ulcères
Le Cancer fall cing fols plus de victimes que la Con.
somption, C'est la murt lente, horrible pour le patient
et pour - risen au Cancer, des
Tumours. des Uicères, est facile sans opération. Ap-
prouvé par In Profeesion Médicale, fe trallement du Be
Parey, par son action dépurative sur ie aang, décime Jes
germes du mal: Cest la œuérigon. Des milllors Se ma.
Tadns ont #18 ainsi guêris Notre livre éxpilcatit en
francais ou en aAnrlais ohvoyéGratts enr demande.
Feriver maintenant. , ‘

»

 
  

Dr. Percy's Remedies, Co, “588 B.r.MONTREAI
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Te fus Guérie par le Composé Vé
gétal de Lydia E. Pinkham.
Waarika, Okis.—* Pendaut sept ans,

j'ai eu des troubles féminins, je me san-
" x yy tais exténuée eof ai

nerveuse que jo ne
uvais rien fairo-
médecinsme trai-

tèrent de différentes
façons, vais sans
tne faire aucunbien.
Je devius si mal,
que je ne pouvais
ormir ni jour mn:

nuit. Pendant que
j'étais dans ct
condition, je lus cr
ui cancorne Je

Compasé Végétal de Lydia E. Pinkhau
s£ commençai de suite à en faire usage.
écrivant en même temps A Mrs. Pinkham
our avoir des conseils Dans très peu
© temps je suis revenue à ma pesanteur

normale et jo suis maintenant bien et
forte.”—Mns. SauLuis Srevans, RFD
No. 3, Box 31, Waurika, Okis.

Une Autre Femme Reconnaissante.
London, Ont-—‘’Je me demande si je

suis capable de dire à d’autres assez de
bien pour ce que le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham a été pour moi.
J'étais si faible et si fatiguée que je ne
pouvais même pas re; rianuit. Une
amie me recommanda votre Composé,
et en peu de temps, je retrou vai ma santé
et mes forces, et je ne puis désirer un
meilleur sommeil. Je connais d'autres
femmes qui s’en sontservi pourles mêmes
raisons, et elles se joignent à moi pour
en faire l’éloge.”—Mns. Wm. A. Burrer,
905 Dame St, London. Ont.
Le Composé Végétal de Lydia E. Pink-

bam a certainement guéri plusieurs cas
de maladies féramines, tels qu’inflam-

 

  

      
 

mation* ulcération, déplacements’ tu- ‘
meurs fibreuses, i ités, douleurs
périodiques, mal de dos, lourdeur, et
prostration nerveuse.

| NOUVELLES DU CANADA
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LE FEU RASE À
"EDIFICE AT

HAMILTON, Ont., 5. Un in-
cendie qui pendant quelque temps a

sons dans le cœur même de la ville,
a éclaté vers huit heures et demie,
dans l'établissement de lithographie
et d'imprimerie de la Robert Dun-
can Company, à l'arrière de lenr 1j-
brairie, sise à l'angle des rues
York et James.
L'erreur d'unôé demoiselle du télé-

phone retarda l'alarme et quand les
pompiers arrivèrent sur les Heux,
îls trouvèrent la plupart des bor-
nes-fontaines gelées.

Les es se cCommuniquèrènt
bientôt Par l'arrière aux bnoreauxr du
Grand-Trone. un édifice à trois éta-
ges, & l'hôtel Strand. au restaurant
Christopher, a la librairie Cloke,

DELA COMPAGNIE DUNCAN
menacé de détruire un pâté de mai-,

HAMILTON
ROIS ÉTAGES

+
et au magasin de piano Nordheimer
située sur a rue King.
L'arrière de ces édifices fut léché

par les flammes qui cependant ne:
causèrent pas de dégâts sérieux.

La situation fut considérée ei gra-
ve, un moment, qu'on paria de fai-
re sauter quelques une des Édifices
environnants pour barrer la marche,
;des flammes. |
{ Après un travail surbumain dela
brigade les flammus furent mises

sous contrôle à dix heures. | ;
| L'édifice à tros étages de 1a’
| compagnie Duncan a 6t6 complte-
ment détruit. Les pertes sont da
$200,000.

; Le sous-chef James à dû se ren-
dre au feu, pendant que chez lui sa
femme se mourait,

 
 
  

MORT DE FROID
DANS LA RUE

OTTAWA, 3.— Un nommé Joseph
Edward Albert, âgé Jde 29 ans, (ui
était tombé au coin des rues Mun-
roe et Division, a été trouvé pelé a
mort, hier matin, par un laitier.

————a

L'ELECTION DE
RENFREW-SUD
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p vous pouvez vocs aussi
avoir un buste parfaite-

ue ment développé et une
4 He appearence superbe en

falmant usage du ctldbre

BUSTINOL & 2: siende Paris, France.
Pour avoir la preuvs 11 suffit de nous

envoyer vetre adresse avec iûc pour frais
de dtetræbution el nous vous enverrons un
échantillon avec brochure explicative et

tout ce qu'il faut pour vous convaincre de
son etficactté réellement prodigieuse. Sert-
vez aujourd'hui, adressez Dr Simon, Dépt
84, No. 2023 des Commissaires, Montréal.

Toute correspondance ou paquets tonu-
Jours expédié de façon & ce que personne
ne prisse en soupçonner le contenu ou la

  

provenance Prix du traitement complet
$L08 tT

 

 

pe en fourrure
Renard Blanc.

La Fourrure la plus (ashionable portée;
M pcs. de longueur, à pcs. de largeur, Ce
Pont de Cou ost fait de si ballad pmaur Re-
nard Blane cimnlé, qu’il a toute l'apparence
des fourrures les plus riches at les plus dis.
pendisures. II est chaudetnent ouaté
douhlé on satin de 1s méma contour et garnl
de six joliss Quenes, aussi ew Renard Hlane.
Un Tour de nu aussi chic ot élpantn'a js.
maix encore été donné pour an aussi petit
montant. Mais, pour annoncer et faire
conraître les Fameuses Pilules Végétales
du Dr. Matorin, le grand remade par excel:
tence, pour la pauvreté st l'impuroté du

 

(Dépêche spéciale à le PATRIE)
"| OTTAWA, 2. — Les brefs do l'élec-

; tion dans Renfrew-Süd seront émie
auraaujourd’hui. La nomination

Teu le 15 et la Votation le 23 fé-
vrier.

IL FERADEUX |
ANS DE BAGNE

WINNIPEG, a
de

| condaroné È passer deux ans au
| bagne.
vé.
[son procès plus tard.

INCENDIE D'UN
 

 

indi matin dans l'hôte! Richelieu
l'a détruit presque cn entier,
‘sant pour 350,000 de dommages.

hôtels environnants.

L’INDUSTRIE DU
 

 

(Dépêche spéciale à la PATRIE)

rendue auprès 
‘térieur, lui

de vua Commercial.
‘promis considération.

L’AUTONOMIE DES

i TORONTO, 3. — L'honorable W
J. Hanna a regu hler une déléga- Unis; l'hon. A 8 ;

Municipale des terres de la Colombie Anglaiee;tion de l’Assotiation
d’Ontario, qui
grande autonomie.

L'Association

au secrétaire provincial.

| Le ministre s'est contenté de ré-
pondre: ‘’Je vous remercie, mes

tro demande en
tion.”

| l'Association demande, entre au-|ver. socrftairz, James Lawler,
| tres choses,

Georges Po-
wers, imessager de la Canadian Ex-
press Co, qui s'enfuit avec $10,000
appartenant à lu compagnie, a été

Largert volé a été retrou-
Son complice, G. Verrill, subira

HOTELA EDMONTON
EDMONTON, Alta., 31—Un incen-

die qui s’est déclaré à trois heures

cau-

Trente-deux pensionnaires ont dû
quitter l'hôtel et se loger dans les:

CHARBON DE TOURBE

OTTAWA, 2,—Une délégation s'est
de l'hon. M. Bruno

| Nantel, ministre du Revenu de l'In-
demandant de Dommer

ne Commission pour étudier l’indus-
trie du charbon de tourbeen Cana-
da ainsi qu’en Furope, afin de l’a-
méliorer dans notre pays au point

Le ministre 5:

MUNICIPALITES

demande une plus, V-

demande plusieurs
‘amendement à la loi municipale et
| a rédigé un mémoire qu'elle a remis,

sieurs, et nous allons prendre vo- 138 Counaughbt; président
sérieuse considéra-

LA CONSERVATION |
DE NOS FORETS

OTTAWA, ler. — Sur la recom-
‘mandation de la commission de con-
servation, le gouvernement mettra

| de.coté des crédits de $110,000 qui
| seront dépensés, cette année, dans la
[réserve forestière des Montagnes Ro-
| cheuses.

Le ministre de l'intérieur a décidé
de nommer un expert en sciesce fo-
irestidre pour prendre charge de la
réserve qui a 600 milles de longueur

‘et de trente à soixante milles de,
largeur, soit une suj-erficie de 30,-
000 milles carrés. les 110,000 se-
ront dépensés à la construction de
sentiers, à l’étaplissement de sta-
tions, d’un système de téléphone et
de dispositifs propres à prévenir 1
feu dans la réserve.
OTTAWA, 6.—Comme la PATRIE

l'a déjà annoncé, la treizième con-
vention annuelle de 1' Association Fo.
restière Canadienne s’est ouverte
ce matin à Ottaws, mercredi do
cette semaine.

L'association ‘lui existe depuis
douze ans, a été fondée par dix
hommes qui n’espéraient jamais Voir
leur œuvre couronnée d'un guesi
grand succès en si peu d'années. Au-
jourd'bui cette société compte 2,700
membres dispersés duns toutes les
parties du Canada. Tel que le nom
l'indique, l'association s'occupe de
la conservation des forêts, du reboi-

sement, et enseigne à la population
la meilleure méthode à suivre pour
la plantation des arbres et arbustes
de toutes sortes.
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fay OTTAWA, 31 — Allusion a été
1 faite bier après-midi à ia mort du
| due de Fife à la Chambre des Com-
{Imunes.
! Le. premier ministre , sononcé la

or =. pouvelle, disant que le duc disparu
!était un littérateur distingué et un

I l homme de grandstalents, dont tou-
ite la vie a âté coneacrée à tout ce
iqui pouvait ajouter du prestige au
| Royaume ainsi qu’à l'Emptre

! Le duc de Fife, a ajouté l'honora-
!ble M. Borden, “tait par son ma-
iriago allié à Sa Majesté le Roi et
id Son Altessc Royals le gouverneur-

m—— général. Sa veuve est la princesse
; , {royals de la Grande-Bretagne et
reAX. NE.a rodzrandas d'Irlande et dans les circonstances,

A ! ? su, il est du devoir de la Chambre des
bras O0sitnbes cans le port d'Ha !Communes d'exprimer ss sympathie

ax, artmoutlh, opi & CUS". dens ce deuil.
plètement détruites par le-feu, hier | Sir Wilfrid Laurier dit que tous

soir. {les membres de l'opposition s'asso-
Les PertedPpassent, considérable: ciont au gouvernement et aux dépu-

ment le million, et l'établissement | +6 ‘droite 1 ti
était assuré pour euviron un million, ieaeements

n'y a pas une maison de commer- ‘primés le premi nistre.
ce dans la Ville «ui ne soit affectés » fée par opremier mi
par la destruction des raffineries. x
Le feu se déclara dans de grands INCENDIE DANS

entrepôts en bois, sitiifs sur la ber- |
ge, et contenant 19,000 barils de au- | UN HOPITAL

cre. Les entrepôts firent détruits |

aVec une rapidité étonnante. | wivNIpree 0, ie 8’
Le feu se comm'inilug ensuite andePEU Fonte incendie est

grand édifice en briAues à sept éta-: are ho aciers er Pal =.
ges Qui se trouvait séparé des enire- ; dans l'une vs oo Na us ©
pôts par une Voie de chemin de ‘er. 5 é Pede : dormalent ‘vingt
L'édifice fut cn un clin d'œil en- petite patientsqui ont dû la vie à

veloppé de flammes, et les ouvriers p p , ;
eurent toutes les eines à g’Échap- la présence d esprit des gardesmu

per, Les gens ‘lui travaillaient dans 1305naay 2

os chambreschaudes S'ÉCHADUÉ- éteindre les flammes, enveloppèrent
; les enfants dans des draps et par

aux homme du po de Jianashery & yp freid de vingt dégrés sous zéro
sparu, et on croit Quill a péri. les transportèren dehors. Il fallut
Le steamer ‘’Aurora,‘’ de la ligne ;ce aan pat une heure pour éteindre les [flam-

Facklord& Black. ultall brian) mes qui ont causé Pour trois milles
> : P -

chargeait du sucre depuis trois | doUars de dégâts.
jours, 4 pu être remorqué A temps,

.
 

mais tout le sucre dn’il avait dé. UN PROJET DE
chargé a été détruit. |
Un grand nombre de wagons de;

l'Intercolonial qui ge trouvaient sur
une Voie d’évitement, n'ont pu être
enlevés à temps, et ont été détruits, | OTTAWA, 5. — M. Archer Shee,
A dix heures, il ne restait plus député au parlement d’Angleterrs,

rien de l’immense État.lissement. de passage A Ottawa, a eu une en-
Les brigades des pompiers d'Hali- trevue avec les bon. Pelletier ct

fax et de Dartmouth n'ont pi pres- Foster au sujet de l'établissement
que rien faire pour combattre le feu, d'un serVice de câble impérial entre
car les raffineries se trouvent à la Grande-Bretagne. le Cunada,

J'Australie et

Ces raffineries “taient l'une des Le coût de l'entreprise serait de $3,-
plus grandes industries d'Halifax. 000,000 et l'entretien annuel de
La plus grande partie des actions $125,000.

de la compagnie sont détenues par Le député LrovOSs Qu'un comité
des financiers de Glasgow. indépendant anglais fasse un rap

rare “port sur l'entreprise. Ensuite les
UEMORROIDES GUERIES DANS L'ES- colonies donneront leurs décisions.
v PACE DE 6 A 11 JOURS. | M. Archer Sbee a Quitté Ottawa

argentei L'ONGUENTPAZOnaguérit pas PÉtisfait de la réronso Qu'il a obte-
tout cas d'hémorraïdes démangrantes, nai- NUe du gouvernement.
granites ou protubérantes dans Vespac LA VARIOLEET

CABLE IMPERIAL

 

+s de
A A 14 jours, Bôc. Si 1e pharmacien n'en
a pas nous vous an enverrons franco sur,

requ du prix Paris Medicine Co, Bt-Louis !
Mo.

EXPLOITATIONDU |
COURS DUST-LAURENT!

[CH]
 

OTTAWA, 31 — Une femme du
nom de CovilHon, souffrant de la
}ariole et qui pe Yonlait pas être

«x

LE 1 1° {chee dans. une boîte. 11 3 failu deux
OTTAWA, 2, — M, Letmieux de: 1 visites, des-autorilés sanitaires pour

manders lundi au gouvernement s’ilila décoytgir, puis l'aide de 1a poli- Le fondateur de l'association
restière est feu Sir LIenri Joly de
Lotbinière, ancien Dremier ministre
de Québec ct plus tard lieutenant-
gouVerneur de la Colombie-Britanni-
que. J'association divise son travail
en trois sections, soit en tenant des
assemblées pour faire connaître la
perte nationale que l'on subit par
la destruction des forts; par ls pu-
blication de brochures concernant
fout ce Qui a trait À la Question fo-
restière, ect d'une revue mensuclle le
‘’Forestry Journal.’ Cc dernier tra-
vail est surtout confi% depuis 1909 à
M. James Lawler, ! Irnaliste de
Toronto, et ancien membre de la

fo-

res 4 Ottawa.

La dernière convention à cu lieu à
Québec, les 19 et 20 janvier 1911.
l'assemblée, qui cst sous les aus-

'pices de S. A. R. le duc de Con-
naught, s'est ouverte a 10 bh. a. m.,
iL'honorable R.-1,, Borden, pre-
| mier ministre du Canada, y prit la parole, ainsi que : le Sir
Wilfrid Laurier, l’hon. Robert

Rogers, ministre de l'Intérieur;
l'hon. Martin Burrell, ministre de
(l'Agriculture; l'hon.Giffurd  Pinchot,
(de Washington; M. H.-5. (iraves,

,ichef du service forestier des Etats-
W.-R. loss, ministre

R.-H. Campbell, Sirecteur du ser-
{vice forestier & Ottawa; Dr B.-E.
i Fernow, ‘‘dean’’ Je la faculté fores-
tière à l'université de Toronto; M.

B.-A. Sterling, forestier de la
“Pennsylvania Railroad Co.”

Les officiers de l'association sont:
Patron, Son Altesse Hoyale le duc

honoraire,
Sir Wilfrid Laurier; président, M.
i Geo.-Y. Chown, de Kingston; vice-
président, John Hendry, de Vancou-

as

 

l’établissement d'une gisiant secritaire, M. W.-H. Jaco-
;commission des affaires municipales me; trésorier, Mlle May Robinson.
faisant partie du gouvernement ci-|

du pouvoir
des pouvoirs

villages aux cantons

vique, l'augmentation
d'emprunt et l'octroi
des villes et

environnant tels villes et villages.

  

LES FINANCES D'OTTAWA
 |

| {Dépêche spéciale à In PATRIK)
OTTAWA,

! d'Ottawa vient d'envoyer gon rap- kon, l’ancien commissaire

Les Vico-préaidents sout les sui-
vants: Pour Ontario: l'honorable
Frank Cochrane; Québes, Hon. Ju-
Jes Allard; Nouveau Brunswick,
Hon. W.-C.-H. Grimmer; Nouvelle-
Ecosse, Hon. A.-K. Maclean; Tle du
Prince-Edouard, A.-B. \Warsurton,
M.P.; Manitoba, Hon. R.-P. Rostin:

i Saskatchewan, Hon. A.-H. Forget,
Alberta, Hon. A.-L. Siftou, Colombie

2, — La municipalité Britannique, Hon. FH. Bostock; Yu-
Hender-

tribune des journalistes parlementai-|

a reçu la résolution adopté-Unani-!ce pour’ la transporter À l'hôpital
mont par la Chambre de Commerce ‘des magiqlfs.- Cette femme taït ma-
de Montréal, à l’effet qu'on voit lade gengjs" quelques jours ot ses 6
avec alarme l'exploitation par des "enfants®flaient À l'école et le mari
corporations on des particuliers du «à son &ravail. Les autorités ont or-
cours du Saint-Laurent pour des fite donné la vaccination dé tous ceux
d'énergie bvdraulidue et Que, VU QUe ‘qui sont venus en contact avec cet-
la cité de Montréal est le centre ‘te famille.
d'un district qui peut développer !

ueSavoryiranian,wePOUR LES IMMIGRANTS
A QUEBECvers, elle devrait, par conséjuent, !

OTTAWA, 2. — M. Victor ChA-
;tcauvert, président de la Commis-

{bénéficier de taux moins élevée pour |

, nufacturières. sion du havre de Québec: M. Raoul

; pour le développemont d'énergies hy ; vernement, qui a permis à la com-

‘les immigrants,

[l'énergie électrique qui est un fac-

On est d'avis qu'avant due le OU, Renaud, secrétaire, et M. Lespéran-

‘dro-électrique sur le Saint-Laurent rission du havre de construire un

server ces rividres comme routes flu-

 

 

‘teur si essentiel au développement
de la cité et de ses industries ma-

vernoment fédéral sanctionue les di-' ce député de Montm
“ ‘ 3) aAgny, t

vers projets proposés actuellement ane entrevuc Ce matin ps legou-

et l'Ottawa, {1 est essentie!, dana “édifice tem ;, :ê poraire de 800 d o
l'intérêt du pays en général, de pré- afin de Batis

vilales nationales et due cette com- penis de l'immigration.

mission devrait prendre des mesUr@; De cette manière les travaux exi-
immédiates pour empêcher Îcs res- igeront un an seulement au lieu de
sources naturelles du domaina bu- trois ans
blic de passer aux mains de parti-| ’

ces IBANQUETA L’HON.
ON SE PLANT DU | DOCTEUR REID

MAIRE HOPEWELL
| EBMPTVILLE, 3.— L'association
!Hbérale-conservatrice de Kemptvilie

(Spécial à la Patrie) ja offert, hier soir, un fandvet à

OTTAWA, 31—Le quatrième ter-! hon. Dr J.-D. Reid, ministre des
me du maire Hopewell semble com-:dousnes, et A M. .-ii. Ferguson. le
mencer sous de mauvais uuspices, représentant du comt6 de Grepville,
‘pour les Canâdiens-francais d'Otta- à la Chambre des Communes. Parmi
[wa. Un des premiers actes de 1'ad- les autres convives se trouvaient
ministration dirigée par le maire,fut l’hon. sénateur Pope et l'hon. Prank
de nommer un Anglais à la place Cochrane. :
de feu G. W. Séguin, percepteurdes: ie sénateur Popc a Céclaré quo
jtaxes. Ue dernier avait succédé à M. c'était le sentiment antiréciprociste
|Pinard et la position aurait dû re ‘qui avait balayé la province de Que-
Venir à l’un des nôtres. ‘

Ein la circonstance on proçlama la bre dernier.
|nécessité d’une promotion et M. Ro-* Les honorables Cocarane et Reid
bertson fut pommé. Après cette {a- ont insisté tous deux eur l'urgence
veur accordée à un Anglais, tout Qu'il ÿ a de développer les
le monde Était sous l'impression nouvelles d'Ontario.
que l’assistant-perzepteur serait up!
Canadien-Français. Pas du tout, le‘
maire et ses amis viennent de dé;
couvrir qne cette situation devrait |
être accordée À un M. TT. Rankin,|
avec un traitement de $1,400. Com- |
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LE TRAITEMENT DES
MAITRES DE POSTE
 

me compensation, on placerait. M.’ OTTAWA, ler—L'hon. L. P. Pelle-
V. Boudreault, assistant-teneur de +; : e délé ation ; l'as-
livres, à la position de caissier, tier, a reçu un F desotiation des maîtres de ‘poste du

rue ;

la Nouvelle-Zélande. |

L'IGNORANCE tear

trausportée à 1'Tle Porter, s’est ca-:

;plue rapidement les édifices perma- la

! bec, comme les autres, le 21 septem-

terres ;

 

sang. lindigestion, la constiprtion, le chu-
[| matisme, les désordres nerveux. les mala-

| port financier au gouvernement prn- son;

 

   

 

   

 

    

   

   

 

       

 

dies du foie et ‘es reins, le catarthe, los
faiblenses particulières aux fetes, otc.
gous donnons cette Magnifique Fcharpe en
Fourrure. tout à-fait Gratuitement, pour la
rente de 12 boîtes, sentament, à Zhc. Ia boîte
de cs grande remti « N'ENVOYEZ PAS
D'ARGENT, NOU: NOUS FIONS A
vo Rnvayez seulement qus votre non
ot votro adre ise of convener de vendre 12
boîtes du Piluien st nous vous les entorrons,
trance par la poste. Avec lex Pilules, nous

purdonner aux personnes qui achètent
oh Pilules. Cola youn aide i {aire vos ven-
tes vivemeut. lorsque vous aurez vendu
les Pilules, envoyez-nous l'argent $3.00 et
nous vous enverrons, aana retard, un de cos
beaux Tours de coun en Renard Hlanc Gra-
tuitement, parla poste. Ecrivez aujourd-
"hui. Adronsez Theo Dr. Matarin Medicine
Co. .+ Far fe 17 _Toronto, Ont.erevtr

PATENTES
OBTENUES PROMPTEMENT
avez-vous une Idée ?—Si oui, dermanctez 14

Wide de l'Investeur qui vous fra envoyf. pri
mr Marion & Marion, n fia

fice New Yorax Life, Mont
AuTESNS! Letaus@Aizen.

      
 

  

 

vincial.
Mackenzie, F..D. Wilson; Kee-

Lia dette totale est de $9,- watin, Sir D.-H. McMillan; Jngava,
156,313 et le fonds d’amortissement Mgr Bruchési de Montréal.
en banque de $2,602,047, laissant Une

(dette nette do $6,553,266.
Les directeurs sont: MM. William

Little, Montréal; Hirom Robinson,

 

 

Le Catarrhe no se Guérit Pas

la maladie,

ls guérir 11 vous faudra prendre
mèden Infernes,
tre lé catarrhe el un remède interne

C8 MIYVeUses.

pas un reméde de chaslatan.

menieurs médecins du pays
preseriniione réjuitére,

lea pins

queues, Ja

xultats
catarrhe.
toits.

75 rente

Prenez tes phuez
gubsiasant leeue

 

Avec des APPLICATIONS LOCAIBE, ces
dernières ne prevent attrindrr le siège de

Le vatarrbe eal une maladie
du sang ou maladie de sa constitution. Pour

des re
1e Tunôde de Had com-

Ht

agit directement nur le sang el les surfa-
Je remêde de Hall n'est

T1 a été
priecrit pendant des années par l'un des

: c'est une
H ost composé des

meificures toniques connus, combinés avec
grands purificalours du sang,

episeant directement sur les surfaces mu-
combinaison parfaits des

doux ingrédients ost ce qui prodnit jes pé-
mervrilleux ‘dans la guérison du!

Keriver pour témoignages gra-

F0, Cheney & Co, Props, Tolcda, Ohlo,

Vendu par fes pharmaciens su prix de. aiiénés ont attrappé la petite vérols
de famille de Hall,
nstipution. 3-6

‘Ottawa; Aubrey White, Toronto; BE.
, Stewart Toronto; H.-M. Price, Qué-
bec; W.-B. Snowball, Chatham, _N.
B.; Thomas Bouthworth, Toronto;
Hon. W.-C. Edwards, Ottawa: Hon.
Sydney Fisher; R.-H. Campbell, J.-
B. Miller, W.-A. Charlton. Gurdan-
C. Edwards, Dr B.-E. Fernow, "To-

ronto; Ellwood Wilson, Ilon. R.-L.
Borden, F.-C., Whitman, G.-C. Pi-
ché, Alex. MacLaurin, Carl
dan, A.-P. Stevenson, Wm. Tearce,
Wm. Power, C.-E.-13. Ussher, Denis
Murphy, O. Jackson Booth, Wm.
Price, M.P., J.-W. Harkom, d'Otta-
wa.

 

BROCKVILLE, Ont., 31—Deux 1n-
.{irmidres de 1'hapital Eastern des

let l'une, Qui n'avait jamais été vac-
cinée est dans un état très grave.

7

Füor-:

avec un salaire de $1,000. Cette ma-
nière d'agir soulève de nombreux
commentaires chez les Canadiens-
Français, qui se plaignent avec
raison d'être maltraités dans la dis-
tribution des faveurs municipales.—
Une protestation sera faite à qui
de droit.

| L'ALCOOLLE TUE
(Dépêche spéciale A la PATRID)
OTTAWA, 3 — Un nommé Joseph

‘Albert, journalier, a été trouvé
:mort, à demi gelé, au Coin des Tues
Munros et”

; Boyd, lattier. Le malheureux, : âgé
de 39 and, , puccombé aux effets vde

Le Re-

méde de Shilol
arrête promptement les toux, gnérte les rhe
manyfortifis ie gate of Jos poumons, 25«
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Division, par Edward

Canada lui demandant unc augmon-
tation de traitement. L'association
compte actuellement six milles
membres ‘qui n'ont pas raçu d’aug-
mentation depuis plusieurs gnnées.--
Hs demandent 60 pour cent eur la
vente des timbres pour une somme
ine dépassant pas mille dollars, 40
Pour cent sur la vente de $1,000 à
53,000; trente pour cent, sur la Vente
‘de 33,000 à $10,000 par année, Une
indemnité de 10 pour cent devrait
être accordée sur le revenu ordinai-
te du bureau pour Je chauffage, l'é-
clairage ct autres dépenses du bu-

Teau.
Le travail suppiémentaire avant

!B heures du matin et après 7 heures
‘du soir devrait être payé 20 cents
de l'heure et la papeterie du bureau
devrait être fournie par le gouverne-
ment. Les maîtres de poste disent
Que depuis dix ans. le coût de la vie
à augmenté de cinquante pour cent
et Que la réduction du tarif postal
de trois 3 deux sous a aussi dimi-
nud le revenu des maslires do poste.

PARLEMENT,
= FEDERAL

OTTAWA, 31—La commission 
'pathies à offrir à la famillo roya-
le à l'oceasion de la mort du duc
lde Fife, ont formé le programme,
bier à la chambre des Communes.)
ly a eu Quelques demandes de ron-
reignements, mais rien de bien im-
portant. La journée fut surtout con-
sacrée à l'Ouest et, dans les galeries
parmi de nombreux spectateurs, on
Tremarquait l'honorable M. Roblin,
‘premier-ministre du Manitoba et le
secrétaire provincial, l'honorable
Colin Campbell. Tel qu'annoncé hier

 

ces ministre provinciaux sont a Ot- |
tawa dans le but de régler avec ls
gouvernement les détails dn bill qui
sera présentt sous peu, accordant
une nonVelle délimitation de from |
tières au Manitoba. M. Roblin a
déclaré aujourd’hui que la question
principale était reglée. il ne reste
jà discuter que des points secondai-
res. Les deux rninistres provinciaux
idemeureront dans ta capitale jus-
jqu'’à la fin du débat sur cette ques-
tion.
Le gouvernement annonce que M!

{Donald MacDonald, a été nommé
.sarintendant de l'Intercolonial, de
la division de Montréal à Sainte
Flavie, en remplacement de M.Du-
bé

: Deux députés conservateurs d’On-
‘tario, MM. Best et Morphy,ont pro-
testé contre les articles du ‘“Globe”
ot du ‘‘Free Press’, d'Ottawa, di-
sant que ces députés ont critiqué
les crédits du ministère de la Milice
et Qu'ils sont opposés an militaris-
‘me. Los deux députés remarquent
iqu'ils n'ont jamais exprimé d'opi-

‘pion de ce genre. Ils approuvent la |
i politique du colonel Sam. Hughes et ;
Par conséquent sanctionment les d6-
penses de son ministère.
ie gouvernement a annoncé qu'il.

;nommerait une commission chargée
l exclusivement de l'administration et :
lâe l'amélioration du commerce du |
grain en Canada. Cette commission ;
s'occupera aussi du transport de la
réeolte dae l'Onest.

IY. BIL, DES GRAINS

L’bonorable Geo.-E. Foster, mi-
nistre du Commerce présente ensui-
te le hill des grains, projet de loi

! qui contient 247 articles et com-
prend 82 pages. Ce projet de Joi.ap-
prouté l’an dernier par le Bénat,est
une refonte des lois d'inspection et
de vente ct de la loi des grains du
Manitoba.
RENSEIGNEMENTS SUR LE

COMMERCE DU GRAIN

| Le ministre du Commerce dit qu'-
‘en juillet 1306 une commission a été
nommée pour s'occuper de la ques-

i tion du commerce du grain en Ca-
{nada. Les commissaires ont accom-
pli Jeur mission d’Une manière par-
faite avec le résultat qu'ils ont de-

dé au gouvernement une mail-
leure inspection et l'encouragenzent

 

 
! A l'entreprise privée pour les é&léva-
| teurs.
| LA CONFERENCE DE 1908
; En 1908 il y a eu une conférence
entre le. gouvernement fédéral, les
‘Grain Growers,'’ les banquiers et
autres intéressés dans le commerce
du grain. Un bill fut alors prépa-
ré, discuté pendant deux sessions
puis en 1911 adopté par lo Sénat.
C'est à peu pràs le même projet de

!loi Qui est à l'étude aujourd’hui.

dui
tarif, le bill des grains et les eym-|

 Le bui du gouvernement en pré-

,le cultivateur et surtout de bien
étabËr la Qualité du grain. 11 faut

| que personne ne puisse manipuler le
grain, epécialement le blé. L'ache-
teur doit obtenir exactement ce qu’-
i a acheté.

i INSPECTION SEVERE

i le grain sera maintenant examiné
A Winnipeg, classé suivant sa qua-
lité, examiné de nouveau à son ar-
rivée aux élévateurs puis examiné
üne troisième fois lorsqu'ils sera
expédié eur le marché étranger. De
cette manière il ne sera pas mélan-
EC avec d'autres grains qui lui font
perdre sa dualité et menacent la
honne renommée du grain de
l'Ouest. Le ministre aborde ensuite;

A

QUESTION DE TRANSPORT

et remarque que la récolte est beau-
coup trep considérable pour les
moyens de transport. A partir dv
;mois de décembre et pendant trois
jou quatre mois, le Pacifique est la
‘eeulz voic ferrée capable de faire cœ
trafic à l'Est de Fort William et de
Fort Arthur. Dans quelques années
la situation sera meilleure avec le
Grand-Tronc-Paciligue et le Cana-
dian Northern, mais
deux ans il cst impossible d’y rémé-
dier. TI faut

DU TEMPS ET DE LA PA-
TIENCE

Dans trois ou quatre ans le che-
min de fer de la Baie d'Hudson
pourra aussi preudre sa part de la
récolte.
M. Devlin, de Wright.—Que dites-

vous du canal de la Baie Gcorgien-|
ne ?

M. Foster.—Chaque chose en son!
‘temps. 11 ne faut pas aller trop‘
vite et dans le moment on étudie;
Je bill des grains. |

Actuellement le Canada possède
des élévateurs d'une capacité totale;
tde 105 millions de boisseaux dont
27 1-2 millions de hoisseaux aux &16-
:vateurs tête de ligne, Fort Wi-!
Ham et Port Arthur. Ceci n'est pas’
suffisant pour la récolte. Il n'y a:

pas assez d’élévateurs.
—EL

OTTAWA, ler Février.—L'opposi-
tion a Voulu forcer le gouvernement
hier à dire Quelle date il avait choi-.
si pour faire l’élection partielle;
dans Renfrew-Sud, mais sans suc-,
cès. Au contraire le gouvernement a |
prouvé que Sir Wilfrid Laurier et
aes partisans étaient plus empressés |
qu'autrefois à s'intéresser à “es:
élections particiles Car dans cer sains;

, cas il leur a fallu près d'un an pour|

remplir des vacances importantes. -
| L'élection de ltenfrew-Sud sera faite:
à temps opportun. !
M. Armatrong a enatite longte-:

ment parlé sur la nécessité de nom-!.
mer une commission chargée d'étu-:
dier l'exploitation des téléphones rt!
télégraphes en Canada en Vue d’ap-;
pliquer fe principe de lu nattonalisa-;
tion des utilités publiques.
La Chambre s'est ajournée à six

heures. Ce sera le dernier congé du

sentant Cette mesure est de protéger :
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Une femme pest être Intelligente,
bien danser. hbien converser, elle peut
ètre une femme vupérieure sous tous
TRPports, mais sl alle est trop mince
chp n'attire jamals attention ot l'ad-
miration comme la femme dont le
teint est clair, le buste plein et ferme
ies épeauies bien arrondies

Una fille maigre pout avoir ses chan-
deu, mais ja le Lion !aite pesss tou-
Aeurs ja pre , 81 vous êtes maîrre,
Tous saver que cela est vret.

Vous svez poat-8tre déjd cwsayéd de
mi-disant créateurs de chair pour
améiiorer votes tallta, el vous never
pas obtenu de rémiltuts-—male 1 y 8
de in différence dans les créateurs de
char comme (1 y en à dans les couturid-
rex Qualquos-urm samt bons, d'autres

mnt médiocres, d'autres ne valent den.
Le pronier vréateair da chair qui à paru
ser le marvhé +t qui fait cncore an
bien immanse À des milllors de fermes
dans tout le Days, c'est do ‘’Dr Whtt-
ney's Nerve and Flesh Bulèder”.

Il y & quatorse ans nous avoms com-
menes A l'affrir au public de la mêmas
manidre quauiord’bui—ous forme de
traitement d'essai pratult, n'engageunt
a rien.
Nous voulons que tows les Arméricaina

hommes, Teinmes et filles, casaiont no-
tre traitement. Nous voulons prouver
à toute femme ou fille qu'elle ponsède
les qualités qui lu! donneront une belle
veille, un buste plain et ferme, un co
et des épaules bien arrondie, et Asa
membres parfaitement déve:oppés. Vos
mesure de buste pouvent augmenter
de © à 6 pouree. ruivant vos désirs.

Des milliers de femmes ont profité
de cette offre, ce dont vous aurez Ia
preuve dans les témoignages et phote-
Brephles que nous vous enverTons avec

le taltement d'essnl

Ces photographies et lettres Bignées
des preuves irrécuenbles de co Que nous
avançens;, pan de promesses: Vagués,

mais des faits et des preuves
Donner su plus ancten remède pour

faire Pngraisser une chance de vous
démontrer, À nos frais et dépens, ve
qu'il peut faire pour vous. C'est un

traitement purement vésétal, qui dé-
veloppe le compa et ast favorable &
santé. I produit un bean teint clair en
trèe peu de temps.
Le traitement No. 1 emt un comsirur-

teur de chair pour ie eystème en géné-
rai, tant pour les hommes que pour les
femmes. Le traitement No. § ext pour
Atvelopper 1a buste semlement. Dktes
legnél vous préférez. Tn sen! est en- 

onion avons des milllers de
eftres comme la sulvante :
Mme H. M, Robbins, SErom

Mnas., Qt)
“Après avoir cvayé pendant vinat

aus à développer nnn Mmumte, el avoir
dépousé bexuco d'argent, fal réuse),
Aves voire rembde. À développer un
buste dont fe mis fier, et je vous mn-
vole mu dernisre photographie, dout
vous pouvez vous servir: car al d'au-
treé. qui n’ont pas Ge busta. sont sus
inslheursuste que l’ai (té, je Géwire les
sider autant que je peux.

‘Mes amies ont tous remarqué le
changement. J'andast bilon des nnnône
1e n'avais pasé que 115 livren; mulute-
sant Je pèse 140.
Cela paraît tuervolileux Qu'ane per-

eonne de mon Âge ait au un wi graod
wuccée: car J'evain eemy6 bfon des
“traitements” sans aucun profit Jus.
QA ce quo Fale employs votre pré-
paration.”
Mme A. C. Feldner, de ln Nouvells-

Orléans, La, dit;:
“Votre traitement sat mervellieuxs.

Je sulr bien satisfaite 4e voire "Mesh
Buslder’” et je sous donnerai bientôt
une ferte commande. car je ns veux
pas tm'an psaser. Mon médecin fut sur
Pris quand !l me vit. Je Int demandal
s'il me trouvaic quelque mal. T1 me ra
pondit: “Non: qu'avez-vous fait pour
paraîtr- 4 bien" Je lui âts que j'avais
emPp'oysd Lr Whitney's Nerte and Fish
Hullder. Et II nie répondii que € la-
vais trouvé quelque chora de gi bon,
Je devais encore vontinuer pour quel-
que temps
Nous enverrons le nom de Is rue sur

demande.
Tout ca Que vous aver A {aire ast da

nous snaveror le coupon «1-dessnus avec
votre adreses, lo traltemunt vous sera
expédié dans Uns envolopye vnls. Nous
vous suggérons d'éerire Hujourd'iru}
Taême, tandis que voils y pemecé, et da
ous mettre A l'épreuve Immnédintie-
ment. Ecriver à

THE C. L. JUNES CO.
“6 B, Friend Bultdins, Ellen, NT.

COLPON D'ESSAI GRATUIT
Co coupon vous donne drait à

uit traitement d'essai complet du
Me Whitney's Wervé snd Fieshy
Jruilder, pourvu Que ce» toli lo pre-
mier essat Que vous I êx,

THE ©. IL. JONES (0.
76 B Friend Bidg., Fimim, N.-1. voyé.
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ment va peu de ail vous 3
pouvez arcar gratis ce lumineax crucifix degratis o

gravee
élégantées, ane belle moatre de dames ou
de mestieurs dorée où en argent on bronze
et un joli Service à Thé en 21 morceaux.

Oyez nous votre am «x votre adresse

dorées ou bague.
Aprés les avoir vendues envoyez nous

l'argent seulement $3.50 et nous vous
enverrons immédiatement ce bean
crucifix femineux. Nous payons les F7
frais jusqu' à votre maison sur ce |
cadeaux 8}
Ne ez pascette taof ysmeower oppor

NEW

(or—{

  

    

  

   

       

   

    

    

  

leux oo une belle bague d'orecale, À4
bien, On montée sur les prerras EN]

2 =>(SE

 

15 ne faut pis que vous manquez cet
article de merveilleux. Le Corpus est
un métal avec un plaçage secret, le tout
ur bou d'ébène. La longeur est JS

\ pouces. Cs crucifix s'absorbe la
3 lumiére pendant le jour et brille

d’une lumière mystique pendant
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FGecl est ia chance de toute uno vie Une offre absolument honnete
Cra grande phonograches ne sont pas de joua. mais de vraias machines parlantes, fabriqués aù garanties

Rrer um des pius grands fabricants europren de phonographes de haute quatur
musique d'orchestre. de f oud
ca qu'on attend d une meohine pour $30 00.
vous envoyons Que grande lixie pour chalet na.
couverdeur à;pecinl pour ragler ab controler 1a rapidiie.

1 chante. parle. joua do!
rasonte des histoires comiquen, eb en effet peut Intre tout

M 3004 den registres cylindres de forma regulicre, dont pots
remants d’un moteur da mouvement l'hatioxe, & un
un reproducirur do son plaâtte en nickel et equipe

6 une aicuille parpétraile. C'est ai entierement simpis et farile à opérer nn un enfant peut le jouer. C'est
de pleine grandeur, en le p'as nouvelle forme da Tyra" émnaille et fint admirahlemont partout, of éqaipe
d'un beat cor en métal. Vous pouvat rmettrs de muniaun, d'amnaerment st de phaiste .1 la Miniene pour tout
prrsonne, eù vous n sures pas besoin à guspilier votre argent en payant de 925 M à 9:86.10 pour upe wackina §

faible et impor.in nervosité Indyapepaie. le mal d'extomac et dés rein, et csi Un bon vivifiesteur et
toniqua. Avér ces pilales Noux envoyons aetilement 3 boites sa "" Dr. Eôron's Harvmlans Headache Tasets
: Tablettes contre le Ma! ds Tote _ at à hoiter d'Edsnn'e
poor le foie et l'rosomec* ferment un roonlenl total 4
loutss an quelques minutes parce que chaque achete

‘Little Wonder Liver and Stomache Mula” 1 Pilules
A senlemant 14 hotles eh tout ef ‘ous les vandrez
or d'une bofte d'essai de ces famanxs recuides peut

avet Un rextalre de votre choix, brest Gu'uUNe opportunité à bblanir de dousaines de nouveaux rogistres
me expédié tout de sorte.Eratss, a vo

RAPPELEZ-VOUS. Noces tennas À obtenir me rspulalion ualicnaie pour een crands remvins @

complet pour [a vente de nanlement 14 boites à 75€,
opportunité. mais écrits an jeurd'hoi & Is

INTERNATIONAL MANUFACTURING CO.

nd phonocraph
nous je ferons. Ne manquez pes cetta marseWleuss

Dept. P87 TORONTO, ONT.
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beaux, Vous travaillez seulement

montre dorée,i
dessin, de Fleur de Lis

Envoyez-nous votre nom et votre

Y phroches de dames, épingles, épi
24ghainons à manchettes E
TAcols, épinzies à cravate, à ven

Wd” chacun.

les vendrez rapidement Apres les avoir

ment cette jolie poupée en bisque et beau

que vous montriez i vos amis Jes belles primes

agents.

jusqu'à votre maison.€ Ne manquez pas cett
opportunité.  

Une Belle Poupee, un Jali Carosse

Dorse avec Chatelaine en Dessin

5 Fillettes voici l'opportunité unique d'avoir gratis les cadeaux le plus

9 (lasse pour gagner cette belle poupée, importée, suisse, et
¥ carome à poupée, sussi un cadeau

de dames, avec chatelziné en pouvesu

menrerrons sans frais de poste 30 de nos beaux
prouveautés en bi jouteries, com

3 pour messieurs, boutons à

Nous en avons un hon choix, touts
sont différents tout le monde les désire, vous

envoyer-nousles $3.00 et nous vous enverrons imimédiste-

poupée et la belle montre dorée, que vous pouvez
avoir, sans vendre plus de marchandises rmais il faut

et obienissiez, seulement cing nouvesux
Nous payons tousles frais de livræiso

MUTUAL CREDIT CO. Dept 102 TORONTO. ONT.

    
  

  

 

   
   

           

  

 

   

e e! use Belle Montre Cet Bell <2

de lis, Pour Rien y

un peu de ternps apres la

e plus, une belle petite

adreme et nous vous

nant belles ff
ngles à cinture, |

dre à 10 sous

vendus.

carotse à
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mercredi soir accordé pendant la Pateurs et l'autre par l'honorable‘
session actuelle.

Ti y à eu deux diners hier soir au d'Etat.
restaurant de la Chambre des Com- |
munes, l'un donné par MM, Ames et

Doberty à Quelques dépulés conser-

àSEPEaeEE

|

Charles Murphy, ancien Mecrétaire

L'ÉLECTION PARTIELLE DE
RENFREW.SUD

M. Clarke, d'Hssex, demande l'a-!

pp

TTA

Journement de la procédure ofdinai-
re de la Chambre pour discuter la

: retard apporté dana l'émission d'un
i bref pour l'élection partielle de Ren-
frew Sud. Ce comté, dit-il, est

SUITE À LA PAGE à
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OYAGEUR
ler têvrier.

consgeil ds 1a Chambre de Com-
erce. de Montréal s’est réuni hier

sous la présidence de M. F. C. La-
tivière, assisté de MM. A. Chaput,
st A. E. Labelle, vice-présidents.
sux rapports étaient présentés par
e comité de législation: ‘L'un con-
ternant les actions ‘’qui tam’ et
‘autre demandantl'application de
a loi des licences dans les campa-
nes.*

Les conclusions do premier
‘port ac lisent comme suit:
Attendu que les actions ‘‘qui

tam’ ou les actions populaires
pour le recouvrement des pénalités,
sont devenues, dans le district de
Montréal, un abus public, en au-
tant que ces actions sont instituées
par des particuliers. non dans le
‘wut de frire observer la loi, mais
‘seulement pour faire du pécule, et

, Attendu que la Couronne ne retire

tetn revenu de Ces actions quand

 

rap-

tement par des particuliers en au-

tant que très peu de ces actions
ont menées jusqu'au bout;

Résolu que, réitérant une résolu-

tion ‘qu'elle a passée le 22 février

911, la Chambre de Commerce prie

de nouveau l'Hon. Procureur Géné-

“wal dé la province de Québec d'a-
Ftmender la loi à la présente session

“de la Législature de la province, de

“taçon À empêcher l'inetitution de

tes actions autrement que par l'in-

: Ftermédiaire de l'officier qualifié de

fa Couronne, et de pins, à donner

aux parties en défaut, un avis com-

portant un délai raisonnable pour

eur permettre de se conformer à la

Aoi.
Ce rapport est adopté.

LES HOTILS DE CAMPAGNE

Le rapport eur l’application de la

loi des licences dans les campagnes.

‘Après discussion. à Jaquelle prirent

spar l'hon. A. Desjardins, MM. A.

30. Labelle, Adélard Fortier, Uan-

teur du rapport. Ludger Gravel, J.

$ ‘Fortier ot M. Loranger, CTL. le

“rapport amendé tel que nous l'in-
diquons plus loin fut adopté.

“En présentant le rapport l'hon.
““Desiardins, président du comité de

législation, fit la déclaration sut

vante :
2 oY] est temps de mettre fin à

‘d'accusation portée contre la Cham-
bre de Commerce, de se faire l'ins-

trument des marchands de Mqueurs.

“Notre but est d'enrayer le mal doot

= “on se. plaint et non de le propager.

$"-" Notre but est d'indiquer le mal et

Ÿ Îles abus. Le mal, c’est l'hôtel mal
tenu. On coufond en certains jour-

Epaux, les voyagelrs respectables où

   

‘Nonorables avec lex Écumeurs de
; bars.

“Tout ce que nous demandons,
“d'est que le public voyageur trouve
“aux étapes qu'il parcourt des ha-
‘tels recommandables
‘bles. Nous condamnons les hôte-

liers de la campagne Qui ne comp-
© tent que sur leurs bars pour ‘‘at-
= tacher les deux houts.”” La Cbamhrs
“aureste, s’est dé‘à pronancée en fa-
‘eur de la tex.pérance pour que l'en
“ne vienne pas nous accuser de prâ-
éber aujourd‘bui la vente illicite des
Yqueurs.’
M. Ludger Gravel qui n’est pas

artivé à la tête de l'importante
 malson Gu'il dirige sans avoir beas-
toup voyagé ot qui connaît à fond
1a province de Québec ‘appuie le rap-
port et fait un tableau très humou-

HYGIENE ET LE CONFORT DES

 

et conforta-,

à DE COMMERCE
ristique de certains petits hôtels de
campagne.
Voici les conaidérants de cet

téressant rapport.

A l’occasion des plaintes portées
à notre Chambre par upe classe
nombreuse de voyageurs sur la te-
Înue rien moins que satisfaisante
| d’un trop grand nombre d’hôtels de
) campagne dans Ia province de Qué-
| bec, votre comité a reçu inatrue-
tion d'en étudier les causes et de
rechercher quelles mesures pour-
raient y apporter remède.
Le comité fit rapport le 22 no-

!vembre. Son travail souleva des ob-

jections. Les uns y ont trouvé une
‘atteinte à l'autonomie des consells

, municipaux, d’autres un acte favori-
‘sant indûîment le commerce des li-
: queurs.
| Votre comité s'est done réuni de
nouveau; il a recueilll des ‘informa-

itions additionnelles sur le fonction-!
nement de la loi des licences dans
1a campagne, entendu de nouvelles

plaintes et vérifié leur bien-iondé, et
‘ff a le regret d'être obligé de réaf-
ifirmer Que les exigences de la loi

jme sont pas remplies en nombre de
ymunicipalités, que le public voya-:
!zeur ne reçoit pas dans les hôtels
{licenciés le traitement auquel 1! a;
| droit, due les chambres sont mal te-!
inuez, la table est négligée, l’atten-

‘tion À peu près exclusive de J'hôte-'
lier se concentrant sur ia buvette

‘et les profits faciles qu’il peut en,
retirer,
Que, dans de nombreux cas, les

membres des conseils mUnicipaux ne!
saVent pas se soustraire aux infinen-

ces que les détenteurs de licences

mettent trop souvent en jeu pour
paralyser leu- action. ;

Que, par contre, des hôteliers par-;
faitemeat qualitits, A la suite de
divisions locales, pelitidnes on

in-

 
sont vus déponillés du leurs licences
au bénétice d'hommes incompétents,
Votre comité, est-il dit dans la

résolution, croit Que l'intervention |
des antorités, en ce fai regarde le
cnplort des voyageurs, dans las ho-
tels est aussi urgente Que son inter-;
;vention dans le bon entretien des
; cheming Que personne n'a encore son-
RÉ À considérer comme un danger
iPorté À 1'autonomies des municipa-
lites.

AXXDET™TT

C'est ici Que se produit Vamende-
ment: Votre comité.tout en réservant.
aux conseils lo droit de décider du
maintien où du refus de toutes U-
cences dang les limites de leur muni-
{oipalité, votre comité, tnut en res.
;pectant le droit ‘w'ont les conseil-
‘lers municipaux de donner les licen-
ces et d'en retrancher, d'en fixer le
nombre dans les limites de leur juri-
diction, persiste à recommander Que
le nom du porteur de la licence soit
‘laissé À une commission spéciale
‘ui ne relève pas directement du vo-

‘te des contribu&bles, mais qui tien-
[ne ses pouvoirs soit du conseil de
romité ou de tout autre source ‘ut
asgure A son action une complète
indépendance. }

| ‘En agissant ainsi, votre comité
croit ‘ue In Chambre de Commerce
travaille dans Tl'intérét du
Voyageur, et en même temps dans

ile but de prévenir les abus de la
vente des liqueurs trop fréquemment
encouragés par l'assurance de l'im-

{punité.
| M. Adélard Fortier anpuie de nou-
veau le rapport qui est adopté.

 

 

 

 

LA PROTECTION
: DES ANIMAUX

2 février.

3oy

Ls comité de la société protectri-

ps dea gnimaux a cu 5a rfunion an-

“nuells, sous la Présidence de
“M. Markland Molson, Qni a lu Eon

“ rapport.

La société a acheté 120 cnevaux

Tuinés ; on a fait un arrangement

; ÿ tuir. Au poste No 4, dans la cham-
« btë à Eat, la police 5 amené et tué
* 8,308 chiens, ainsi Que 530 chieus et
+ rhals, amen’s par les inspecteurs en
© 1911. Les cours ont porté 244 con-

 
té envers les animaux ; elles

tntendu
de retirer

veus.

# vursale
a montant da $3,326.45.

i Le Rév. Dr KR, Johnson doit écri-
Fr 7 te aux commssions scolaires protes-

i tante ct catholique, alin de former
don- : da.

relativement au
up Cours sur l’enseignement a

, per aux enfants
traitement des animaux.
M. H. M. Molson 9 été réélu pré

sident, le major G. H. Hooper, vi
ce-prisident et J. R. Innes,

taire.

Hamnations pour des cas de tbruta- ile
cnt

1407 plaintes et ordonné avec lui la changer pour un
du travail 334 chevaux cheval, A Vencan Vandelac,

M On a trouvé un asile pour 30 che- ‘Jacques-Cartier. Maranda se serait’

La société 9 892 souscripteurs,soit que Prévos
192 de plus ‘qu'en 1910 et un mon-i En reven

tant en caisse de $3,678.48. Lg suc- clara Qu'il n'avait pas autorisé l'é-
féminine y contribué pour {change contre un chedal Qui, selon

secré- |

 

ELLE BUVAIT DE
{ L’HUILE D'OLIVE
{ 31 janvier

| Une jument assez malade pour
Qu'on l'abreuve d'huile d'olive vaut-

M.'elle un cheval de $27— Telle eat la;
l question qui s'est puate, dans une
cause de J. Prévost contre P.-E. Ma.
!randa, Jui à été entendue par M. le

{iuge Arcber. la Question n'a pas

{Pour donner satisfaction aur ma

iquignons, recommencer le procès.

Prévost allégualt Qu'après avoir

ifaire boire une bouteille d'hui-
d'olive A la jument

de Maranda, il était allé
vieux
place

absenté,et c'est pendant son absence
aurait fait l'échange.

(lui, ne Valait pas $2. TI fit arrêter
iPrévost pour vol. Celui-ct fut ac-
{ quitté, et intenta une poursuite en
| dommages-intérats de $199 A Maran-

C'est cette action que M. le

!fuge Archer avait à juger. ! a ren-
} voyé l'action, vu Qu’il n'y avait pes

~ {eu malice de la part de

vocat Mitre E.-H. Guertin,

LA GUERISON DE L'IVROGNE-
RIE EST-ELLEUM MIRAGLE ?
Non, une Simple Science

 

Bes p d'ivrognes sont envoyés
on prison quand ils ont plutôt be-
soin d’un remâde. La boisson a bou-
leversé leur estomac et leurs nerfs,
jusqu'à ce Que la soif de la bnisson
soit satisfaite, si elle n’est pas en-

rayée par une prescription seientifi-

coouu. De plus, la circulaire a été

distribuée dela manière ordinaire.

LES GRAINS DE SEMENCE

M. Martin, de Calgary, demande

au gouvernement de ne pas retar-
der la distribution des grains de se-

mence, dont ls besoin se fait sentir

dans plusieurs parties de l'Ouest,

dans des districts très prospères.

Le ministre de l'Agriculture an-

nonce que les officiers de eon dépar-

tement sont déjà à l'œuvre.
LE BILL DES GRAINS

Le ministre du Commerce fait

PARLEMENT
FEDERAL

SUITE DE LA PAGE 8

sans représentant au Parlement ds-
puis deux mots et il croit qu’il y a
négligence. La lof exige que dans le

| qui est en train de contracter l'ha- 4e trouver un comté pour deux

‘dans im paquet scellé, à tous

mn-
nicipales ou de simples rivalités, se |

|
i ler février.

public

Que comme Bamaria.
La Prescription Samaria arratas le

désir de boire, met en condition les
nerfs sgités, donne de l'appétit et
de la santé, et rend la boisson dé-
sagréable, même nausfabonde. Wile
est sans odeur et se dissout instan-
tanément dans le thé, le calé où les
aliments, Hille peut être donnée à la
connaissance où À l'insu du malade.
Lisez ce Qn’alle a fait pour Mme

Aimé B., de Coppercliff, Ont :

cas de la démission d'un député,
l'Orateur doit ordonner des Elec:
tions dans le plus court délai possi-
ble. M. Low, de Renfrew a donné;
sa démiasion le 7 décembre 1911 ot
depuis rien n'a été fait pour le
remplacer. Pourquoi ? Le gouverne-
ment doit donner des renseigne-
ments sur le prétexts qui le fait
agir de cette façon. Le ministre
des Douanes dans une assemblée
dans le comté a déclaré que cette

“J'ai attendu Dour Vous “rire, car. flection partielle serait retardée le
ie voulats =amuisar9 la Prescription] Plus possible. En 1904 M. Kidd, dé-
ART ia alia gu mon mati. 3,

JTwiSSFn D'UnamuedEcome
Il était un huveur obstmmé. 11 pu- fait dans Carleton. En moins de 3

vait depuis Qu'il était petit rarçon, ©! semaines l'électiontait faite et le

Aee les vingt années de! chef de l'opposition pouvait repren-
Merci pour le bien Que Vous vez fait dre son siège aux Communes,  £lu

a mon mart et À moi-même. Puissiez-; Par acclamation. Dans le cas actuel, ;
vous continuer longtemps votre oxcel-! dit M. Clarke, le gouvernement |

lente œuvre. Mme AIMT p. |sermble vouloir éloigner tous ceux
Copperclift, Ont! Ai peuvent le forcer à rendre comp-;

t jte de ses promesses électorales et

Mnintenant, si vous Connaissez! surveiller son administration; c'est

  
continuer l'étude du bill des grains, |
suspendue au commencement ds la
semaine. Aucune discussion n'est
faite sur ce sujet, les députés de

l'Ouest se contentant de demander

quelques renseignements Qui leur

sont Immédiatement fournis. Pla-
sieurs voudraient que les proprié-
taires d’élévateurs n'aient Pas le
droit de s'occuper du commerce du
grain. :
L'étude du bill eera reprise à une

autre séance. ;
LES COLIS POSTAUX

M. Maclean, de Toronto, demande
au gouvernement d'établir un eer-
vice de colis-postauxen Canada. Il
croit que ce sera le seul moyen de
forcer les compagnies de messagerie
à réduire leurs taux. Le système de
colis-postaux a réussi dans tous les
Pays, où il , été mis à l'essai et il
n'y a pas de raizon pour quil ne
devienne pas populaire en Canada. Tele infortuntuiA‘ pour cela qu'il ne veut pas que l’ho- |

traitemen , , a a :
famille, À ses amis où à lui-même, | DOrable G. P. Graham revienne on,

Si vous avez un ami oll un parent tout autrement lorsqu'il s'est agi!
; de|

bitude de l’ivrognerie, aidez-le à s9: ses ministres les honorables White!
débarrasser de ses entraves. JICTiveZ | ov Cochrane.
aujourd'hui. | Un autre point, dit M. Clarke.‘
UN PAQUET D'ESSAI GRATUIT | Le gouvernement a Dommé une en-

de la Prescription Samaria et une; quête mon seulement pour étudier |

brochure donnant détails complets, |j'sâministration antérieure dans les
témoignages, prix, etc., seront en"| ministères mais aussi pour voir

voyés absolument gratis et franco, peux opérations du Transcontinental,

ceux |Si] y a un homme qui peut discuter:
qui en feront la demande en men.‘ ces Questions avec le gouvernement,

tionnant ce journal. Correspondance ; c'est certainement M. Graham, |

religieusement confidentielle. i |

vez aujourd'hui à The Samaria Re-
medy Co, Dépt, 35, 49 rue Colhor-
pe, Toronto. Canada, 13-1

siège au Parlement.

listes électorales ne tient pas
bout. Les listes

sont prêtes et peuvent être sm-

playées sans retard et ceci confor-
mément à la loi.
‘Les candidats sont entrés en cam-

pagne, les électeurs connaissent les

Questions à l'étude ot rien ne peut

justifier un pius long retard de la

part du gouvernement en rapport

avec cette élection partielle.

  —_

MORT SUBITE DE
M. J.-A.RIENDEAU

Les nombreux amis de M. J.-Alex.

Riendeau, hôtelier, de Longuedil\ OTTAWA, 2 — Au commencement

apprendront sansdouteavecPers! ae la séance, M. Knowles, de Moose

presque subitement bier soir, cbez, 197" M plaint d’une creux redie

lui, à l'âge de 63 ans. : träbuée parmi les députés. l'a

. ; de mensonge en rapport avec la dis-

Bien que légèrement indisposé de- cuselon faite l’autre jour sur le
“| commerce du bois dens l'Ouest. Cet-

te circulaire dans l'opinion de M.

 

 
Kootenay qui se cache sous l'anony-

confrère. T1 maintient encore une
fois que l'Ouest est exploité par un

monopole pour le commerce du

bois.
M. Goodeeve, ds Kootenay, dit

que M. Knowles l'accuse fausse-

ment. La circulaire en Question est
signée par M. Watts, citoyen bien

SA FILLE SAUVEE
! Atteinte de rhumatisme aiga.—On
A croyait À peine à son réta-

blissement. :

Mme Dolina J. Lawlor, écrivant

 

 

 

 

vais pour vous faire savoir quel

"M. J.-A. RIENDEAT, ;blen merveilleux vos Pilules Roses

; tement à Longueuil. ‘du Dr Williams ont fait à ma fille.

! ; ‘Belle Lawlor. Je crois pouvoir dire

puis une couple de jours, M. Pien- en toute sûreté qu'elles lui ont sau-

* décédé aubi-

| Chambre. le gouvernement 8 fait ries. M. Maclean termine ses remar-

mode de transport des colis Tos-
taux serait de nature À favoriser
l'intérêt public,”

UNE EXPERIENCE

EcHi-| Pqurquoi employer tous les moy- |

ens pour l'empêcher de raprendre un
| graphes et téléphones, et le public

Le prétexte de la préparation des peut compter sur cette commission
de-

de Rentrew Sua | craint M. Maclean. M. Lemieux cst

Knowles est l'œuvre du député de:

mat pour lancer des injures à un!

d'Oxbow, Sask.… dit: ‘Je manque;
rais de reconnaissance si je n’écri-.

Le publfe en a besoin pour so proté-
ger contre les taux exorbitants exi-
gés par les compagnies de message-

ques par une résolution disant :
“Que cette Chambre est d'avis que
le développement et l'extension du

L'honorable M. Lemieux croit
Qu'il y a moyen de faire l'expérien-
ce du système de colis-postaux en!
se limitant à une certaine clagse
d'articles. La commission des che-
mins de fer s'occupe des taux de
messagerie comme de ceux des télé-

pour ne pas être exploité comme le

: aussi de l'opinion que la réduction
| deg taux postaux, du téléphone et
du télégraphe signifie dans chaque
cas Une augmentation de revenus,

{car ces utilités publiques augmen-
| tent en popularité. M. Lemieux ad-
imet que lo système de colis - pos-
| taux serait avantageux pour le pu-
| blic, mais le gouvernement pour l'é-
‘ tablir devra subir une forte campa-
i gne de la part des puissantes com-
| pagnies d’express. Anjourd’hui,pour
envoyer Un Colis d'une partie À
l’autre du Canada, 11 faut parer
plus cher Que vour l'expédier en Eu-
rope. ;
M. Lemiens dit Que M. Geo. Ross,

surintendant du système postal, a
déjà préparé un rapport complet sur

cette question et le gouvernement
! Laurier le mettait à l'étude lorsque
1a dissolution du Parlement est sur:
vente. En France, en Allemagne et
en Angleterre le système de colis

leux.

- M. Armstrong. de Lambton, s'op-

Pose, à cette discussion aul s’atta-
che au gujet qu’il a lui-même soule-
véhier et qui a Été
lundi prochain.

L'honorable L.-P. Pelletier re-
marque qu'on ne doit pas abandon-
ner de cette façon la discussion

d'un sujet aussi important due ce-
lui des colis-postaux. L'Orateur per-

met de continüer la discussion.

UNE OPINION DE L'OUEST

M. MeCraney ne plaint des taux

| d’express dans l'Ouest, dans cer-
tains endroits on exige double prix.
Pour ces raisons il approuve ls pro-
position de M. Maclean.
M. Tuwrriff parle dans

sens ainsi que MM. Henderson

Emmerson.

le même
et 

renvoyé à}

À l'encan, Maranda dé-'

Maranda

- idans l'arrestation, 4u'il n'avait fait
faire du'après avoir consulté sou a-;

‘dent avec duelQues lèzères contusions diminuer petit
per- ‘mon fils que j'allais lui donner ces

deau était relativement bien et rien
ne faisait prévoir une fin aussi
soudaine, -

C'était un homme bien connu et

estimé, qui re complaisait à soula-
| ger les pauvres.

BROYEE CONTREUN
| MUR DEPIERRE
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| Cu Février 5
| Mlle Nellie Kelly, cmployée du té-
léphone Bell, s'est fait écraser, sa-
medi, vers six lLeures, entre un ca-4 avec M. I. A. Laurin, pour détrui- été résolue, et le’demandeur à per- mion de Meldrum Hros. et le murre ces animaux pour la peau et li ‘du sa cause, de sorte Qu'il taudrait,

:

C9 saillie de l'église du Gésu, rue
;Bloury,et est morte un Quart d'heure
‘plus tard A l'hôpital Générai.
} Mlle Kelly revenait de son travail
en compagnie de Mile Irène McCor-
mick, employée aussi du téléphone
Bell et se preposait,selon sa coutune
d'entrer Queldues minutes à l'église:
à ce moment un camion descendait
la rue en face de l'église, à l’endroit
ofl une voiture peut à peine passer
entre les rails et le trottoir; au me-
ms instant, un long tramway de l'a-
venue du Parc quittait la voie sim-
Ple pour tourner sur la Voie double
et l'arrière train du tramway, en
s'approchant du côté dn trottoir,
frappa le camion et le lança contre
le perron, la malheureuse jeune fille
fut écrasée centre la Voiture ct la
muraille de plerre. Elle ‘ut conduite
inconsciente chez le Dr Morrill en at-
tendant l’arrivée de l'ambulance de
l'hôpital Grnéral, où elle fut
te transportée,

seulement ct ua Violent choe
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BLACK
KNIGHT = Por

Le cirage à pofles "Black Knight"

un brillant qui dure. Eht" donne
Rien qu'un petit bdarhouillage sur une

grande surface,
‘Un iéger frottage aven un Hinge ou

pouvez vous y mirer — et !!
dant plusieurs jours — frais,

Fssayez ce Mmoren rapide, prapra et fac!
de polfr vos poèles, grilles et objets enter
Une grande bolte 107. , a

ou envoyés franco sur réception du prix,

= “3 dans 1°.

es amène un brillant tel que vous
reste ainsi pen.
clair, d'un nolr

Chez les marchands

DALLEY Co. Ltd, Hamilton, Ont.
s du fameux cirage À chaussures,

| M.

‘veux. On dut la couduire Aussi

Parthenais.

1
de 27 ans, ct demenrait aver

rue Cadieux.

de l'échange Main.
Au moment do l'accident,

Jog cris, elle sortit aussitôt,
sans Be donter, que la jeune

ne Ini est parFenue Au'A neuf henre

du eotr.

Ai, et a mis À Jeur disposition

! services des avocats de la
’ MM. MacFarlane ot Pope.

sre orAYO bes re 87

be années à Bruce Mines,

‘année,partirent pour l’Ouest.

ensui-'tntendre ses gémissements. Je con-

Mile McCormick (chappa à l'acei- Williams, et comme nous la voyions

à pilules.
‘l'hôpital Général, mais elle a pu rc- croyant qu'un changement de remè-
tourner ensuite à sa demeure, 83 rue | de serait fatal. Cependant, on déci-

! Mlle Killy, la défunte, était âgée jules.
sos eut

frire et ses deux sœurs au No 684 manger. De ce moment, elle s'amé-

! Elle était depuis plusienrs années ses mains et ses doigts se redrosnd- ’

A l'emploi de la compaguie du télé-|rent, Venflure des membres imi.|

phone Bell el était ls eeetlinats | mn ics pulsations du coeur devin, COURRIER DE SOREL

v6 la vie. J'aj demeuré pendant plu- nlspaiON OFFICIELLE

; Ont.

Tl y à Un peu plus d'un an, mon fils | L'honorable L. P. Pelletier décla-
’ ‘re que le gouvernement n'a Das

‘d’objection A  accepter la résolu--
tion de M. Maclean et méme le
‘Pays lui sera recounaissant d’avoir

fille, alors dans sa 16ème
Lors-

iqu'elle partit, ma fille jouissalt de

‘la meilleure santé, mais au  prin- i ’

‘temps suivant elle fut atteinte de soulevé cette Question. Le projet cst

‘ce que les médecins déclarèrent le de la plus haute importanceet si ie

rtumatisme inflammatoire de la pi-.Eouvernement se décide a Yétablir,

re forme. Après quelques semaines, 1 le fera en dépit des objections

‘elle put se lever, mals ses mains que pourront soulever les compa-

‘et ses membres étaient tellement gnies de messageries.

“enflés qu’elle ne pouvait pas se vê&-i En Europe, la population est den-
tir. Cela se continta quelque temps, se et le territoire limité, tandis Que

‘at elle eut une seconde attaque, pi- dans le pays, c'est le contraire, ie

‘et ma

+

b
¢i

i
!

re que la première, ct mon fils me | territoire est immense et la popula-.

télégraphia Qu'elle était au plus tion dissiminée un peu

bas. Pendant que je faisais mes pré-

paratifs pour ce voyage de 1,800

milles, je reçus Un second message

m’'enjoignant de venir de suite, car,

ion craignait qu'elle ne vivrait pas.

!Quand j'arrivai, je la trouvai pire
que je m'y attendais. Elle était ai

faible et si décharnée que je ne l’au-

Pustaux?
Aujourd’hui, les compagnies ce

messageries possädent tout le com-
merce qui paie et le gouvernement
doit sc contenter du reste. Ceci n'est
‘pas juste et uno réforme s'impose.

‘rais pas reconnue, et elle ne pou-! Lc ministre des Postes croit que

‘ vait que murmurer. Ses mains et le premier bon mouvement a faire,

ges doigis étaient, tordus et ses serait d'augmenter le système

=

de

‘membres enflés a deux fois leur

grosseur naturelle. Le docteur l'a-
{Yait soignée pendant deux mois, et
| elle semblait en perdre. Nous n'o-

! sions pas la remuer dans son lit, de

| peur que le cœur ne maoquât. Elle
‘était livide comme un Cadavre, ses

(lèvres et sa figure froides. 11 nous

‘fallait l'éventer continuellement, et

igi nous Cessions un instant,
| étouffaits et ceux Qui la voyaient ne
“croyatent pas qu'elle pAt devenir
“mieux, Elle souffrait tellement que
:je sortais de Fa chambre et bou-

.chait mes oreilles pour nc pss en-

de chemins de fer pour le transport
‘des matières postales. Aujourd'hui,
‘ily a encombrement et les compa-
gnics demandent plus cher pour l'ac-

gouvernement. Cette question

VYercement actuel préfère la

| naisesais les Pilules Roses du Dr
employés Puur la malle.

a dispendieux.à petit, je dis
petit, ! | Le ministre admet

Ti s’opposa à cette idée,

gouvernement
comme pour les autres
eaura faire son devoir.

da finalement de lui donner les pi- questions

! Au bout d'une eomaine il y
amélioration, cl elle voulnt |

i égulièrement. Graduellement, ;
jliora régue blics pour le Nouveau Brunswick.

rent régulières, les couleurs revin-
 

3 | drait.

partout. — :

Dans ces conditions, peut-on étabiir
avec avantage un système de golis- |

livraison de la malle rurale.ll faut’
aussi compter avec les compagnies |

commodation qu’elles accordent au
de

prix à payer pour le transport de
elle la malle avait été reférée à !a com-’

tission des chemins de fer par l'ar-.
tienne administration, mais le gou-

régler
lui-même afin Gu’il ne soit pas obli-:
gé à donner plus qu'il peut payer.
Avec un aystème de colis-postaus,il
faudra doubler le nombre de chara

Ce serait

La résolution MacLean est adoptée
‘et la chambre vote ensuite les cré-
dits du ministère des Truvoux Fu-

de la

Vous avez droit à mrs remercie- ‘visité l'hôtel de Ville, le collège du

285-P-et-H "lait. Ua

Esa 5 careheee dortes

R.-F. Jones, le gérant-générat | meots les plus sincères pour ce que!Mont St-Bernard, l'Académie du Sg-
M du téléphone Bell. a rendu visite aux | les Pflulea Roses du Dr Williams cré-Cœur, le couvent des Sœurs de

parents de la victime, hier après-mi- [ont fait pour ma fille, et vous pou-; Notre-Dame, nos divers hotels et i
les vez être sûrs que je lea recomman-'a donné, où

compa- (derai toujours bien chaudement.”*

1

[avertissements et conseils qu'il fal-
Base Qus C'aftout coin des rues Georges st Elisabeth,

La cruelle dyspepsie, si commune chez les

PILULES
gestion est la cause d'une foule des indisposi-
tions et des malaises qui tourmentent notre exis-
tence.
bonne humeur et la bonne digestion. . Nous avons
pu constater, en mainte occasion, que l'incapa-
cité au travail, l’irritabilité. les explosions de co-
lère sont les suites de mauvaises digestions et ce
qui est pire, c'est que ces accés eux-mêmes dé-
rangent l’estomac, empoisonnent les sécrétions
et désorganisent complètement la fonction.

çon si sournoise qu’elle peut ne pas soulever l'at-
tention, bien que la personne atteinte éprouve
constamment-le besoin de médecines de toute es-
pèce, purgatifs, émétiques et remèdes pour le
oie.

d'estomac: poids, malaise et encombrement de
l'estomac avec l'accompagnement habituel d’im-
patience, irritabilité, paresse, anxiété, mélanco-
lie: alors surviennent la perte d’appétit, le dé-
goût des aliments, l’acidité, les vents et peut-être
de fréquentes attaques de colique avec perte de
courage et d'énergie, apathie, engourdissement et
souvent d'horribles cauchemars en dormant.
faut noter de plus la langue chargée, le mauvais
goût dans la bouche, les renvois, la fétidité de
l'haleine, les maux de tête, les étourdissements,
les insomnies.
saient de tous les régimes, ne cessent de racon-
ter les symptômes de leur malaise et se découra-
gent à propos de rien et à propos de tout.

peut se guérir avec ‘des remèdes Spéciaux; tous
les prétendus traitements de la dyspepsie ne ser-
vent qu’à fatiguer encore plus l'estomac et à ag-
graver le mal.

quand le malade est en mauvaise santé, c'est-à-
dire quand la force lui fait défaut.
ne digère pas bien quand celle n'a pas la force de
digérer.
lui donner la force qui assure la solution parfaite
des aliments qu’elle prend, qui fournit'la secré-
tion énergique pour l’assimilation.

qui donne le sang, c'est les Pilules Rouges.

fence, le stimulant le plus parfait, la source la
{plus complète de vie et d'énergie.

postaux donne un résultat merveil- | Pilules Rouges, vous aurez bon sang et bonne
santé et votre dyspepsie disparaîtra !

emple qui suit: , j

274 rue

+

-… femmes faibles, guérie par les

ROUGES
des femmes faibles.

Lac Saint-Jean, 7 décembre 1911.

La grande spécialité

Tl est généralement admis que la mauvaise di-
Messieurs,
Pardonnez-moi si j'ai été si longtemps sans

vous donner de mes nouvelles. Il y a longtemps

que j'y pensais, mais c'est le temps qui me fai-

sait toujours défaut. Je suis, comme vous le sa-

vez, mére de sept jeunes enfants, nous sommes

des cultivateurs ct nous avons beaucoup a faire.

Et puis, j'ai été si longtemps malade, il me faut

rattraper le temps perdu! 1 .

L 17 avril de cette année, j'ai donné le jour à

I1 existe une intimité indéniable entre la

La dyspepsie commence et progresse d'une fa- ; .

se a pes je n'ai jamais été aussi bien qu'après cet accou-

chement. J'ai pris trois boîtes de Pilules Rou-

ges que j'avais à la maison en réserve, et ces pl-
lules m'ont parfaitement remise. Je n'en ai pas

repris depuis ce temps et je me sens parfaite-

ment bien.
Quel changement avec l’état dans lequel je.me

trouvais il y a quelques années, lorsque je vous
ai écrit pour la première fois et quand j'ai com-
mencé à me traiter avec les Pilules Rouges!

Avant cela, je souffrais de cette terrible mala-
die qu’on appelle la dyspepsie qui engendre les

attaques les plus violentes de maux de tête. Je

prenais des remèdes de toute sorte qui ne me
procuraient aucun soulagement et je me trouvais

dans un état de faiblesse tel que j'étais pour ainsi
dire incapable de me mouvoir. Mes jambes ne
pouvaient pas me porter, j'étais abattue et pâle
et incapable de faire mon petit ménage sans me
reposer. Chaque jour je me sentais plus faïble
et je ne pensais qu’au triste sort qui m’attendait.

J'ai pris vingt-quatre boîtes de Pilules Rouges
et dès les premières, j'ai constaté un mieux sen-
sible, plus de pesanteur de tête, un appétit inac-
coutumé, et à la fin du traitement, mes forces
étaient compiètement revenues.

Je suis tout à fait guérie à présent: je suis
forte; j'élève gaiement ma nombreuse famille et
je travaille du matin au soir sans éprouver la
moindre fatigue.

Je suis toujours fière de recommander les Pi-
Jules Rouges quand l'occasion s'en présente.
Vous pouvez publier cette lettre si vous croyez

qu’elle puisse aider d'autres femmes qui souf-
frent les maux que j'ai endurés dans le passé, .
mais dont je suis, grace aux Pilules Rouges, com-
plètement délivrée.

C'est ma ferme croyance que toute femme qui
veut être forte et en bonne santé doit prendre des
Pilules Rouges. | -
Pour ma part. si je sentais la moindre attaque

de dyspepsic, je recourrais encore aux Pilules
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé-
ricaine qui m'ont déjà sauvée dece terrible mal.”
Votre toute dévouée. Madame PHILIPPE VIL-
LENEUVE, Saint-Henri de Taillon, Lac Stint

. +AJean, Qué. ; | Lo
CONSULTATIONS GRATUITES par led Médecins de- la Compagnie;Chinfiqué Francs

Américaine, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 Heures du soir, au No
ue Saint-Denis, Montréal. Les femmes malades qui ne peuvent venir voir nos médecins

sont invitées à leur écrire.
Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu'en boîtes de 50 pilules portant l’étiquette

Quand la maladie se confirme, les symptômes
qui se développent sont ceux des grands maux

1

Les malades de la dyspepsic es-

C’est une erreur de croire que la dyspepsie

Les fonctions digestives ne s'opèrent pas bien

Une femme

Ce qu'il faut d’abord et avant tout, c'est

Or, ce qui donne la force. c'est le sang, et ce

Les Pilules Rouges sont le tonique par excel-

Prenez des

Si vous voulez vous en convaincre, lisez l'ex- 4

de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. se trouvent chez tous les marchands de remèdes.
Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix. 50c
une boite, $2.50 six boîtes, Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE CHIMI-

 

!

aussi l'utilité
d'une réduction des taux pour l'ex-
pédition des messages par câble.ie

dans cette affaire,

vne/rent à son visage, ct bientôt La gué-! song 7 x Eo

sœur de la Victime se trouvait A rison était complite. Elle est main. | popraoecouruberis.

l'intérieur de l'église et, attirée par jtenant aussi forte et aussi en 8anté 4 |i, yous la présidence de M.
mais {que toute fille de son Age, et, à la ‘le juge Bruneau.
fille, | voir, on ne croirait pas qu'elle a: _M James Milchell, inspecteur :

transportée chez le Dr Merrill, était  aubl une maladie dont aucune de ses des établissements publics :
sa propre sceur.’ La triste nouvelle amies ne croyait qu'elle en revien- province, élait à Borel la gemaine

dernière, en tournée officielle. 1} n

loi

c'était néerisaire ies {tage en cas d'incendie.

 

QUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal.

Pour Fanfant qui souffreees0u(0° SIROP DES ENFANTS DU Dr CODERRE
Quel créve-cocur pour une mière de voir son enfant souffrir sans cesse, de

l'entendre pieurer et crier de douleur tout le jour et toute la nuit! Le SIROP DES
ENFANTS du Dr CODERRE est bien ce qu'il faut pour soulager les souffrances du
bébé €t calmer les angoisses de la mêre. Je le recommande.

Mme ARTHUR DENIS, Z47 rue Bréboenf, Montréal.
Mère, ne laissez pas votre enfant gou ffrir inutilement ; ne le laissez pas plen

rer et passer des nuits sans dormir. Donnez-lui du SIRO P DES ENFANTS du Dr CO-
DERRE,il n'y a rien de meilleur.

Mais, défiez-vous, 1! y a des imitatio ns de ce sirop, et pour être sûre d'avoir la
véritable, voyez si la signature, en rouge, du Dr J. EMERY CODERRE est bien sur
chaque bouteille. En vente chez tous les marchands de remèdes. Prix, 25c la bou-
teille.

  

 

  
  

     

 

 

Les divers usages auxquels
le béton peut être empleyé
avec profit sur 1a ferme sont
exposés dans un langage
simple et faclle dans notre
livre de 166 pages :

=
‘“ L’Utilité du Ciment
pour le Cultivateur”
qui démontre que les bâti-
ments et obiets suivants peu-
vent être construits avec du
béton +

Auges. Bassins. Blocs, Ca-
res, Citernes,. Chemins, Clôte-
Tes, Encallers, KKtables, Fon-
dationa, Gonttières, Granges,
Laiteries, Murs dabri, Mat-
sons, Marches, Nids de poules,
Peteaux, Planchers, Partl-
Hons. eninillers, Réservoirs,

ords e

etc, ete pits, * Ba,
Demander-le s nous Vem

voyons grails, quoique le
prix réguitfer en soit de 50e
Ecrivez-nous aujourd'hui.

Canada Cement Co,
Limited

51-80, Kdifice de la

Bamqus Nationale,

Ge Cellier en Béton
pour garder les Racines
Coûte Moins Cher qu’en bois

et est beaucoup plus durable

Le ciment est particulièrement sdapté A la

construction de murs et de planchers de celllers

ou Ge caves pour conserver les racines, légumes,

ete

L'expérience est là pour prouver que, pour le
cultivateur, le béton est supérieur au bois, à
quelque point de vue qu'on les compare

; Le béton laisss un certaïn degré de fraîcheur,
; qui ne va pas jusqu’à la gelée. Au sujet de ia
J durde, 11 n'y a pas le moindre douts. Le biton
} dure, non pas Quelques années, mais plo.
’ sieurs générations, et sauna avoir besoin d'être

réparé.

Quiconque & pelleté des légumes sur un vieux
plancher de boilx appréciera le fait que le béton

+ offre une surface, unie, continue, et qu'en n'a
pas & craindre de rencontrer quelque clou ou
Yustque bout de pianche pour endommager vo-
tre pelle et irritér votre patience.

Vous
pouvez
m'envoyer
un exemplal-
re de: “L’atiti-
té de Olment pour
le euitivateur.

MONTREAL
NOM...00000 moussece a000e

| meme
|
 

 

a Tendu son magasto A M. Arthur
Coté. Ce dernier en prendra nsses-
sim intessamment. M. Goulet ‘(ra
s’établir à Montréal, où il ouvrira |

un établissement considérable.
. “Ce le4 février que s'ouvrira
e ar au profit de l'hôpital du
Sacré-Cœur, oo. ? ¢

on soit muni d'appareils de sauve-

 

-M. Rosario Goulet, marchand,

   

une grosse fille qui est jolie et forte; quant a moi, |
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LES DE PARTOUT
me   RRS

|NOUVEL

UNEFOULE ENTHOUSIASTE
SALUE LE ROI ET LA REINE
DANS LES RUES DE LONDRES

[(Servios spécial de la PATRIB)
PORTBMOUTH, Ang., 5. — Le

‘’Medina,’’ à bord duquel se trou-
vent le roi et la reine revenaot des
Indes. qui avait mouillé dane la ra
de, hier. ect entré dans le Port, ce
matin. L'escadre de la Manche et
toute une flotte de naVires mar-
chands étaient joyeusement pavoi-
sées. :
La reine Alexandra et les enfants

royaux ont déjeuné à bord du ‘‘Me-
dina,” ce matin. ;
En entrant dans le port, le navi-

ré à passé près de l'endroit où le
sous-marin ‘‘A-3’’ a sombré avec les
Quatorze hommes Qui se trouvaient
à bord, vendredi.

La satisfaction est grande dans
tout le Royaume-Uni de voir les
souverains revehus après une nbsen-
ce de trois mois. Ce n’est un se-
rret pour personne Que le golverne-

ment les avait vus partir avec les

 
 

 

plus grandes appréhensions.
Leurs Majestés sp sont rendues en

train spécial a Londres, où clles
sont arrivées un peu après ridi À
la gare Victoria,
Le premier ministre Asqnitb et

les membres du cabinet, le lord-
maire et les ehérifs de Londres et
les maires des principales villes des
lies britanniques les attendaient à
la gare.
Le cortège royal s'est repdu au

Palais de Buckinebam par des rues
remplies diune foule enthousiaste.
Des services d'action de xrâces

pour l'hetireux retour de Levrs Ma-
jestés sont célébrés, vot apria-midi,
à l’abbaye de Westminster et dans
toutes les églises du Royaume-Uni.
Leurs Maujestés ne resteront pas

longtemps en Angleterre. Car elles
doivent rendre aux souverains d’Eu-
robe leur. visite à l’occasion du cou-
ronnement.

 
 
 

Une tragédie mystérieuse
se déroule à Lawrence, Mass.

 

LAWRENCE, Mass, 3— Quatre personnes, deux hom-
mes et deux femmes, ont été tuées dans le quartier des étran-
gers.
] Ce sont: Joseph Sevenio et sa femme, Anna Tanguay et un
inconnu. .

Les cadavres très mutilés, ont été découverts dans un logis
occupé par les Severio. a

 

 

Les colonies seront reliées _
. par la télégraphie sans fil

LONDRES, 1 — Les négociations, en cours depuis plus d'un an.
entre le gouvernement, anglais ot la compagnie de télégraphie sans fil
Marconi, ont été complétées, hier.

Un système de communications par télégraphie sans fil entre
toutes les possessions britanniques sera établi par la compagnie Mar-
roni et ainsi toutes les colonies anglaises seront reliées outre clle et la
mèêre-patrie par uno chaîne immatériello faisant lc Lour du monde.

 

 

 
DEVONPORT, Ang.

page du brick unglais ‘‘Bella Rosa,”
81 — L'équi-| NOUVELLE-ORIEANS, 3, -— Char-

Jes-D. Vinlay, chef de Ja maison de
courtage cb coton Filay & Simp-
son, s’est fait sauter la cervelle,
ay moment où là nouvelle de la

Qui était parti de Maceiro, Brésil,
pour Saint-Jcan de Terreneuve, a
êté recucilli en mer par la barque
française ‘’Valpuraiso,’’ se rendant
d'Itjque, Chili, à Douvres, Angleter-
re.

WASHINGTON, 31 — Le gouver-

noment cañadien, par l'intermédiai-
re de l’Atmbassadeur anglais Bryce,
a rendu hommage à l'héroïsme de
l'équipage du côtre du revenu ‘‘Gre-
sham’ des Etats-Unis, dui a sauvé

cinq membres de l'éduipage du bri-
gantin ‘‘S.-A. Fownes,'’ lors du nau-

rage de ce brigantin sur les côtes
du Massachusetts. ll a offert des
montres en or su capitaine et au
canonnier du ‘‘Gresham,’’ et il a of-
fert $50 à l'équipage. Le isecrétaire
d'état Knox demandera au congrès
de donner aux membres de l'éduipa-
ge du ‘’Gresham’’ 1a permission
d'accepter ces présents.

Orléans. C'est
en deux jours parmi les membres
de la bourse. Ces faillites sont at-
tribuées à la hausse Sensationnelle
des cotons futurs.

 

 

LONDRES, 8.—L'ordre donné par
le roi A ia cour de prendre le deuil
Pour cinQ semaines à l'occasion de
la mort du duc de Fife a surpris
plusieurs, car ce deuil est plus long
que celui qui fut ordonné pour la
mort du duc de Teck, père de la

reine Marie. Deux grandes cérémo-
nies de la cour seulement, cepen-
dant, seront contremandées, le ser-
vice d'action de grâces à Saint-
Paul et l’ouverture du parlement.

 

|
faillite de la maiso- était annoncée :
à Ja bourse du coton de la Nourelle-'

la reconde faillite

La wen oo ome pe

[JEDEVINS L'OMBRE
“DEMOI-MEME

‘après 12 èñs. de souf-”
france :
 

« ‘Dans les 12 dornières années, j'eus
des attaques douloureuses de dybpcpsie.
Balin, en mars 1908, je souifruis de
telles tortures Que Jo fus cbligée
rester au lit. Je ne pouvais digérer
mes aliments et tout ce que je mop-
Feuls me Causeait des douleurs atroces
à l'estomac. J'avais nussi une horrible
constipation el souvent les tnlostins ne
fonc'ionnaient
maines.

pas  pendact deux ses
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"Prols médecins me
dant 2 ups ct me donnèrent toules
sortes de remèdes saus aucun bien.
Mon Poids tomba & 80 livres ot cha
cun croyait que j'allais mourir. Pine-
lement j'eus la bonne fortune d’ache-
ter dos ‘’Fruit-a-tives‘” et yussitôt Que
d'en cus pris. je me sentis micux, Ja
continuai le traitement. ot, à ma grao-
de Joie et à l’étonnement de es amis,
je fue guérie. Maintenant je suis bien,
Je pèse 115 livres, (c’est plus que je
n'ai jamais pesé avant ma maladie),
je n’attribue ni» guérison du'à ‘‘Fruit-
artives‘’.

Madame ANDREW YSTAFFONRD.
50c la boîte, 6 pour 52.50 ou Lolte

d'essai pour 25e. Chez tous les mar-
chands ou de Fruit-a-tives Limiled,
Ottawa. 15-1-

LES AVEUX DE
LA MEURTRIERE

(Service spécial de la PATRIE.Y
PORTLAND, Orég., 3.— (5i-Sen, la

jolie Cbinoise, arrdlée à Billings,
Montana, pour le meurtre de Sei-
Bing, un riche Chinsis d'ici, a a-
voué son crime, hier, et a nommé
Wong-Si-Sam comme sum complice.
Ce dernier a été arrêté.
Sei-Bing fut tuè dans les upparte-

ments de 0i-Sen, et son cudavre
morcelé fut expédié à Seattle dans
une Valise.

soignèrent pen-

 

 

 

UNE PILULE SANS DANGER
POUR LES MALADES -—— Il y a

des pilules qui purgent violemment
et qui causent des douleurs à l’es-
tomac et aux intestins. Les Pilules

Végétales de’ Parmelec sont douces
et efficaecy. Elles’ sont purement
végétales : aucun purgatif minéral
n'entre dans leur composition
leur effet est calmant et bienfai-
sant. Essayez-les,
convaipcu. Des miiliers de person-

qualités curatives, parce que des
milliers doivent leur santé et leurs
ferces à ün usage opportun de cet-
te excellente médecine.

IL SUCCEDEÀ

 

 
 

ni Bonzano, actuellement recteur du 
16t6 nommé délégué papal aux Etats-
: Unis, en remplacement du cardinal|

baron mure ta de ak

** Frujthfitives  m'a guéris,1

“grévistes ont pris part au cortège,

vous en serez {

nes témoignent en faveur de leurs }

MGR FALCONIO“a sen,

4

LAWRENCE, Mass, 31 —Le leader
_\des grévistes des filatures, Joseph J

HULL, Qué. le 74 Déc., 1910, | Bttor, a été arrêté, bier soir, squé
l'accusation de complicité pour
meurtre. On a refusé de le remettre
en liberté sous cautionnement et il
a Dagsé la nuit dans une cellule des
Quartiers généraux de lu police.

| L'accusation porte que Ettor est
responsable do la mort d’Anna Lo-;
Pizo, une italienne qui a été tuée,
(au cours de l'émeute de lundi’ soîr,
{La femme fut atteinte par unebal-
ile tirés par l’un des grévistes ‘Vers
!1e sol, mais Qui ricocha.

Avant d'opérer l'arrestation du
‘chef de la greve, la police prit de
‘grandes précantions pour empêcher
‘un soulèvement parmi les grévistes.

Ce matin, ont eu lieu les funérail-
les d'Anna Lopizo. Plus de 10,000

ot ont reconduit le cadavre de la vic
time de la grève au cimetière.
A une heure et demie ce matin,la

ipolice a fait une autre arrestation
«cette d’Arturo, M. Giovannit, le
;premier lieutenant d’Ettor. LuiAus-
si est accusé de complicité dans le

, meurtre d'Anna Lopizo. .
: Au cours d’une des émeutes d'hier,
jut jeune Syrien du nom de Jean Ra-
{mi a été blessé d’un coup de buïon-
inette, dit-on, et 11 est mort à 1'ho-
‘pital, hier soir.

{ Les soldats patrouillent les rues,
‘baïonnette au fugil et ils ont reçu
l’ordre de tirer sur la foule, dès que
‘l'ordre de se disperser n’aura pas
jété obéi.

La ville est remplie de soldats et
.de constables et la loi martiale est
mise en force avec une sévérité de
plus en plus grande. ;
En conséquence, les grévistes n’ont

Pas tenté d'organiser des manifesta-
tions et d'intimider ceux qui retour-

nent à l'ouvrage. Toutes les filatu-
res à l'exception de trois, ont fonc-
tionné avec up personnel réduit,
hier.
Le colonel Sweetser qui comman-

de les régiments occupant la ville a
accordé la permission aux grévistes
de se joindre en masse au cortège
funèbre d'Anna Lopizo, mais scule-
ment après Qu’on lui eut soumis l’i-
tinéraire de Ja procession et qu’on
lui eut nssuré qu'on ne profiterait
;pas de l'occasion pour faire une
manifestation.
Le gouverneur Foss du Mussachu-

setts a suggéré aux grévistes de re-
‘tourner au travail, pour une pério-
ide de trente jours pendant qu'on
w'elforcera de régler le différend,mais
‘ils n'ont pas tenu compte de la sug-
gestion.

CRITIQUES CONTRE
| LA MARINE ANGLAISE

i LONDRES, 31 — Le livre de V'a-
miral logd Charles Beresford sur la
politique de l'amirauté britannique
depuis 1902, dont lg. publication

: avait été suspendue, il yp Quelques
mois, vient d'2tre mis définitive-
:Inent en librairie. a -

 

une critique virulgnte de l’aûrminis-
iiration du premier lord dè l'amirau-
té, Sir Reginald McKenna. dir Ke-
‘ginald McKenna ayant été retiré de
‘Ce peste, Lord Beresford À consenti
,à remanier son livre, ce qui lui a
lecrtainement enlevé beaucoup de pi-
quant, mais l'a laissé quand mê.ne
très intéressant.

dit que les oifi-
,ciers ct les hommes de la flotte

WASHINGTON, 2. — Mgr Gio‘an- sont très bien formés, mais il ervit-
Que la flotte, comme ensemole, n’a

coliège de la propagande à Kome, a P&s la degré d'efficacité qu'elle de-
vrait avoir.

T} blâme l’amirauté d’avoir affai-
{Falconio. La nouvelle afficielle de la (bli la division de la. Méditerrannée
‘nomination de Mgr Dlonzano a êt6 de la flotte anglaise.
+
jreçue À la légation
i hier.

papale
11 blAnie aus-

d'ici, Io l'amirauté de n’avoir pas distan-|
cé l'Allemagne dans la construction

Mgr Bonzano a été créé éväque ti- | es navires. A l'heure actuelle, I’Al-
tulaire de Meritne.
 

La Re-
-mède de
| arrete promptement les toux, guérit les rhe

(lemagne a dépassé l’Angleterre dans
la construction des croiseurs et des

1® !contre-torpilleurs. IL, Angleterre a
J @ .un plus grand nombre de ‘‘dread-

inoughts’ que les autres puissancas,
‘mais ces vaisseaux n'ont pas lg su-

Sion, fertifio la gorge « les poumens, tsa DEériorité qu'on leur attribuait eur
 

LAWRENCE. Mass., ler.—Joseph
J. Ettor, leader de la grève des fi-
latCres, et son principal lieutenant
Arturo Giovaniti, éditeur d’un jour-
nal socialiste de New-York, qui ons
été orrêtés, la nuit dernière, pour
complicité dans le meurtre d'Anna
Lp'zo, la Victime de la grève, ont
cou] aru devant le magistrat et ont

piasñs non culpabilité.

TORONTO, 2—Robert Birmin:ham.
de Toronto, un vétéran du parti con-
strvatour, « été nomme par le gouver-
nement fédéral
pour la province d'Ontarto.

11 a été pendant Quatorze ans secré-
taire do l'organisation conservatrice de
Toronto.

GEORGETOWN, Colorado, 2.
mineurs qui crousaient un tunnel
6,550 pieds aous terre, d
Mershall-ltussell, ont découvert, hier,
to qu'ile croient être une rivière sou-
tetraine.
sicurs chargea de dynamite ot sc pré-
parsient à enlever da terre ot les ro-
ches soulevées par l'explosion, quand
Veau fit soudainement irruption dans
la mine et balaya tout devant elle,

 

 

emportant los wagonncis qui servent ; Throckmorton, principal témoin
au transport du minerai, Tous les ri-
nours ont pu s'échapper sans eacom-
bre. . Li

C'est. la première fois qu'üne décou-
vertt semblable est faite daos le Colo-
rado.

WASHINGTON, 2,~La lol Payne-Al-
drich fixent des droits sur le métal, do
33 à &0 pour cent, à fté signée par M.
Clark, vrateur de la Chambre.

SAINT-PETHRSBOURG, 2. — Une
dépêche de Kuldia, rapporte Qu'un en-
gagement a ou lieu entre los troupes
dy gouvernement nt les .hordes rivolu-
tionnaires, près d'Utumptsi, - -ord
‘des montagnes ‘Tien-Shap. Après la
combat, le gouvernement a, ‘ivert dat

négociations de paix. ‘
offert. à In Russie tous les draits d'ex-
ploitation äca richesses-minérales de ia
Mongolie, eon retour d'une compensa
tion. ’

HONOLULU, Hawaï, 2.
terre a décidé de fortifier
ning et d'y établir

 

— L'Anete-
l'ile ¥an-

un dépôt de char-

‘agont d'immigration, 
jen T° -2ols ont

— Des Harbeuon,
A d’un million, laissée par son père, a

ans la mine été condamné, jeudi, à trente jours
i

+
Tls avatent fait partir plu-; un épicier.

!
!

“Le Cordial du Dr Kellogg pour
la Dysenterie est. composé spéciale-:
ment pour combattre la dysenterie,
le choléra morbus, et tous les dé-
sordres inflammatoires que peut;
produire le changement de nourri-
ture ou d’eau, dans l'estomac et
les intesitns. Ces maux sont plus
communs en été qu’en hiver, mais
ils ne sont pas limités au temps
chaud, et un reldchement du corps
peut frapper quelqu'un en tout
temps. Celui qui souffrira de ce
mal trouvera un prompt soulage-
ment dans ce Cordial. - .

LACONSPIRATION .
DES DYNAMITARD
(Service special de la PATRIE)
INDIANAPOLIS, 3. — le procu-

reur fédéral Charles W. Miller, qui
dirige l'enquête eur la conspiration
des dynamitards travaille active-

 

ques arréta de mise en accusation
qui scront rendus par le grand jury
mardi.

Si des arrestations suivent le ver-
dict du grand jury, des préparatifs
out été laits pour qu'elles aient lieu
en même temps dans toutes les
villes. :
On rapporte de Chicago, que des

agents du gouvernement sont A
faire une enquête au eujet d’un in-

_ cendie qui 8 ecu lieu en décembre
FORT WORTH, Tex., 8.—%dward'dernier ct au cours duquef des do-

À 'cuments de naturè à jeter de la lu-
charge dans le procès de -.B.'mière eur Ja conspiration des dy-
Sneed, accusé du meurtre du capi- namitards furent détruits.
‘taine A.-G. Boyce, est tombé mala-° C'est la correspondance saisic aux
de d’une maladie mystérieuse, jeudi bureaux de l'union des charpentiers
ot a expiré yers minuit. 11 a Aéclaré!en fer qui a amené le gouvernement:
a ea femme avant de moucir Qu'illà taire ces recherches.ous sensi+

c

o

DESBRAS

D

E

LA LIBERTE
(Service apécial de ia PATRIF)
NEW-YORK, 3. — Avec un frisson

de terreur, des millicrs do specta-
teurs, hier, ont vu un homme se
:fdeser le long du bras tendu vers le
ciel de la colossale statue de la, Li-
;berté, À l'entrée du port.

 

WOODCLIFF, N.-J., 3.—Mathew
héritier d’une fortune

de prison pour avoir Voié un pain à

Ses amis prétendent qu'il n’a fait
la chose Que par sport.

  
 

SAN SALVADOR, 3.—Le général
Manuel Bonilla a été intronisé pré-
sident de la république de  Hondu-
ras, jeudi. 11 avait êté élu président

du Honduras, le 3 novembre 1911,
après avoir renversé le gouverne-
ment existant par la force des ar-

 

 

LONDRES, 3.— le scrûtin tenu,
hier, dans la tirconséription Électo-
rale de Édinboutg-st a douns la
victoire A M. J.-M. Hogge, libérai,
bar tune majorité de 325 sur son ad- 
 
 

 

‘ er “Makura' vient d'y ; “\ Leur terrenr.auzmenta Quand ils

BonLeepiuiaurs grosses p'ices du versaire unioniste, M. Gordon Ja virent l'homme s’élancer dans lo

forteresse. ’ vide. Mais un soupir de soulaze

L {ment a'échappa de leur poitrine
Quand ils apercurent qu'un narachu-

Demandez à votre Médecin tep'ouvraiteL que l'audacloux nt
c ‘Lerriss sain et sau a

11 y a SOIXANTE.DIX ANN que nons connaissons fo Pectoral §.1a statue. ;

Cerise d'Ager, ce qui fait que. nous avons grande conffance en Toi À; l'individu qui » secompli cet ez-

pour les toux, rkumes, bronchites, maux de gorge of faiblcsse des ;Dloi est un peintré de clochers du

poumous. Demandes à votre médecin quelle oxpérience # on à fait from de Frederick law, qui ‘avait

lal-mém:. TI s'y connaît. Th peut vous conseiller sagement. Res. }iobtenu do gouvernement la permis.
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tes en relations étroites avec lai Fabriqué par J. ©. Ayer Co.MONtb, Canada. sion de re laisser choir des bras de
de la Liberté; 

mont à préparer les trente et quel-;

les cuirassés des autres nations.
| Ces opinions et ces critiques d'une
lautorité navale commo lord Charles
|Beresford ve manqQueront pas d'exci-
iter le plus vit intérêt et de susci- |
(ler des discussions nombreuses et
‘des polémiques acerbes.

NE POUVAIT MARCHER À
GAUSE DU RHUMATISME

Les Gin PHiis (pilules de
genievre) l’ont Guéri.

 

   

 

55 rue Université, Montréal.

“Quelques mots de louange à l'égard des

GIN PILLS. JI y à environ quinze mois je
ne pouvais travesser ma chambre, sonffrent

atrocement du rhumatisme. J'ai pris des :

GIN PILIS et je me suis guéri. If y a

vinrent avec la névraigio et la diarvhée

Jd’eus entœre recours aux'GIN PILLS et au

bout d'unc semaino j'étais tout à fait
bien”.

S8AMUBIL LONGMORE,

Voiti notto droite gurantie, donnés avec
chaque hole de (IN PILLS.

Nous savons quo les GHN PILILS guéris-
sent positivement le rhumatisme, la acis-
tique, le lumLago-—ainst que ies douleurs
dorpalen, irritation de 1a vessic, Ya fal-
bless des reins.

Nous nous engageons—nous a plus gran.

nique-—à vous remeitro proamptement votre
argent al les Gin PUI ne vous donnent pas
satisfaction, 50c la bolte, € pour $7.60.
ehantilon envoyé gratis si vons écrivez
A ln National Drug & Chemical Co. of Ca-
nedu, limited, Dépt. Z, Taronto.

BEAUCOUP POUR 10c
20 chansons populgires

AYet parolca et muaique,
du récite d'aventures, lo
bortrails de jolies £liles,
20 pouveaus joux pour
les jeunes, 25 portraits
de Fréridents, 50 manit-

 

| grand livre de arôle-
- rites. ! livre traitant de
J'Amour cf do la fréquentation, 1 trai
Lé de magic, | Lraité d'art épistolaire,
1 livre de songns et de bonne aventu-
ro, À traité de cuitine, |  tivre de
baseball donnant les règlements pour
tous las jeux populaires, 100 rébun, AU.
vers pour albums & autographes. Dé-f
coupez cotte apnobce et  cnvoyez-le-
nous avec dix cefits et Nous vous en-}
verrons tout ce Qui précède par la .
te sens farder  MANTERN SuPPES|
HOUSE, NEW-GLASGOW, QUE.

  

— a

LES TROUBLES = Trente personnes impliquées dans

-|pris au bureau du ‘procureur

Co livre contenait originairement

Jde =

 

la conspiration des dynamitards

(Service spécial dela PATRIE)
INDIANAPOLIS, 2. — On a ap-

des

dus. Des mandats ont été préparés
et elles seront arrêtées dèe Que le
verdict du grand jury aura été

rendu.
Etats-Unis Miller, que le grand jury| Les arrête du grand jury porte.
qui fait enquête eur la conspiration (ront sur trois chefs: violation de
des dynamitards allait rendre, mar-!1a loi concernant le transport de la

di prochain, trente arrêts de mise | dynamite, conspiration pour violer
en accusation. {1a loi sur le transport de la dyna-

. Naturellement on n'a pas fait con-|mite, et déiaut de faire connaître à
naître les noms des personnes con-|la justice les crimes des dynami-
tre lesquelles les arrêts seront ren- ‘tarde.

 

 
 

Un sous-marin anglais sombre
avec onze hommes d'équipage

 

(Service spécial fe la PATRIE) |se “A” ont été singulièrement mel
jheureux. Six hommes furen 8

soussmarieanglais Ae... 2 sombre et douze blessés dans une explosion

ce matin, après avoir été aborde: à bord du “A5”, à Queenstown, le

par la canonnière anglaise ‘‘Ha- 1eeloos 1e “A-8" sombra
zard'', au large de la pointe Est de! 4 large de Plymouth et quatorze
"tle de Wight. Un croiseur se tient!mes de l'équipage se noyèrent.

sur le lieu du sinistre. ‘Le 16 novembre de la même année, |
Le sous-marin avait un équipage je ‘’A-4”’ sombra pendant les ma-!

deronze hommes dont on ne connaît pœuvres de Portsmouth et son équi-

pas encore définitivement le sort, ‘page ne fut sauvé qu'aux prix des
On croit, cependant, que tous ont plus grandes difficultés. Le “A-1"
per et que le navire est rempli eut 7 hommes de son équipage griè-
‘eal. | vement blessés, au cours d'une ex-:

 

Occupaz-vous-en sans retaré. À vous we
vous en débarrassez pas maloteonnt, cet
hiver, un danger vous monsoe, OAT ls teen.
pératures cxecasivement maléines déc prin-
temps qui vent vonir mettront en péril
votre conatitution affaïblie ot miinée Dar ce
mal ivuidieux st son poison.
Mappelrz-vous que s1 vous continuez de

négliger le cetarrhe, plus tard #1 y sura
pour vous danger — maindio--pout-être la
mort même,

C'est une maladie répugnante, que le
estarrhe. Elie fait de vous un ohjet de
dégoût pour Vos amis, — quoiqu'ils solent
trôp bone hubltuetiement pour Vous Je
Mais le fait de vous voir renâcler, et cra-
cher et voux moucher al souvent, loa dé-
Kofta | et lly 8e détournent de votre hs-
leine mauvaise, fétide. Cola vous fuit tort
non seulement à In maison, mais avec les
étrangers et uvec les personnes waxquelles
vous avez Affaire tous les jours.
Mais le catarrhe n'est pas seulement un

inconvénimnt dégoûlant, — 1) ast terridle-
ment dangereux. Bien des gens font une
grave erraur quand Îls disent: ‘c’est seule.
ment le catarche-— Cg n'est pag “seule

 

ment le catarrhe”-— c'est ln consomption,
wl vous ne Yarrdtes pas 3 temps. Guirissen
votre catarrhe tout de site, avant qu'il
ne davienns consomption, Ne vous décou-
racer pas si d'autres docteurs ou des sol-
diennt remâdes pour le catmrrhic n'ont pu
vous guérir,

-

Cherchez l'aide qui vous set généreuse M6

 

Guérissez voireCatarrhe
TOUT DE SUITE! |

} pi
XH FesFI

Ne noyez pas insupportabie A vos amis——

Et c'est jusiement cé que vous fuites

en renâclant, oracaænt et exhbalani, Une

respiration rendue dégoftante par ie on-

tarrhe,

nt offerte Dur le Spédallste Sproule,
B. A, gvadgad sn médecine et en ohbtruræle te VUniversiré de Dublin, Ifland-, autre-

fais chirurgien dans le British Roval Mail Naval Servicel--le grand spéciniiste du

caterrhe connu dans le monde eaifer, T1 vous donners un

‘(CONSEIL MEDICAL GRATUIT
 
 

se pour l’évêque Hermogène.  Les sous-marin anglais de la clas-! plosion.

Héliodors est cette espèce d'ascè-:
|te et d'illuminé qui provoqua des;
scènes de fanatisme dignes d'un 8u-:
tre Age, l'hiver dernier, quand le ;
Saint-Synode voulut le transférer
dans le diocèse de Tula.Son |ST-PETERSBOURG, 31. — Par or- ,

dre de l’empereur et du Baint-Byno- | La déchéamce de l'évêque Herme-

de, l'évêque récalcitrant Hermogène gine et du prêtre Héliodore est la

a êté déclaré décku de son titre et | conséquerice d’une dépêche de protes-
à été exilé dans ls monastère de ;tätion rédisée en termes très vils et

Zhirovitsky. près de Slonim. !ler- adressée à l’empereur par Hermogè-

mogène s'Était rendu coupable d'in- ne qui dénonçait les innovations Hé-

subordination en refusant de quitter |rétiques, introduites dans l'église

son diocèse de Saratof, en dépit des {russe par l'empereur.

ordres réitérés de l'empereur ot du Ces innovations sont en particulier
synode. | l'établissement de l’ordre des Diaco-
Par le même décret, le célèbre Frê-‘nesses à la demande de lu grande-

tre Héliodore, abbé de Tsaritsyn, |: duchesse Hlizabeth, sœur de l'impé-
a été relégué dans un monastère ratrice qui prit le voile à Moscou
dans le fond du gouvernement de [après 1'assassinat de son mari le
Vladimir pour aVoir pris fait et cau- {grand-due Serge.

>

CH COUPON GRATUIT
donne nux lecteurs de Ja PATRIE droit à
un consell médicai gratuit sur la guérison
su catarrhe,
Votre gorge est-cHe au vif?
Fiernuex-Vous souvenry
Aver-vons mauvaise halrine?
Vos yeux coulent-Hs?
Frenez-vous facilement le rhume?
Votre nez se bouche-t-i1?
Craehez-Sous souvent?
les erofites se furment-clles dans votre
next

Ytas-vons pire quand le temps est humide?
Vans mouchesz-sous aauventf ;
Avez-vous lu bouche amère le matin’
Avez-vous des lourdeurs dons ls téteï
Vous semtez-vons le besoin de vous débar-

rruner In gorge en vous levant f
Epreuvez-vous un chatoulliement dans la
gorge?

Aver-vous des éconiements désugréatzes du

ADRESSE ... ... esr ase ere ses ave 00 

si vous expilquera exactement come
mont Vos pouvéz vous guérir, Fen-
dent ‘lea années 1! à fludlié les onusns
du satarrhe ot ses reméêdes, Ii est re-
connu nsinfenant comme une dés
&randay bulorit.s du siècle sur cetts
maladie commune. mals dutirersyse.
Kun auvcèn dune les guérisons cet
sans gal, el cependany, avec sa plen-
fuisance ot op bon coeur. il 8re
matntenant, grajultement, de five
povfiter da son habiletd et de des con-
NAISSANCES, LOUR teUx qu ont besein
de son aide. Tis sant venus va acepti-
ques et \ncrovants. D les à guécis at
leur cure à êté permanente. Fix vous
cnverrs (ve noms de personnes, dre

meurant près de chez vous qui. vous
dirent le succès qu’it a eu dans leur
Cham, Sand gull Vous en voter un veh-
tin, ti voue donnerg os conseils du: val
leur QUI vous aideront. Ne ntanquez
pas cette chance dorfe, Répondez
*implement oul où non À nes ques-

next tlons, écrivez votre num et votre
Du mucus tombe-t-Il de votre nez dans la adresse Glgiblement nu“ les Vignes
corge? polniillées,  détarhbez le. conpuon de

' congeil auédicai gratult of envoyex-ie-
NOM .., ++ see era mae aes ede eve sre mol par In hosts sans retard, Adres-

sez: SPECLALISTE SPROUCLE POUR
LE CATARRHYE, 300 TRADE BUIL-
DING, Boston, ferivex en francais ou
en angina, 

 

 

  

  

 

 

RVEILLEUX
Ti ne se passe de jours sans que

Orange lily gwérisse des as les
*plos obsiinés de maladies propres

 

Pendant quelque tempa Hermogèna

put tenir tête au Saint-Synodo et il

réussit à créer un mouvement pour

la réforme de l'églisé russe. Mais aux femmes. Chute de l'organe
prinelpal, Leucoœrhér, Monstrua-
tion douloureuse et suppriméscto.,
eric, toutes les maïodes souffrant
de ce maladies sant soulazé
dès Ic comencement du (rade
ment et complètement guéries
Après quelqnes semaines nu quel-
ques mois. Ce remède est ane pré
paration positive, scientifique. it
cet basé mur les découvertes de
Pasteur rt Lister. C'est‘un tral-
tement qui sappiique extérieure-
ment. directement aux parties

- malades : c'est prrrrquol 11 agi
avec toute le certitude fournie par les lols connues de l'action chimique. Comme ii
vient! en contact direct avec is tissu affecté. ses propriétés antiseptiques al restaura-
trices des narfa ne peuvent faire Autrement que d'avoir une influence bhienfaisante.
Tous ‘es jours, ‘e reçois de 10 & 50 jatites, témoignant du bien ot den guérisons qun
Orange Lily opère et je nuls t:Himmant convaineus de son efficartié que j'enverral

: teut A, fait gratuitement une boîte de 35 cents & toutes Jes femmes malades nl
m'en feront la demands par écrit. Prix $1 la botte: elle suffit pour un traitement
d'unmots. Adresso: Mme FTANCES EF, CURRAH, WINDROR, ONT.
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cela ne fit que reculer sa défaite.

| Sa disgrâce est attribués à Grè-

!goire Masputin, son grand evnemi,
‘qui passe pour un saint et Un Mya-

| tidue et jouit d'one grande influenc
‘sur la cour, surtout suc Vimpéra-

itrice.
 

(Service spécial de la Patrie)

BERLIN, $-—1] fait. Un froid ab-
'aplument anormal dans toute UAlle-
magne. Uno épaisse tempête de nei-
[po a fait rage pendant toute la nuit
dernière. En certains endroits, li est
tombé trois pids de neige. A Cux-
haven, le thermomètre est descendu

|

 

2 neuf sous Zéro, te Qui est unre-

cord sous

ronle des glaçons dangereux.

steamers ne peuvent quitter le port

et un steamer a êté jeté à

par la pression de la glace.

latitude. L'i£lbe
Les

cette

la côte

Le fruitier anglais ‘Sultan est

pris dans la glace, dans la Baltique

a six milles au large de Kolberg.

 

souFermesPilules du Dr Marte
CRETE

Les Meilleurs Depuis 18 ans
Prescrilce et recommandées pour 108 mae

ladie des lemmes. ur roméede prépard
scientifiquement, d'uns valeur éprouvée—
Leurs résultats sont prompis sl permanency
En vente dans toutes les pharmacies
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deux mois, les douleurs du rhumatisme re- ! =

de pharmacie on gros de l'Empire britan-,) ‘

fes de faire de l'argent. t

parlui,   

A A78 H

Unverre avant les repas en fait un apéritif-digestif incomparable.

Un verre entre les repas soutient et développe les forces.
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La vie au Vingtième siècle diffère à tous les points de vue del'existence que l'on menait

au bon vieux temps jadis. Nous vivons double aujourd'hui, nous allons à toute vapeur,

nous dépensons notre vitalité comme s'il n'y avait pas de limite à nos forces, comme si nos

nerfs étaient d'acier. La nourriture substantielle qui suffisait aux générations précédentes

ne répond plus aux exigences de notre organisme. ll nous faut des toniques et des recon-

LEVIN ST-MICHEL
qui nous les fournit sous la formela plus agréable, la plus rapidement assimilable, la plus

bienfaisante, sous la forme du Tonique-Reconstituant par excellence qui régénère le sanget,

toute la constitution.

_ Le VIN ST-MICHEL convient À tous les âges et aux estomacs

D les plus délicats. C'est, à tous les points de vue, le Vin des dames par excellence,

BOIVIN, WILSON & CIE, MONTREAL
Distributeurs pour le Canada et Jes Etats-Unis

EASTERN DRUG Co., 14 Fulton §t.,, BOSTON
Denositaires pour les Etats-Unis
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IVROGNERIE POUR TENTATIVE _|gournER DEST ÎLA TRAGEDIEDE [Ls WBISSELL"auxRouleaux tout on Acier mam
conquis DEMEURTRE) JACQUES L'ACHIGAN
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toutes sortes de travaux difficiles st pour

LL : DE QUEBEC
durer ogee Lo eude 1a mouture ert aussi tout sp acier.

a ls PATRIE)

  

DE SAINT-NEREE! bn routes “Bissell” ni (put en actec saul Is mou. 1 eu

 

 

 
    1 o qui déwtrs Par le grand connétable Moe, de

vandébarrsewer pour | Sherbrooke, et Ccroué à ln prison

- oo Plug d'enani. Débar- {Spécial hare ; i ux deux. bouts de la montury sont on

Pire J neen rar, ! ST-SACQUES L'ACHIGAB, :— ; 2e Les desare= we courber. me ?

—— = EERIE Comoe ypari nal unrot go0eh ipspieATATleCis ns amin rte
; eee Eve . -- BE. Demers, ® ' vo légar.

faebn oe a un cultiVateur demeurant an lu nou- l'âge de 77 ans, après quellues jours sur l'enquête dans l'affaire de God-| La position ‘Ju uiège rt Je ctochat d'attflags placé ban, entèvent

: : vris providetiona” !velle colonie de St-Clsude, près de de maladie. unéraiiles de Délima bout, autus CadenÀ harpe touts pesanteur du cou des chevaux. .
, «ni le vrai rem w ; — unérailles de en être prono! “+ . ’

: lereer Windsor Mills, été arrêté jeudi prieER de Séraphin Forest, trat Panet-ahgers. : L'essieu tourne Avec les thmbours de norte Qu'il tn me produit
ne ts.

ruitivatenr, décédée à l'Age de 37! Godbout est condamné pas de cris v$ de grincemiants
% A subir
peut ie faire faciioment |

; A ’ € aux anti-friction sont toredl-
. loujotrs, Bur- ‘du district, en attendant l'enquête #ns, laiseant un époux et deux e-|son procès aux prochaines Agalses uttt capesquicontiennentdesEOEole wantlestell

AC cis mervellous,BarvecommanttTov ipréliminaire du magistrat de dis. fasta. Hlle était lu sœur de M. Criminelles, le 5 avril ou à toute: les coussinets L6 jeuvant se tordre où adhérer à l'essien du roujeau
‘ coûteus.ivrognes sccrétement muvée. Tous trict Mulvena, mercredi, sous l'ac- Narcisse Forest, notaire à SteScho. ! autre date que la loi pourra fixer. | “Bissell. Le ressort cu ièée est renforcé et BOUBLIS AU TA-

- porsannn adunnée trop ‘ortement à la bols” | cusation de tentative de meurtre our instique, ot de MM. Alfred ei  L'accusé aura pour défenseur Mtre LON, ‘

Lecceame = mon poutrepérer = Feteddgoitte en [1a personne d'un compatriots et voi. Hoch Forest, marchands de tabac ; Aimé MivillePrechènes, un jeune, © Û

. (Dépêche spéciale à la PATRIB) in doteson. Millions de témoignages à l'ap- sin, Achille Maurice. de In rue Ste-Catherine, Montréal.

|

aYocat très brillant. la ne sont pas IA tous les

 

ui. Joyeuses nouvelles pour !vrognes, pour ,

Les ben, Spouses, otc, dans mon ivre ! L agression qui, t
Grnttx per la poste sous snveloppe ordinal. in‘eut aucun résultat sérieux,

ire. Conserveronicsomoneouoe.584 ‘survenne à la suite d'une vente ds
redler Aree Yon ‘bois par l'accusé A Maurice, ce der-

avantages du rouleau ‘'Bissell”.
H y eB à cncore beaucoup d'au-
tres qui en font un ‘‘instrument
d'affaires”, pouvant résister

heureusement, | —Une assemblée spéciale du con-

a soll municipal a eu lieu ici, mardi,

ot duns le but de prendre cn consi-

dération un privilège de dix ans, de-

 … QUEBEC, 5.—Sir James Le Moyne
est décédé ce matin en son domicile,
Près de Sillery, à l'Age de 57 ans. |

—o— ;

 COURRIER DE
, Sixth Ave. 603 T.. New-Vork, N.V.

faier s'étant subséquemment attiré
 

mandé par ln Compagnie Flectrique

Sir James MacPherson Le Moyne .
fils de Benjamin Le Moyne, mar-
chand de Québec, et de Julia Anne,
fille de Daniel MacPherson, seigtieur
de l'île aux Grues, était né à Qué-
dec le 25 février 1825. Après
étudié au Petit séminuire de Quêhec
11 fut nommé percepteur du Revenu
de l'Intérieur en 1847. En 1850 il
‘était Teçu membre du Barreau. Kn
1869 il devenait inspecteur du Meve
nu de l'Intérieur pour le district de

Québec.
Son premier article, une étude sur

les oiscaux de terre et de mer ob
servés dans les environs de Quebec,
& paru dans le ‘‘Naturaliste Cana
dien,"* en 1859, Son premaler livre à
#4 1 ‘Omithologie du Canada.’ 11
n publié ensuite vn essai sur les Kx-
plorations arctiques de MeClure,Me-
Clintock et McClure, up ouvrage sur
les pêcheries et une brochure sur

Montcalm, in 1863 11 commençait
une série de volumes intitulés
“Fenilles d'érable.” On lut doit en
core: L'Album du tosriste ” © Le

livre de notes du toutiste, *, ‘Qué

bec, passé 9t présent,” ‘Les chruni-
ques du St-Laurent.’ ‘Québec pit-

avoir

|

 

FEU SIR J. LE-MAC HERSON
MOYNE, littérateur québecois.

l toresque, * ‘les héroïnes canadien-
nes.” Les oiseaux de Quêber, ” ‘La

“terre où nous Yivons. 11 était
niembre honoraire d’un grand nom-
hre de sociétés littéraires ot ncien
LifiJues.

fin 1855 3) nYait Epouné Harriet

Mary, nièce de H. Atkinson, de

, Spencerwood, Il obtenait ie titre de

chevalier en 1897.

 

Les changements qu'apportera
le bill de redistribution

(Spécial à la PATRIE.)
QUEBEC, 3.— On dit que le bill de redistribution que le

gouvernement présentera a la Chambre, la semaine prochaine,
comportera la création de neuf
Montréal.

nouveaux sièges, dont six pour |
Les comtés d'Ottawa et de Pontiac seront divisés |

1

HUIT NOUVEAUX
SIEGES,

(Dépêche spéciale à la PATRIE)

QUEBE*, 3. ll n’y aura fue;

huit nouveaux sièges créés À Ja 1.4 |

islature par le bi: de rodistribu- }

tion qui … été présenté par le gou-!

vernemsent, mals ui ia pas encoie!

été distribué à la Chambre. Il y:

aura cin4 nouveaux sièges dans Ile :

de Montréal. ;
La ville Westmount

un : les Quatre autres
dans les comtés d'Hochelasa et

Jncques -Curtier.

Quant atx nctiYeaux sièges en de;

hors de J'iîle de Montréal, il 7 en.

aura un pour la partie nord de Pon-

tiac, c'est-à dire pour le ‘Témises- |

mingue ; up autre pour la partie

nord du comté d'Ottawa ect un au}

pour le Lac Mégantic. |

Nous apprenons aUsel que d'autres ;

remaniements seront faits À la var-:

te électorale, entre autres pour te |

comté de Chicoutimi-Saguenay. UN,
croit que Saguenay Rera annexé «

Charlevoix.
Le bill n'est pas encore définitive-

ment prêt.

en fournira ;
serunt pris

Je |

 

Le sirop de Bickle contre la von-
sourption est le résgultat d'expérien-
ces Médicales, entreprises dans le
but de découvrir un préservatif con-
tre l'inflummation des poumons et
la cousomption en détruisant les;

de St-Liguori, représentée par MM.

‘Audet, hôtelier de Joliette, et J.-

B Treffié Richard. notaire, de l'Epl-
phanie, pour fournir la lumière et

‘l'énergie électriques dans St-Jac-
ques. La demande sera Prise en 5é-
rieuge considérution à In stance pé-

les reproches de son vendeur qui
n'entendait pas lui avoir cédé ses
droits sur tout le bois trouvé sur
place.
Des mots on en serait venu aux

coups, pos aux menaces de mort,
et c'est alors que Demers serait alld ! .
chercher un fusil pour en menacer Kulière du mois de février.

, 4 * M. Salomon Venne, sur proposi-

Maurice. D'où la plainte de erlui-ci lon de M. Henri Marsolais, secon-!
et l’arrestation de Demers. dée par M. Samuel Soumis, à été}

‘réélu maire pour l'année 1912.
; ! les comptes de la municipalité!

EN REMEPE DE FAMILLE
; Trévisés par M. L. B. Fontaine, ont

Ceux qui conaissent les merveilleu- até présentés et acceptés par le con-

ses propriétés de l’Hutle lkiclectrique seil.
du Dr Thomas dans le traitement de

 

‘mis d'être présents, sont, UM.

SHERBROOKE
|

SHERBROOKE, 31 — Les prépa- |
ratifs pour le grand banquet indus- |
triel du Board of Trade do Sher- |
brooke, À la sulle des Arts, le © fé- |
vrisr prochain, avancent rapidement |
et tout fait prévoir que l'évènement |
sera Couronné d'un succèscomplet

suus tous fapports.

Entre autres invités qui out pro-
le

maire Cate ; C. E. Therrien, M. 1’. |
P. ; I'bon. R. H. Pope, F. H. Hé |
bert, président de la Chambre de!
Commerce de Sherbrooke ; H. P.| , M. J. O. KB. Forest, secrétaire-tré-

divers Tuaux, nc veulent plus S'en gorier, à été maintenu dans sa char-
passer dans la maison. C'est un. pe, ntx mêmes conditions.
véritable remède de famille et com-
me son efficacité est reconnue dans
le traitement des maux ordinaires, I!
coûte moins cher ue le médecin.
Ayez-en toujours sous la malin, car
vous pourrez en avoir besoin au mo-
ment In plus inattendu.

&yre ici, dimanche.

cendie qui détruisit notre couvent,
le 19 janvier dernier. Les Sœurs,
accompagnées des principaux citoy-

— ens. Ont passé dans les maisona de
‘In paroisse jundi et après une jour-
.née de travail, revenaient avec la
Jolie somme de neuf mille piast-res,
"dont, mille piastres fournics par Mgr

UN TRAINLE TUE
(Spécial à la PATRIE) i —M. L. N. Gill, ex-gérant de la

SHERBROOKE, 2. — Noël Béchet- Banque d'Hochelaga, était de pas-
te. un employé des usines du ‘“Qué- sage ici dimañche.
bec Central,” A Newington, s'est ° eee
fait tuer par un convoi de la com-,
parnie, mercredi soir, alors qu'il NOUVELLES DE
se rendait aux usines, où 1'on ve-
nait de l'anpeler pour un travail
urgent. Le défunt était âgé d’env;-

ren 40 ans et laisse une femme et 5
enfants. Le coroner a été informé
€ tiendra une enduête.

 

 

 

(Spécial à la PATRIE)
GRANDES PILES, 31 —  Plu-

gleurs cas de variole se sont décla- {

—Mer Archambault était de past |G. T. R., Montréal ;
11 odfrit aux pa: gérant général du Q.

roissiens et aux Sœurs de 3te-Anneibroocke ; W. H. Deeley, commissaire |
ece aympathies à l’occasion de l'in-;

| GRANDES PILES Le
|  en deux et un nouveau comté sera créé dans les environs de la

ville de Quebec. Parmi les six divisions nouvelles de Montréal,
il ; -ura une division anglaise, celle de Westmount.

  

NOUVEAU MAIRE
ASHERBROOKE

SHERBROOKE, 2 La
| Pour la muirie, l'une des plus ar-
|dentes Qui se soient encore livrées à

MORT DE MGR
I.E. ALLARD

CARAQUET, ler — Les parais-
de faire,

 

siens de Caraquet viennent

In victoire éclatante de M. F. H.
| Hébert, qui l'emporte sur son adver-
spire, l'ex-échevin Denault, par une
majnrité du 245 voix.

tes Quartiers Sud et Centre don-
Inérent: une ainjorité substantielle à
“M. Denault, tandis que le quartier
Est eHsurtout Te Nord se pranonet-
rent fortement en faveur de la can-
didature dh nouveau maire.

; --Hier, tous les élocœurs, même
les locataires dont les taxes
n’avalent pas Été payées, ont pu
exrreer deur droit de Vote, Cette
circonstance, touf. à fait digne de
mention, eut attribuée à l’omission
faite sur la formule d’assermenta-
tion, de l'article concernant la ‘ua-
lification des électeurs non proprié-
taires ; aussi ce détail a-t-il eu pour
effet immédiat de chnnerr du tout

 

Mgr J. T ALLARD, curé de Cara-
quet, décédé. !

une lourde perte dans In personne
de leur dévoué curé, Mr J. T. AL
lard, protonotaire apostolique et
fondateur du collège du Sacré-C-rer. .
Mer Allard ent décédé après une

|germes qui développent ces mala-
ldles et remplissent le monde de su-!

bes vers sapenl la vitalité dvs eu-!
fants et mettent leur vic en danger.

rés dans cette paroisse. Le docteur
a même placardé plusieurs maisons,
entre autres celles de MM. D. Gi-

lutte

Sherbrooke, s'est terminée Lier par

{jets miséradbles frapnés sans merci. | , € 5
jl'usage de ce sirop prévient les ter- ! speed. Simple, et efficace© ot
i ribles conséquences des rhume né- stère “e Vos ! es ver €
ighges. i'n essai, qui ne vous coû-; "°TÉ LIATES

VEEULA TOMBOLA DE ST-LIN
SOCIETE D'APICULTURE a

aa ' (Bpecial 4 1a PATRIE.

DU COMTE DE L'ISLET, LAGRENTIDES, ter.— Le succès
ide la torbola de la Providence
| Saint- Antoine-de-Padoue a dépassé

: (8pécial A la PATRIE) Îles espérances les plus optimistes.
| ST-JEAN PORT. JOLI, 6-—A l'as- 'Favorisée par une température a-
semblée générale des membras de in gréable et de beaux chemins, les vi-
sutiété d'apisultiire du comté de l’Is-'siteurs sont accourus de toutes les
Jet, tenue À St-Jenn-lort-Joli, le 23 ‘parties de la paroisse, des paroisses
janvier, ont été (lus directeurs deienvironnantes, surtout de St-Esprit

cette importante eociêté .pous ls‘et St-Roch, et même de Montréal,
“présente année: : ’ | inaugurée iundi, ie 22 au matin,

| MM. Luc Dupuis, Ernest Pelletier, Par M. le curé, la tombola s'est Ler-
Luc J.-A. Dupuis et Joseph our-;Minée vendredi soir. Tous les soirs
nier, de St loch des Aulnaies: A- {la fanfare de notre Ville, sous la di-

mable Duval, Elisé Déchène, de St-/rection du notaire Noiseux, s'est
Jonn-Part-Joli: f.-J. Moreau, de fait entendre. L'enthousiasme créé
St-Germain; Joseph Fabien ('aron, ‘tout de suite au début a été en aug-

Omer Couillaed, de l'Eslet: Joseph mentant jusqu’a la cldture qui fut
Usgnon, es Trois-Saumons; Joseph brillante sous tous les rapports.
Ouellet, de St-Damaase; François Le-; Les ‘’solliciteuses’’ recrutées dans
clerc, de Kte-Anne de la Pocatière ; |prestaie chaque famile de la parois-
L.-J. Alpert Ray, de St-Michel; H. se, ont fait preuve d'un zèle et d'un
‘Blais, de Berthier; Henri Couture, ‘entrain admirables. .
de St.Augustin; J.T. Prud'homme, Les Dames Patronnesses 6taient:
(do Ste-Philoméne, ‘Mme veuve Horace-H. Xthier et
{ le même jour, “Inns l'après-midi, Mmes A.-B. Grandmaison, John Mo-
lA une assemblée spéviale de ses di- naban, Sarsfield Mouahban eL Atchie

racteurs, l'honorable Josepb-Ed. Ca- ‘Sauvé.
ron, ministre de l'agrtculttire, à été: An nombre dee concurrentes,
rééiu président honoraire, le docteur | Alexina Belhumeur s'est placée en
Eugène Patuet, M.P., et le député tte, et a remporté le prix d'une
M. Louis Dupuis, ont été réflus- vi- montre en or. Mile Albina Marin a
ce-présidents honoraires; Tuc
puis, le distingué conférencier, à êté dia ‘Thérien, un chapelet monté sur

 

 

Mile

NMu- ‘gagné un bracelet en or, et Mile Ly-

rard, l.ouis Bédard, J. Dubé et A.

Boisvert.
| Un règlement , déjà ÉlÉ passé au
[conseil municipal obligeant tous
:les citoyens à se faire vacciner. Ue
réglement est en vigueur depuis le
(mois de novembre, mais un grand
{rormbre de citoyens semblent l'igno-
‘rer et le bureau d'hygiène n'a enco-
re pris aucune mesure pour enrayer

{ —Quelques changements ont été
faits par le ministère des travaux
publics à Grandes Piles. M. FR. Dé
silets 4 été nommé maître des esta-
cxdes en remplacement de M. Moïse
Masson qui , été renvoyé. M. Dési-
silets a plus de 60 ans et demeure
dans cette paroisse depuis 25 pos.

 

Timmerman, commissaire industriel
du C. P. R., Montréal ; Wm. PFitz-
simmons, commissaire industriel du |

J. H. Walsh, |
C. R., Sher-!

industriel du B. & M. R., Boston,
Mass. ; G. W. Stephens, président
de la Commission du Port, Mont-
{réal ; L. E. Wilson, président Ame-
rican Association of Commercial
Executives, Détroit, Mich. ; W. R.
Webster, président, E. T. A. À,
Sherbrooke Wm. Farwell, prési-
dent de la Banque IK. T., Sherbroo-
ke ; F. B. Perkins, président Buard

of Trade, Waterloo ; R. C, Wilkins,
| président Board of Trade, Farabam;
M. J. Mooney, président Boarl of
Trade Ncotstown ; J. McLoughlin,
président Board of Trade, St-Jean,
P. Q. ; E. J. Tomkins, président
Board of Trade, Coaticook ct au-

—-Mutations immobilières enregis-
trées à Sherbrooke, durant 1; ee-

maine écoulée.
Mme H. Connor à E. B. +yrthing-

ton ‘‘in trust’. Lots 190 et 191 et
ptie 189. Quartier Centre, #12,000.
T. R. Woodward 8 Wm. Brown,

Droits sur lots 429 et 481, Lennox-
villa, Prix $6,000.
G. A. Darche et J. M.Nauit st al

à l'hon. Wm, Mitchell. Partie sud de
ptie ouest lot 376, quartier Fst.
Prix, $4,911.20.
Wni. Brown à T. R. Foodward.

Ptie lot 429, Lennoxville. Priz 54,-
500.
La Corp. de la Cité de Sherbroo-

ke à E. W. Farwell, Lots ?1 rang 5
el 21 rang 7, Orford. Prix, $4,100.

 

longtemps aux durs ouvrages.

Errivez au Dépt. Q pour de
mander Un catalogue gratuit.
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La poau est une sonrce de séduction réel-

le n dit un expert en beauté.

Permottez-nous de vors envoyer absolu-
ment gratis ine )outel le <n remède qui
fal: nromptament disparaître le masque,

ie Tous curs, les boutons à t#tc noire, les
rides, la peru huileuse ou fmeineuse. red n-
nant A ls peau toute sa douceur, ss sou-
picsse oi sa irafchete de jeunesés, aseurant

an teint un velouté et un9 pureté. éelatante

supprimant ainsi l'usage des poudres de
tollette dont l'emploi trop fréquent cause
un dommage incalculable A Tépiderme.
Ce remède est universailemært connu sous
jo nom ”

LAIT DES DAMES ROMAINES
surnommé ‘Nourriture de la peau”. li est
en vente partout, soît blanc ou rose, à bûc
Ja bouteille
Tout ce que nous vous demandons c'est

de nous envoyer votre adresse AYec 10c pour

enverrons une boutoille n'iinporta où sans ;
autres frais. Profitez de notre offre. Meri: |
vez mbjourd'bui.
Dépt. 68, No. 763 Commissaires,

. 259 —l-1-s june.

Adresse: Conpar & Co.

    
   

   

  
       

    
  

 

   

REMÈDE
D'ABYSSINIE

EXIBARD'
En Poudre, Cigcrettes,

Feuilles a fumer dans fa pipe.
Souverain contre

ASTHME}
30 Ans de Succès.

Médailles d'Or ot d'Argent-

H. FERRÉ, BLOTTIÈRE & C'
& 6, Far Dombasle, d

so   
  Toy, ARIS x,

TES pHAË

Dt£ror GéxÉnaL poun LE Canada :
ROUGIER Frères, MONTRÉAL

At

TORONTO, 6. — Des

 

 csa Shiloh|
mbdde de I 0

‘arrête les toux, guérit les rhu-promptoment
moe, fertifls in gorge of lee poumons, 150 le, qui ont fait an examen

; Heux de l'aqueduc de rette
{Van dernier, disent dans leur

frais de poste et emballage et nous vous!

Montréal, |

  

Envoyez nous votre nam et votre adresse, ot
nous vous enverrons franco, is poste,
seulement 8 boltes de nos pilnles, fatmeux
vegétales, dn Dr. Burdick, à vendre à col
Nr vous la boîte. Vous lex vendres vitement,
«omme chaque acheteur d'une bolle & 25
rous & droit à un jolie cadeau d'argenterie,
des chainons à manchettes dorés, oD méme
nue bague.
Aprés: len avoir vendues envoyez nous
l'argent seul 82.00 et nous vous enverrons
immédiziement, sa0s frais, un jolie aaultoir
dasé, gravé, monté eur les dimants, parfaits
en imitation, ct une jolie chaine dorée, aussi
voire choix d'une bague dorée, soit unie
roontées eur les balles pierres, étinralants on

~
~

gravée. Ferner déa sujourdthoi.  Adresser
sp Dep't

DR BURDICH MEDICINE COMPANY
TORONTO, ONTARIO

 

 
1-8-15-22-20

1 Cartes postales extra belles
195 pour Félicitations, rte. dorées, 10c
| en rellef, avec frange. Un lot
{ magnifique qui pialra sûrement, 25 pour
; Or, Adrésnez:
i BERELEY FRESS, Bor M. Orange, Now-
! Sersey., ;

‘25 Belles Cartes pour10¢
Carley aves photographies ct peintes à

1a main. avec relief dorés ; Malssances,
Fêtes, Fisurs, Paysague, Groupes, Jofiea
filles, Souvenirs; toutes expédiéea franco,

i seulement 100, 100 pour 356., 500 pour $1.50,
fKarivez à Névllle Lace Co, Orange, Nev-

TR GRANDS,

Jersey. .

1

| 0 0 HARMANTES,
de fantaisie, seulement 15¢ fran-

co. Deux lofts pour hc. Argent remis si
non tel gue représentd. Adresse SEVILLF
LACE CO, Boîtes M, Orange, New-Jersey.

  

BEAUX MORCEAUX DE SOLE
. COULEURS

pour ouvrages

 

—; port, Qu’Une Quuntité fnorme d'eau
experts de 8e gaspille à domicile, et Que le seul

New-York, MM. J.-A. et E.-8. Cy-, Moyen de prévenir ces abus est de
minn- soumettre tout l'approvisionnement
ville,

rap-

d’eau de la Ville à l'usage de comp-
! teurs.
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réélu poor le Quatrième terme pré- or. les recettes se sont ‘levées à:

longue maladie.’ 1Y naquit A Carle- j

 

  
ton, Le 27 août 1843, fut ordooné
prêtre le 24 décembre, 1567 @t fait
protonotaire apostolique le 2 juithet.
1906.

COURRIER DE
TROIS-RIVIERES

TROIS-RIVIENES, 7 -
la tlace nouvellement formée sur le
fleuve,vis à-vis du centre de la ville,
était asses forte pour pecivettre
traverser en Voiture.
Les cultivateurs de ls rive Sud

Qui RODL Venus au marché firent
heureux de potYoir traverser en li-
une droite, au lieu do fair un dé-
tour d'environ 3 milles par l'ancien
chemin.
—Vendredi matin, le thermomètre

marqualt 81 derrês au-dessous de
zére. et samedi matin, nous œVinns

le

encore 26 degrés au-dessous de Zéro. !
—Samedi, nous AVions un marché

parsahlement bien approvisionné, et
les prix ont subi une certnine hale
se, entre atitres pour les œufs frais,

-Dimanche et lundi, lé froid était
moins rizoucreux, rependant nous a
vions encore 14 dezrés qu-dessous de

zèro.

Bien, Bien!
VOICI xe TEINTURE
DOMESTIQUE qt:

N'IMPORTE QUI PEUT EMPLOVER

 

 

 

Propre et simple à employer.
Ît est impossible d'employer fa MAUVAISE
teinture gour les marchandises que l'on à à
teindre. Toutes lex couleurs, devotre phar-
tacien on de votré marrhanc. Livret et
Carte Echantillan GRATIS res

| The Jobnson-Richardsen Co, Limited,
 

Moutréal, Qué 

Samedi,

 

M. I'. H. HEBERT, dui vient d'être -
élu maire de Sherbrooke, :

au tout les pronostics sur le résul-
tat final de la lutte. !

IMMEDIATE-|: ACHETEZ -
MENT
rei} digestif doivent être soignés |

jtmmédiaetment avant qu'il ne s'é-;
Îléve des complications qu'il serait|

EN

*phns dififeile de guérir. Le plus sûr :
remède pour cela et un qui esl à

tie portée de tous, c'ost les Pilules
Végétales de Parmelee, le meilleur
Aaxatif ot sédatif sur le marché.

N'attendez pas, éssayez-les mainte-
nant. Un essal vous convainera
qu'elles sont le meilleur régulateur
jde Uestomar qu'on puisse se proecu-
rer

MAIRE DE ST-JANVIER
ST JANVIER, 2 -— M.Joseph For-

set qui avait déjà étf maire de ce;
village durant trois termes, à Été;

 

 

  

  
M, JUSHPH FURGET, maire

de nouVeau élu par acclamation.
Tous les ancicos conseillers et ML.

Nap. Brière ont aussi été élus par
ucclamation.

les désordres de l'appa-:

.de St-François ; ;
dou, frère de la défunte ; M. Ernest :

sident actif, et MM. Omer Couillard $1,210.95. |

et François Leclerc ont êté élus vi-
te - présidents actifs. A l'unanimité,
M. Marcel-A.-P. Hamel 9 Sté nommé:
secrétaire-trésoriar. i

Il ny a mui de substance em-
prisonnée dans le remède de Hol-
loway contre los cors, et H peut
être employé sans crainte.

 

FEU MADAME !somme de $15,000.

 

30 janvier
-irnt lieu les
+ Tailles de

Mme Elie Lacha-
“lle de cette pa-

rôtsse.

anté par
I.ahaye, curt de
+ paroisse. M.
De fonzague, cu-
«— dea Abénaluila 

 

et M. Zéphirin
Feu Mme Elie J;a- Tourigny, vicai-

pale. re, assistniant

comme diacre et
| sous-diacre.

On remarqualt dans la foule, M.
Elie Lachapelle, mari de la défun-
te ; M. A. A. Mondou, M. P. P. ;
M. Benjamin Iachapelle. St-Fran-
çois du Lac ; M. ct Mme Fusèhe
Mondou, père et mère dé la défunte,

M.

Lachapelle, étudiant en droit à l'U-
niveraité Laval de Québec. ; Wilfrid
Lachapelle, Oscar Lachagelle, Al-

bert Lachapelle, tous beaux-frires
de 1, dffunte ; Hylas Lachapelle,de
:St-François du Lac; et Mme
‘Patrick Deschenaux, St-François du
Lac ; M. ct Mme Albert Caya ; M

(Ferdinand Bélisle, oncle de la dé
{lunte ; M. D. Trudel, M. François
; Bélisle, de St-Thomas de Pierrevil-
‘le ; Dr Urbain Gagnon, d'Yamaska;

‘Mmm veuve Sarah de Tonnancourt,
ld'Yamaska.
| Les porteurs étaieot MM. Wilfrid
Lachapelle, Patrick Deschenaux, Al-
bert Caya, Nestor Lachapellebeaux-
frères et cousin de In défunte.
Le chant fut magnifique. On re-

marquait à l'orgue M. Erniie Pelle-
tier ot le Dr Moreault et les de-
moiselles

tie A la générosité de M. Horace-H.:

;
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| exvor D'UN
Le service fut |

M. i

Antonio Mon- ;

1] convient ici de rappeler due:
l'existence de l'Hospice Saint-Antoli-!
ne-de-Padoue est due en grande par-!

‘Ethier, décédé le 4 janvieë. Ce der-
nier, anxieux de s'enQuérir de toute
œuvre de charité À accomplir, et,
disposant d’une fortune considéra-/
ible, avait offert le site pour ia cons-|
struction de l'hospice en sus d'une;

E. LACHAPELLE

Spécial à la l'ATRIE)

: FRANÇOIS

Secondé par son frère. M. Jude’
Ethier, Qui avait offert $5,000, il

s'assura de l'existence et du main-
tien de son œuvre de prédilection.

 remet

Hémorroïdes Dosloureuses |
|

 

Retard rignifie souvent opération.

Demandez aujourd'hui le Remède du Dr
Yan Vieok qui en a guéri

des milfiers. |

TAQUET DE $1.00 TOY BR
; YSSAI GRATIS. |

Depuis que fe Lr Van Vieckh à déceuver: ‘

| gon «éritabin reméde aoulagcent (Méthode ;
là ‘Triple absorption) plnsleurs caiiiers ent
LAbjA été ramenta à ln manté c\ Au con
fort. Pourquol pas vous? Vous connaissez

{ 1» danger d'un re-
tard, Nous savons
ce qué notre fa-
smeux (imitemeni à
Vripie  Abusrtion

Jfall A ceux Qué;
souffrent dans i=
mnbode citer, alors
pourguol ne pul oi
ner notre coupan

«1 nous l'Axpédier

oy MAINTENANT 7
Par Ia retour du

© courtier vous rece-
vox le remède
franca Jans una
envelsppe ardinai-

, +. Puis apres i'n.
vite issesf ai vous êtes ratiefait, onvnyezs-
flous un dollar. SH non, 11 nn Vous voûters

‘Hen, Nous ptensns Votre parole Nous ne
pourrions jamais faire cette of fre sans con-
dition al none n'avions regu tant de contai-
nes du lettres Técontielraentsa racontant
ses guérisons complätus d'hémertroïdes per
ja Remèdge de Van Vleek après l'échec de
tous (es autres traftvments, méme après

3H et 49 ans de souffentives Nous comnaia-
wifle son pouvoir, #inai ne returdez pas,

male envoyez te conpou immédiatement.

== COUPON GRATUIT DE $1.00 —
Hom peur un paquet de $1

traitement comptet par
|frion du 1x Van Vieck,

  
  

 

|
i

!

venances.

; -

xratis du
tripis absory
cnvasd gratis,

A Veamnl, Voi (un mentionné ci-dessus. À

Nom .. +124 44 ea à

Adresse

Envoyes eo coupon par la poste au-
sourd hui, A is Dt Van Vieck Co, YN 5,
Maicetio Hidg., Jackson, Mich, vous
receiver per le retour du courrier, ur
paquet de fi, à fl'omat.

À
Ë

 

“Iy 6 du soulagement dans chaque pa- | R 
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~ DISTILLERIE de BE
ous

Vue à vol-d'oiseau
de la

E FABRIQUE:
RTHIERVILLE

LE GIN CROIX ROUGE
Sous la surveillance des officiers du Gouvernement Canadien BE Très Spacieuse, bien installée, parfaitement outillée—la Distillerie de Berthierville représente

une des grandes industries du Canada et non des moins intéressantes—l’industrie du Gin ou Eau-
de-Vie de Genievre. ‘ ;

Les additions successives faites à l'usine indiquent la vogue croissante du GIN CROIX ROUGE
—le type du Gin pur dont l'âge a développé l'arome et dégagé la fine saveur.
Teutes les opérations qui contribuent à la produetion du Gin Canadien se font sous la surveiflance du Gouver-

nement représenté à la Distillerie par une escouade d'agents distribués dansles différents départements et entrepots.

D'immenses approvisionnements de grains : Orge, Seigie, Mais, entassés dans les greniers spacieux—véritables
greniers d’abondance,— alimentent chaquejour ln Distillerie qui en consomme des quantités prodigieuses. Le

CIN “CROIX ROUGE”
est une Eau-de-Vie extraite de la moelle du grain canadien, associé aux baies de Genièvre des meilleures pro-

parties nutritives du grain sont transformées en sucre, lequel à son tour est transformé par la fer.

LE

mentation en eau-de-vie, de la même façon que les ferments de l'estomactransforment en alcool le sucre que
nous absorbons dans notre thé ou sous toute autre forme.
Le sucre soutient les forces: on donne une ration de sucre aux soldats pour les souteniz pendant les marches

forcées. Napoléon l leur donnait un petit verre d'eau-de-vie—du sucre trandformé—dans le même but et avec
quel succès,l'histoire le rapporte tout au long. Naturellement, comme des meilleures choses, il ne faut pas abuser
u sucre—pas plus que du Gin ou de tout autre produit de consommation.
LeGin “Croix Rouge’ est pur, muri en entrepot, et chaque flacon porte le timbre officiel de Contrle du

Gouvernement Canadien: la garantie du Consommateur, garantie que n'offrent pas les Gins importés
qui ne sont pas surveillés en cours de fabrication, ni à l'exportion, ni à l'entrée au pays et qui sont l'objet de fal-
nifications dangereutes—le fait a été officiellement admis devant la Commission Royale d'Angleterre.

Buvez donc en toute sécurité le GIN CROIX ROUGE, Le Gin avec une garantie.

BOIVIN, WILSON & OIE, Distributeurs, MONTREAL    
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æÆunanche dernier, un commence-
ment d'incendie a éclaté dans una

ST-EDOUARD: Antoine de Padoue de Kempt. —

 

  
en Visite ches son frère, M. Moise
Pelletier, dimanche dernisr. -
Blzéar Palletier, "de Ste-Luce {tait

chambre à coucher chez M. Philias | —I€ 9 janvier, M. Michel l’ouliot,
Serres, causant pour environ §i50
de dommages. On groit que c'est le
petit-fils de M. Serres, âgé de trois
ans qui, en jouant avec des nllu-
mettes, & min Jo fen aux rideaux
de l'appartement.
—Les RR. PP. Barolet et Léon

soot Venus précher un Triduum ici
le semaine dernière, ainsi qua la
tempérance. Mais M. Hermas  Bi-
cotte, hôtelier, ayant fait signer
son certificat de licence par 175 el-|
toyens de cette paroisse, on L'a pu
obtenir la prohibition.
Depuis une quinzaine de çjours,

un froid sfbérien gévit ici, accom-
pagné de terribles. tempêtes de nel-
ce

PIKE RiVER
PIKE RIVER, 20.~MM. M. Hastl

et J. Citbson ont ét6 réélus
lers par acclamation, de même que M,
J. A. Boucher, auf fut réélu maire.
—Le ler janvier, M.

prenait place, c e marguillier, dans

;Nérée Bourbeau,
jnard et Wilfrid Bérard. .

Delpbis Plouffe’

de Hayabec, condufsait à l'autel
Mile Elmire Sargery. — Le ruême
jour, M. Arthur Ringuette Cpousait
:Mlle Claudia Himbeault.

 

L'ANGE GARDIEN DE ROUVILLE

À la dernière réunion des membres
de notre fanfare a eu lieu. l’éjection
des officiers pour 1a présente an-
née avec le résultat suivant: =
Président honoraire, Rév. J. A.

Balthasard, curé de cette paroisse:
président, M. Ludger Roy; vice-pré-
sident, Dr Bélisie; trésorier, Ernest
Bourboau; secrétaire, Chs. Emile
Gauvini conseillers, Frédéric Bardber

Hormisdas May-

M. Ludger Roy adressa quelques
mots de remerciements, pour le

congeil- choix Qu'on aVait fuit de sa person-
ne ep l'élisant président.
Le docteur Bélisle voulut, lui ans-

ei, remercier ceux Qui.l'avaient élu.
je banc d'ceuvrd, én remplacement de et {it un discours dans lequel . s'est
M. J, B. Limothe, sortant de charge.
—On aunonceé. pour le 2% courant. le

mariage de Mile Alène Corriveau et de
M. Philippe Roy.
Fist décédée à l'âge de 89 ans, Mme

Frédéric Ualpé. Son ‘service cut lieu
mardi au milieu d'un nombre considé-
rable de parents et d'amis. Son époux
Jul survit;
—Remarqués parmi les étrangers qui|

étaient de passage ici. À l’occasion das
fates: MMmes Belouin et DesGr&ndpré,
Narthampton, Mass. : M. et Mme , k.
Dagesse, Montréal : M. et Mme Wilfrid
Mop, Montréal; M. at Mme Jos, La
roche. Highgate, Vt.

NOTRE-DAME DE LA SALETTR

MM. Dolphis Deslauriers rt Wiz
Malette ont été réélus conseillers,
—M. Jean-Bte Lalonde, père. a été

flu margulilier, en remplacement de
M. Honoré Parizeau, sortant de
charge.

--À la dernière assemblés du cun-
seil municipal, M. Moïse Quevillon.
jr… a été élu à l'unanimité maire de
la municipalité de Portland Est.
—La Cour locale No 18 de l'Union

&t-Joseph du Canada de cette pa-
roiese, a fait l'élection de res dffi-
ciers pour l’année courant, avec le
résultat suivant : Président, O. Ri-
ther, ler vice-président, Jos. Char-
trand : 2e vice-président, Eloi Boi-
leau © secrétaire et receVeur, Jos.
Cadieux ; trésorier, Adéodat Boi-

‘qui étaient allés passer
jours À Montréal, nous sont

Adeime

révélé beaucoup de talentoratoire.

ST-BARTHELEMI.

Lé 17 est décédée Mme veuve N.
Läporte, en la demeure de son fils
M. Napoléon Laporte. ’
—Etuient en promenade chez M.

N, ©. Boucher,notre gérant de ban-
que, ces jours derniers, MM. et
Mmes KE. A. Lamothe, et L. P. Des-
marais, de Montréal. 7
—La dernière tempête de neige

que nous avons eut à désorganisé le

 

;service téléphonique. Piusieurs vieux
citoyens s'accordent à dire que
nous n'zvons pas eu de tempête
aussi forte depuis longtemps.

M. et Mme Wilfrid Drainyille,
quelques

Teve-

nus lundi dernier.
—C'est avec peine Que les nom-

breux amis de notre concttoyea M.
Dumontier ont appris sa

grosse maladie. Tous font des vœuz
pour son prochain rétablissement.

 

—Nous apprenons avec regret le
décés de Mme J. Drainville.

VARENNES.*

Lundi, la 8 courent, à l'église vpa-
roissiale avaiert ljou' les funérailles de
Mure Sophie Jodoin, décédée à l'Age de

TACAMPAGNE+ Lo

 

naire, des ingéni de ‘cette comp
æuie étudient

surs Dar
sur pince le projet d'a-

KY di nis dépendances. Jet. 52 er
propriant une partie . sing de
la Cie de Pulps de M.frnibode 2, ds
1avenue du march? et de M.
chon.
—A une réupion des électeurs du

Quartier Nord, tenue mardi soir:
Eugène Girard été prié instamment
de se porter de nouveau candidat à
l'échevinage.
—Deux candidatures à la mairie ont

été proposées à la convention de mér-
credi soir, à la salle municipale, celle
de M. Alphonse Cauchon et celle de
M. A. B: Gendreat.
Populaires.

cari-

ST-FABIEN.

La population de notre narolree cut
de 2,040 Ames, dont 1,518 commu-
niants. Pendant l'année écoulée,
mariages ont
eu 79 naissances, 27 décès, Jont
de grandes personnes et 17 d'enfants.

guillier en remplacement de M.
Toy. sorti do charge.
—M. M. Napoléon Gaudreau et Etien-

ne Therriault ont été élus conseillers ;
pour remplacer MM. Jeun Hamond et
Louis Rioux.

nière excepté lundi, ont été des jours
de tempête affreuge. Le froid était in-
tense. Les trains ont été bloqués par
la neige et le. service de la malle
touts communication ont été interrom-
pus pendant trois jours.
—M. Pierro Gagnon.

conduit À l'autel Mile Marie-Aimée Ga-
gnon, de cette paroisse.

PLAISANCE,
- L'élection des nouveaux. conseillers =
donné le résultat suivant ; M. Fugène

thier et M. Williauï Lefobvre,
réélu.
—Le NRév. M. Bazinet, curé de Hte-

Agathe, est de pabsaire let.
—M. Bimon lL.aflammo

éorame marguiliier dans les bhane de
l'œuvre cn remplacement de M. Pierre
Charron, sortant de chargé.
— Dernièrement nous avons cu Un

‘’euchre party‘ organisé par M. le curé
avec le concours des institutrices, et

été gagnés, pour les dames, par Mile
Bisson, de Bt-André Avelin, ct pour Jes
messieurs, par M, Jos. Charron, de
Plaisance.
_upus avons eu de jolies morceaux chan-
Lés par les écoliers. Beaucoup «de gens
de Si-André Avelin, de Papineauvilie

let de Weudover ont eu l'amabilitéd’as-
“sister à notre fête. Notre curé, te Rév.
AL. ©. Ferrou, ainsi due les institutri-
ces, Milles ldn l.andriault et Duches-
neau, se sont donné beaucoup da- pcifie
pour le succès de la soiyée.

visite chez son pére, M. Wugdne Na
deau, pour ‘Quelques semaines — Idle
Laurence Paré était en visite ces kurs
derniers chez sa sœur, Mme
Couillard MM. Eugène et Alfred
Frappier et leurs épouses sont allés en
visite chez M. Léo Clément. de Uren-

 
—Tous les jours de la memaine der-:

maire,!

dui » cu un grand succès. Les prix ont!

| PROVINCIALE
Après În partie de cartes, :

00) {LAPATRIE
[OPERATION INUTILE POUR |
|, LES HEMORROIDES eurent8 fonprédéceaseur,

: FoF to ; on,

Onessaya alors Zsm-Buk,qu
opéra la guérison.
 

Mme C.
taire du Commercial

‘années d'hémorroides
! douleur étatt, telle, À certains

“et les
impuissants A © me soulager.

i Cœur,

iænérir. J'en éprouvui,

Hauson femme dd proprié-
tel, & Poplar,

CG, A. écrit: ‘Je souffrais depuis dé
saignantes. ‘lu

mo-
‘ments, Que jo pouvals 4 peine murcher

roméde ÿ ordinaires semblaient
$ Finale!

“ment, je me décidai ‘A subir une Op6-
Tous deux sont [ration et, j'allai À l'hôpital du Sacré

à Spokane, où l’ou pratique l'O- sous tous les autres rapports.
| évation et fit tout le possible pour me

tl est vrai, du
‘mieux durant un certain temps, mais

‘IM, Charles Lanctôt, assistant pro-

juge Cannon, et ils sont
Payés en vertu d’un arrêté ministé-PILULES MORO!Tiel en date du 29 juin 1909.

îi| En réponse à M. Esuvé:

 

rer dans le province du Quétiec tous
les immigrants désirables. L'bon. Dr
Pelletier a été nommé agent général
de la Province pour le Royaume-Uni
de Grande-Bretagne et d'Irlande, a-
fin d'y représenter la province et
d'en faire connaître les ressources,
et le gouvernement espère Ge If
pays retirera du travail qu'il ac
complira des avantages sous le rap-
iport de Vimmigration ainsi que

Hn réponse à M. Bernard:
11 y a 120 femmes prisonnidres à la

au bout de douze mois A prine, lo mal prison des femmes de Montréal, dont
réprit ct les

; &fandes qu'avfnt.; Jd'essayai des Ti
“Ments, des cataplasmes chauds.

douleurs. étatent apsal
n

€ tractés ; il divers -
té contractés ; YF À. ‘’tembdes contre les hémorroides:, on Québec, avec Un salaire de $600 par

118 catholiques et T7 protestantes,
* T1 y a 26 gardiens À la prison de

un mot tout ce que fe croyais devoir année
c me faire du bien, mais je n'en conti!

—M, Joseph Côté o 616 nommé 1nar- muni pas moins À souffrir, et la dou:
Pierre leur lancinante, cuisante ot épuisante Knements, faites sous forme de mo-

mal fait endurer, était aussi }tlons pour production de documents,que ce

.ærando qu'avant.

i jour, je lus une réclame de Zam
' Buk et crus bon d'essayer ce remdd:

deux preniières boîtes mnc donnt
ca

ue j'avais déjà essayé, do sorte que je
Au bout de

et Queldue temps, je me sentis tout autre
jet éprouvai du mieux et commencal A
iy a sum a guérir.

u Je continuai donc “emrfoyer et, à
cultivateur, & ja sixième bolte, j'eus In joie de voir

{que j'étais guérie. 11 y u de çelà trois -
:80Ds at je n'ai pas eu une seule attaque

Ties
(rent plus de soulagement que tout

continoai le traitement.

roire que Zam-Buk allait me

de l'horrible mal.”

Zara-Buk est
les hémorroïdes, d'eczéma,

 

; pharmaciens - et
partout, Se

{ Buk Co., Toronto,

d'autres

fur

un remède sûr contre
les ulcères

‘ abcès, bobos, gerçures. varicocdle, bra i
Frappier pour remplacer Gustave Gau-. lures, (signe, écorchures. inflammation ;

et. toutes maladies de ‘a pean. Chez les :
‘ rearchande, |

la boîte ou A la Zam- | À
; 1 réception du ct privés. Le bill de M. Perron, con-

a pris place prix, Ttefusez les dangereux succédanés. ?

Une foule de demandes de rensei-

jont été accordées sans discussion.
-‘M, Lavergne est l’auteur de la plu-

Part de ces motions, voulant des
renseignements sur l'affaire Létour-
neau-Depeyre, sur les funérailles de
Bir A.-P. Pelletier, sur une somme
de $28,000, payée en 1911 à M. Char-
les Lanctôt, assistant procureur-gé-

néral, etc.
M. Prévost a insisté pour (faire

‘passer sa motion, demandant la
‘production du dossier de l'enquête
“Prévost-Kelly. 11 veut les documents
(originaux et non pas des copies.
! BILIS

Le reste de la séance s'est passé
l’étude de quelques bills publics

cernant les successions, a subi sa
 seconde lecture.
 

LEGISLATURE

‘ Québec, ler février
| M, Prévost est bien en faveur

mais il n’est pas en faveur 7 de1
persécution.
survenus à Ste-Agathe et ailleurs

—Mlie G. Nadeau, d’Üttawa, est en OÙ l'on 9 envoyé des détectives pré-
contre un grand

nombre de personnes et cels avec si

¥.-X. peu de succès que, dans une seule
do

‘parer des causes

paroisse, le gouvernement a
payer $1100 de frais pour des causes

de
‘I'observance de la loi des licences,

T1 signale certains cas

; Un bill privé a subi sa troisième
‘et dernière lecture, c'est celui auto-
risant les dames de l'Asile de Mont-
{réal pour les orphelins catholiques
‘romains à vendre un immeuble sis
:rue Ste-Catherine, à Montréal.

Ile bill des barbiers a été étudié
len comité général et a subi de lar-

.iges coupures dont nous parlerons

‘ra de nouveau.

j On a Voté la seconde lecture des
bills de 1a ‘Québec (Central Ry

,’Co.‘’, de la ‘North Eastern Ry.

Co.‘’, de la “Bagotville and St-
Lawrence Ry Co.”’, des ‘‘Religisuses

du Bou Pasteur de Moctréal’’, dela

été référés aux comités dont ils re-
lèvent.

cureur-général, sont des services 16-*

|
Le gouvernement s'efforce d'atti-|

jailleurs, mais la Chambre l'étudie-|. 
1

Mations vous aideront.
; excepté le dimanche, de À heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi, ct jusqu'à 6

‘paroiese St-Denis et autres qui ont;

boites.

{ Témoignages démontrant bien la valeur des

 

#

Chez les hommes souffrant d'epuisement, de mauvaise digestion
- et de douleurs de reins. |

“ Sans les Pilules Moro je crois que je serais
mort ou impotent.” Voila ce que me dit un de
mes compagnons de travail qui connaissait ma
mauvaise santé et la violence que j'étais pärfois
obligé de me faire pour demeurer à l'ouvrage; ce
fut aussi ce qui m’engagea à prendre les Pilules
Moro. J'avais déjà employé une foule de remè-
des: je m'étais adressé à différents médecins, ce-
pendant, aucun changement n'était venu. J'avais
des douleurs de reins atroces et je souffrais beau-
coup de ma digestion. Lorsque j'avais mangé,
c'étaient des gonflements, des tiraillements, des
gaz, des crampes, des yertiges, des étourdisse-
ments, des maux de tête. Enfin j'étais dans un
état de santé déplorable. Aussi, ai-je été émer-
veillé de la rapidité avec laquelle les Pilules Mo-
ro m'ont soulagé. Après l'usage de quelques
boîtes de Pilules Moro, mon estomac était plus li-

bre; je pouvais manger et ne pas ensuite ressen-
tir cette lourdeur décourageante dty passé; mes

forces renaissaient; je travaillais plus facilement
et plus courageusement: les douleurs de reinsinuit. Et ça n'a pas été long avant d'obtenir du
cessaient, enfin, j'étais rajeuni parce que ma,soulagement: J'ai pris en tout six boîtes de Pi-

santé était revenue. Six années se sont écou-|lules Moro et la première boîte m'a fait du bien.
lées depuis, six années pendant lesquelles jail J'avais été poussé à employer les Pilules Moro
toujours peiné, lutté pour ma vie et je me sens’ Le Pa . .
Jarier Lary ce qui rire bien des Nunes que! Pr la publication de guérisons faite chaque jour

je surprends parfois à envier ma vigueur, sans | dans les journaux, et j'ose à mon tour espéres
oser cependant l'avouer— M. N. MEN ARD, que mon cas aura aussi son utilité."— M. O. RO-

202 rue Manufacture, Montréal. BILLARD, 1749 rue Labelle, Montréal.

Si vous avez des étourdissements, si votre travail vous fatigue; si votre estomac se refuse à
digérer les vivres que vous prenez; si le matin votre bouche est mauvaise, votre langue chargée
et blanchâtre: si après vos repas vous sentez une pesanteur au creux de l'estoinac et êtes porté
À dormir; si vous souffrez de doulears ou de faiblesse dans le dos où les reins, prenez les V'ilules
Moro, elles vous donneront appétit, aideront votre digestion, vous soulageront, vous fortifieront
et feront que vous pourrez vaquer à vos occupations sans souffrances et sans peine.

Aussi, allez voir les médecins de la Compagnie Médicale Moro ou écrivez-leur ; leurs consul-
Ces médecins sont à la disposition des hommes malades tous les jours,

“ Je suis très content des bons effets que j'ai

obtenus des Pilules Moro et ce serait bien mau-

vaise grâce de ma part de n’en pas dire tout le

bien que j'en pense. Je suis convaincu qu'un

homme ne peut trouver rien de mieux à prendre

quand il se sent mal à l’aise, qu’il voit ses forces

diminuer et son courage manquer. J'ai consta-

té qu'elles sont un excellent stimulant pour tout

le système, que, sous leur action, l'estomac fonc-

tionne non seulement mieux, mais peut absorber

davantage ; que les reins subissent aussi leur dou-

ce influence parce que les douleurs disparaissent

et les muscles reprennent leur souplesse. Moi

qui souffrais tant des reins que mon travail en

était gêné et mon sommeil troublé, j'ai été très

heureux lorsque je pus, grâce à ces pilules, me

mouvoir à aise durant le jour et dormir toute la 

heures les autres jours. Il n’y a absolument rien à payer pour ces consultations.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons
aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 0e une boîte, $2.50- six

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICATF MORO, 272 ruc
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leau : commissaire-ordonnateur, D. |B5% ans ot veuve’ de Fra.-Xavier Beau- çiil ‘où! rcept d A la motion de M. Prévost pour | à ; ,
: 0! ‘ | chemin. lé ç | ville, leur parent. | ; e percepteur du revenu , perdu. . * So _ nu,

c. Deslauriers ; Visiteurs, Noé St- Thane a8, “ae Matretoix curé —Le pont qui ost en construction sur Deux des principaux hommes qui ont faire déposer sur la table de la: aint-Denis, Montréal. ‘jeséu

Amour et Wilfrid Chartrand ; audi- de  &t-Lue, Les porteurs étaient, J. | Larire ome Borlaltance,Dost réussi, par leurs témoignages, à Chambre le dossier de l'enquête+ me pn font an
teurs, Napoléon Boileau, Alfred Bol- ye;Jos. co Aza. Beauchemin,ses PeLon sont finis depuis Quelques somuinss faire condamner de pauvres diables Prévost-Kelly, Sir Lomer Gouin a: IN son

luc et Ferdinand Proulx. fants plusieurs petits-entants et arri-! ot l’on n'attend due le fer pour com- Coupables, comme par exemple un proposé un amendement pour ne dé- « ° Des milliers de témoignages raté du

— - ro-petits-enfants et un grand nombre! PIL les travaux. nommé Dufour, d'avolr gardé en poser Gue les copies et non les ori-; ont été rendus, depuis au- :
L'EPIPHANIE. d’aucres parents et d'avis 7 7) i008S00000 28In Shenney leur possession trois ou quatre Îla- ‘gluaux de ces dossiers, enont. de delà d'un quart de siècle, ace

Le 11 janvier, avait lieu dans la (votsurror woofogrt®: autreloe cali afLebel, de Kaniouramsa. Beaucoup de CONS de gin, Ont été ensuite con- n'y cet objecté et l'affaire en est, ; en faveur du zen
salle publique une jolie soirée, À] —Jeudi, lc 1! courant au seit, dans| Monde y assistait, :damnés pour parjure à deux ans de restée là. 0. : von

l’occasion du 26e aoniversaire de lesoubussement de I'églite. vailieu ST.HERMAS. ‘Pévitencier, à Montréal. M. Prévost INTERPELLATIONS {esd
+ 2 La une y o n et - . i

Mme Edouard Laurion. Un joli pia- |r ic Rev. M. Gover, vicaire ele MM. Adel ; {demande au gouvernement de modé- Je gouvernement gp répondu à un; ’ pty

no lui fut présenté et une adresse paroisse et les enfants de Marie, Deau- PX. ard a poux En Georges rer son 7êle ou, du moins, de le di- ; yrand nombre d'interpellations. | au EU
lue par Mme Alex. Bolté, de Mont- {coup de monde y. n bris part. Les pre-|C@mDeau ont été élus couseillefs par riger vers les Vrais coupables com- Voici les réponses les plus inté- ; bai te

; miers priz furent gagnés par M. Ceor- Acclemation. Ces deux messieurs ent : ; olet i 4 postd

réal. Un bon goûter fut servi pen- Pau OU MIS CM UN. Sonécal |rempli avec succès les charges de com- | ME, Par exemple, un certain bôtelier ressantes: i ‘POUR LES ENFANTS al sory

dant la soirée pair de chant, mu- de Varennes : le prix deconsolation 1'ureusagedeIa Jd ayadics pour ; du comté d'Ottawa qui, gu vu et; LES ECOURS TECHNIQUES es
sique, déclamations et , Htut donné Mme R. i c e de la "Pierre. us tout le monde : ’ iti : : inte jamal i : ; is
Tre5 de 200 pePe eouteric.ets wrdonnt AMimeBooneville de| wiardl, 9 courant est décédé M. ausudea ongena Go En réponse à M. Tellier, le minis- parcequ'il ne désappointc jamais. Employé avec succès dans les cas de Caliques, “ous

à cette fête. fureot gagnés par MM W. Choquette, te Drouin Yaheate | puis deux ans. é {tre des Travaux Publics, a donné Diarrhée, Dysenterie, Manque de sommeil, Dentition Douloureuse, Coqueluche, Toux, 9.

Le Rev. DP. Lacasse, OM.L, ent Sborocanirion,A: ToltoasMilleBains“Les fuserailies ont eu lieu mer| 1°HON. M MACKENZIE SF a construction des foire tech Rhume, Bronchite. x
venu lundi dernier faire l’inaugura-|, —Sarocdi À 5 heures avaient lieules edi, lo 11, au milieu d'un rrand con CHADS. UE ANCIENS -: . niques de Québec et de Montréal les =

cours de parents = d'amis.a da (trésorier de la province, répond Que
a d'ami prier up grand Bom. les detectives en question étaient | p ‘Ecole Technique de Mont-bre d'amis répondant & l’invitat … 1 Fla our l'Ecole e
Leee eeeas! employés par la LAgue Antialroo!-jrédl. — La construction de cette |
chez M. Adélard Leroux À \’occarion Que de Montréal, ct non par le gou- ‘école à coûté jusau’ici $755,100.73.
de son élection comme conseiller, vernement. 11 rappelle que la Yente La coût total de l'emplacenrent a;

OAT 0 de l'alctoo! sans licence était deve- été de $150,000. Le coût de la bâ- |
COATICOOK, ‘nue telle à Ste-Agathe que l'on a ! tisse n été, jusqu’à ce jour, de | l'invanteur, nn trouve sur chaque lruteille.

| COATICOOK! 20.—Vendredi, je 12, dû, à la demande des autorités de.!$517,302.41, et elle-est terminée. I;

mpouraitde paralyble.M - John Belisle, l'endroit, employer des détectives: mobilier et l'outillage de cette Ccole

£¢ de 05 ans alt age ‘mmeu de l'agence Thiel pour mettre un ‘coûtent $97,798.82, Pour l'exécution ; *
bles ct l’un des plus anciens citoyens +erme aux abus. Vde cette entreprise, on a emprunté —

funérailles de Mme Louis Comtois (née ;
Evélina Jodoin) . la défunte laisse un
mati. piusieurs enfants en bas âge, 5on
pèro, sa mère, Lrois frères et un bon.
pombre d'autres parents et d'amis. |
—Le 16 courant fui chanté le service!

de Mme vauve Eustache Deceiles, (née’
Adine Sénécal). Les porteurs étaient, |
MM. H. Roth, Jos:, Ar., Vic. isénécal.
Le deuil était coriduit par ses frères.

MAGOG

l détails suivants : Elle le recommande hautement : |_MadameClémentiqeLeadeNashueNE;
»

d'ausri efficace que le Sirop d’Anis Gauvin contre Les Coliques ct Jes doulewrs de Ia Dentition. rd
fet cst magique, st jo lo recommande hautemeni,”

D tion d’une salle dans le soubasse-
ment de l’église. C'ette salle est des-
tinée à être le Heu de réunion dela
ligue des jeunes gens dont le direc-
teur est M. l'abbé A, Chevalier.
—Le 25 courant il y aura un

euchre organisé par les dames et
demoiselles de la paroisse au pro-
fit de l’Académie St-Alfred, dirigée
par les Sœurs des SS. Noms de Jé-

   EN VENTE PARTOUT : 25c LA BOUTEILLE

J. A. E. Gauvin, Pharmacien-Chimiste 850, rue Ste-Gatherine Est Montréal,
  Peur ériter toute contn ni voyez À 06

fo portrait cl-Gessus, avecla rgnature de

    

  

 

Dimanche dernier, les’ Artisans Ca- | de Coaticook,
 

 

sus et de Maries ç , i ca 20! es = mT

padiene-français ont fpit l'élection yL2ditJungbesouteuà gilts: LE CHEF DE L'OPPOSITION 3775600Le premicrSnnrunt a jt0. a es ! -
a STE-MARGUERITE,

|

de leurs officiers avec le résultat

|

courant. Le Rev. À. FN. Séguin, cu APPUie les protestations de M. Pré- de S700.000. ER à 4 be. ques en! |A

LAG MASSON.

|

suivant: Chapelain, Rév. M. F.-X.Ir6, officiait, asnisté des Révds MM |Vost contre les poursuites vezatoi- |Yendues

|

À 98.7 b.c., dues en:
Brassard, curé ; représentant du ; 1948 : elles ont rapporté S691,460 ; le

m
e

Ces jour» derniers M. et Mme J.
Baptiste Raymond célébraient leur
cinquantidme anniversaire de ma-
riage. À cette occasion il y eut
messe chantée par le curé de la pa-
roisse. Après la messe, les invités,
composts de leurs enfaute, petits-
enfants, arrière petits-enfants, ne-
veux, nièces, une sœur de Mme Ray-
mond, Mme ‘Thaddée Miron, etc., se
rendirent à la maison des jubilaires
où une table chargée. de mets suc-
culents les attendaient.
I y eut présentation d'adresse et

de plusieurs jolis cadeaux, dont une
bourse bien garnie et un bouquet
spirituel offert par le personnel du
couvent de  Ste-Marguerite, les
Sœurs de la Providence. M. le curé
étant du nombre des invités, fut
chargé de répondre à l'adresse nu
nom des jubilaires.

teur,

voie

Bureau Kxécutif, Ant. Gignac ; pré-
gident, J.-Bug. Laurendeau ; ler
vice-président, W. Darcy ; Ze vice-
président, U. St-Jean ;
trésorier, H. Jasmin ; ler commis-
saire-ordonnateur, G. Banville ; Ze
commissaire-ordonnateur, E.  Mo-
quin ; ler censeur, EB. St-Jean ; 2e
censeur, U. Crevier ; 8e censeur, Ww.
Ledoux ; médecin examinsteur, Dr
E.-C. Cabana.
MAGOU, 14,—A Vassemblés régulid-

te du Cercle St-Luc, No. 90, de "Al

liance Nationale, tele le 14 courant,
on a procédé à l'élection. des officiers
pour l’année 1812, avec Je résultat éui-
Tant: Chapelain, Rév. FX. Brassard,
curé ; eudbstitot, N. C. Gendron ; prési-
dent, Ant. Gignac : Vice-président,
Emile Lacasse : secrétaire-archiviste,
Jos. Boivin :  soctétaire-trésorier, H.,
Jasmin. notaire ; commissaire-ordonna-

Jos. St-Jean : introducteur, Phi-
lippe Gaudreau ; auditetirs, Albani La-

et Ferdinand Lacroix ; médeciu-
examinatenr, We. J. A. Guertin.

secrétaire-

| Pilletie et. Lafontaine.
Conduisait le deuil, M. E. P. Du

puis ; étaient porteurs: . A. Ary
chambault, P. ‘Turgeon, F. Durand, V ;

res. 11 prétend que le gouvernement
devrait employer des geus respecta-

bles pour faire respecter la loi et Co Ltd.” Le second emprunt a été
‘de $75,000, payable eur demande à

Davignon, J. Dévast et W. Jubinville ‘diriger son zèle contre les personnesà 8 | ! ; éa-
| Plusieurspatents et dmis ge sont qui le mérétent. Il cite certains cas P PC : le plein montant n été réa

lisé.
Pour l'Ecole Technidue de Québec.

— Pour l'établissement de cette tco-

assister aux funérailles.Mme Mac: arrivés dans le district de Fiche
M. et Mme lieu où des plaintes ont été déposées

. Parmi ceux-ci: M.
(chessauit. Shawinigan :

 

Leeeebpe19 contre plusieurs délinquants et où le. on dépensé jusqu'à présent
J; Conuelly. North Stratlord ; Mme p. lien ne marche, sous prétexte que 2501139.76. Le coût total de Vem- |O'Connor. Perty, et: M, Ernest Bélisie, l'avocat du revenu.est malade. at 9
Island Pond. été de $63,157.51. Je

Le défunt laisse pour pleurer ça per- LE PREMIER MINISTRE {placement a.

  

te, son épousé ét six enfants. {dit que ce n'est pas par plaisir que ($381,197,47. Une fois terminée, la

BATISCAN, \l'om prend des poursuites, c’est un |batisse coûtera approximativement
; : be l devoir pénible, A Ste-Agathe, c'est 1$391,000. Le mobilier ct l'outillage

BATISCAN, 20.—Les 6 ct 7 courant, ‘à la demande des autorités que le coûteront $34,894.85. On 2 emprun-
le’ public de Batiscan a eu le plaisir

! d'assister à unc snirée dramatique et
| réeréative. donnée par des demoiselles
distinguées de la parotsse, qui sûréut
Jouer à la petlection les rôles qui leur
avaiént été confiés. La pièce principale
était ‘La Chaumière Bretonne”, où

gouvernement 5 agi comme il l'aité, pour l'exécution de cette entre-
fait. Quant au cas ds Dufour, ce prise, une somme de $500,000. Le
n'est pas trois ou quatre boutellles | préteur
Que l'on 4 trouvées chez lui. Or y a Corporation limited,” et le mon-

trouvé de la boisson pour environ ;tant réalisé n été de $492,000.
“Lo malddiction d'une mare”, In secon. $2,000. Tout ce qu'il désife, c'est de! LA PRISON DE MONTREAL
de piècé…, 'L'Hérifage’’, comédic en un faire respecter la loi sans commet-| ‘La nouvelle prison de Montréal n
acte: ‘’L'Orguetl et la Gourmandise”, . ‘inj
fet les “Compliments de ja Norman: ; (T° d'injuselce- ; ait le sujet d'un grand nombre d'in-

‘prêteur a été la ‘Ontario Securities :

|
i

|

colt de la bâtisse » été jusQu'ici de ;

|
|

i

a &té la "Royal Securities:

| de notre parfum delicieux,
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Mesdames. Nous vous dounerons ce megadhque service à diner de grandeur baolument gratis.

Voici I'Opportunite Unique. Une Proposition Honnete.
Nous donnons gratuitement 1000 de ces jolis serrices « diner bien deceré comprenant chacun 58morceaux,

les plus nouveaux dessins, modeles exquis, grandeur ordisaie pour wage domestique. Us service superbe

et complet a celles qui feront connaitre ci aanoeceront les celebres Pilules Vegetsies Nourelle Vie du Dr,

Burdickle merveuilleux reméde, contre l'indigeston Îa constipation, la pouvreté du zang, le rheumatisme,
ke reméde lortbant. tonique ct reconstituant.

Profitez de cette offre si vous voulez

    
Voici l'opportunite d'obtenir
our rien un beau sautoir et
ella chaine en le plus jolie

dessin.        
     
   
     

pour stimuler l'appétir, regulariser les imrestius, et éclaircir le tent.
Nous vous ferons cadeau de ce joli service tel que nous le disons.
procurer gratuitement un jolis service à vaimellos pour vote maises.

 Envoyez-nous votre ram et
votre adresse, et convenez de

dre seulement 15 ‘ s
de etre parfum delicious. Nous Demandons Que Vous Vendrez Seul 12 Boîtes à 25 Sous la Boite
facile à vendre, à 10 sous le Des célèbres Pilules Végétales Nouvelle Vre de Dr. Burdick, cotame sous tenons à acqueter 1me reputa-

uet, non netional la plas progressive du Canada, et que nous cherchons à faire pesetrer plus su loin, nos remèdes

M. J. Bte Raymond est âgé de 71
ans et aû digne épouse de 69 ans.
Ils ont eu 14 cnfants, dont 7 enco-

re vivants.

    

        
   

    

 

    

  

LES INTERPELLATIONS

ont pris une bonne partie de
séance. Voici

de haut alité et strictement purs, nous allons vous aides à vendre notre remédes et à gagner Tap es

ce mi service en envoyant avec chacque boite à Lout achetres de recevoir de sous une jolie boite

de cadeau, comprenant une belle bague en or, uni du rane eochasé ousert de ma pierres bribli-

antes ayant le méme apparance que les plus diemants, rubia, saphins, etc., | pl te sacrée d'Egypt
boutous à

Vous svons six odersdelicienx
et vous les vendrez vitement,
car chaque acheteur d’un

Le rapvore anguel du secrétaire-fi- die”. De plus, il y eut divers morceaux 3
pancier montre que le Cercle St-Luo| do chant et musique.
est dans une position très prospère! en visite à Batiscan,
avec un effectif de 179 membres. Après

 | terpellations de la part d’un député :
Ja aul s'y intéresse tout partieulière-||

chez M. Gh les principales répon-Marquis: M. ot Mme Lalande, de Mont- . ment, M. P. Cousineau, député de
° : : ; et a droit à un jolie | ©

4 avoir payé à ses membres an bénéfices r4ai, ainsi que Mme S. Alain et sa fil- 868 BUr des Questions d'intérêt pu- Jacques-Cartier. On lui a appris, paques a due de la Resurrection, I Rose de Jeriche, dont parle le Bible, use paire de es, Son

—Le 10 du prochain mois aura‘ en maladie. la somme de $I.1U0 pen-|]ette, et M, Taroche. de Québec; et blic: une foule de renseignements dont| cadeau, viz, uno bague dorée, portées, finie dotde, votre choix d'une jobe caller baie d'argent, un couteau de beurre, ou une fourchette

lieu au couvent une séance récréati-!dant l'année, la Cercle a unc réserve de chez M. Cha. H. Gouin. Mme Jos. Bel- En ré à M. Godt i le cipaux : ou un jolie morceau d’argent- l'nanaade, me d'angest, une phatograghse cabinet de potre Roi dans son maidonne royal, et de sotre

ve au profit de celui-ci. plus de $2.000 dans sa caisse des MA-|Jefeuille et sa fille, Germaine: Mlle . pone : odfroy  Lan-:nous extrayoms les principanx | 1 | erie. Aptis les avoir vendues Reine dant son costume ce cour. Toe magnifique boue de cadeaux tele que déciite, nous l'exvenons

Godmaire a été élu |1ades Blanche Marrband et M. H. Marchand, Blois: i La nouvelle prison de Montréal a envoyez-nous l'argent seule- Ste de notre remêde et pour fenvemoot le >

—M. Plerre
marguillier pour remplacer M. Isaïe
Robert, sortant de charge.

ST-OCTAVE DE METIS.

absolument franco à tous ceux qui achetetont de vous ese : J
les frais d'emballage de poste, ete.. des difrrent articles. Notre

but en faisant cewte merveuillews offre. est de receveur les moes et opixious de tous ceux qui « eotre

remade ces quoi nous atmiverons quand le certificat sers signé ct nous vêre emvoye. pout vous

d'échauer avec ume offre avasi avantageuse. Von amis seront ravis de celle merveilleuse occasion de se

—MM- Ruclide Laurendèau, président;
Hug.  Giullbert. secrétaire-archiviste:
LA. Tourtgoy, secrétaire-financier : fs
Lartie, trésorier et Ant. CHgnac, suhs-
titut, sont. désignés pour représenter le
Cercie St-Louls de l'Unf St-Pierre, &

de ‘Trois-Rivières: et en visite chaz M. 11 y a 37 élèves à l’Ecole des Hau-' coûté
J. Pothier. Mile Alice Nault: chez M. tes Etudes Commerciales; 33 sont H-‘
Constantin. MmeMatte, Mme P. A.ltulaires de bourses: 1'an dernier, il

* {y avait 27 titulaires de bourses,
NORTH STURELEY. |

jusqu'ici $2,161,559.20. Una
! fois complétée, cette entreprise cuf-

tera $2,850,000. 1,entrepreneur a

Pats MM. J. B. Pauxé et Cie, c'est-à-

ment $1.50 ct nous vous
| enverrons tout-de-suite, sans

frais à vous, ce beau rautoir st

{

certificat avec seul 50 sous pour delrayer

 

  
Is chaine. Adreesez.8. y. p.

 
A ; , ; : _ - et une jolie boîte de cadeaux. .

7 vire réunion des officiers Sir cercle, ani ; Le gouvernement a l'intention de dite M. J. B. Pauzé lui même fai The Rose Perfume Co. Nemanquez pus cette unique op unité. Ecivez-eom aujourd bai of copvenez de vendre

Après deux jours de votation, {doit avoir lieu, le 21 Janvier, an bu-| NORTH RTUKELY. 26—L6 22 qu! voir à ce Que toutes les classes do sant affaires Sols ce nom jusqu'à 8a. T seulement 12 bottes et de nous envoyer Pargent $3.00. Nous vous couferons aotre remède jutrye ‘à ce

MM. Octave Roy et Paul tingnon, |'rAn central de ln Société, à Mont-! courant, M. Omer Bouthilletts condui- 18 SOCiÉté soient représentées au Con-,mort arrivée le 14 septembre 111], oronto, Ont. que vous l'avez vendu. Aussitôt que votre remise et les certifeats sous serons nets vous ex-

notaires, ont été élus conseillers de réal. ee sait à l'autel. Mile 16a Couture. La sell de I'Instruction Publidue, let la partie inachevée du contrat a: a pedrerons le serviceà dinerteNousren rodele fameuxth Dr.Burdick quot
' ‘ i Ci , - . i ; u ‘sl mous en coute, € deunetous cadena services vaimeles

cotte paroisse, le premier var la LAC MEGANTIE. emaES Lea; En réponse à M. Telller: “été transportée à M. Henri Beaure- ; Not methods sant benmetes. Ne manquez pas de cette grand cdcasion.

Voix du président et le second par
2 Voix ds majorité.
—M. Etienne Roy est sacristain en

remplacement de M. Ernest Delzil
qui , ouvert un magasin.
—M, ot Mme ,Jean Morin,-àe  St-

Moïse, étafent en promenade chez
M. Nathanie! Landry la scmaine
dernière. — M, et Mme Joba Paul,

de Priceville, et leur jeune fille, Mile
dugénie, étaient les bôtes de M.
Francois Jean, dimanche darnier.—
M. louis Landry, commis à Amqui,
est venu passer quelques jours chez
son père, M. Nathanaél Landry, au
commencement du mois. — MHe Al-
phéda Landry, est partic ces jours
derniers pour faire la classe a Et-  

Les dtlégués aul sont allés à Qué-
bec 11 ÿ a Queldue temps. ont produit
devant le conseil de Ville, lundi der-
nier, um rapport de leur entrevugp avec
l'honorable M. Allard, au sujet de la
demands de concession des pouvoirs
d'eau de la rivière Chaudière. La ré
Ponse ’ésils ant obtenuo est des plus
tacourageantes
—la ville présentait

vaste métropole. ces jours derniers.
tant leg locomotives et conVois s'en-
tassaieut sur toutes les artères de la
ligne du C.P.R. Tout simplement une
locomotive, déraillés en prenant une
Voie d'évitement., avait bloqué la cir-
culation pendant «ing heures, 11 pa.
fait que l'une des “Empress” A Hall-
fax - dfi retarder son dépar. J'autant.
—Pendant Que l'on s'ément

tains rviarters à la nouvelle Que
“Pacifique Canadien”
Lac-Mégantic,

l'aspect d'une

le
abandonneralt

comme point division-

 

 

Gratis a Toute

| Richards, 1~-Box
moras 0

a Cl

Femme Souffrante
t

i

une boîte de 50 cents du Baume de Figues, le fameux remède |

spécial pour les maladies particulières à la femme. SI vous souf- i

frez des maux de tête, minl dans le dos, menstruations irrégulières |

ou douloureuses, pesanteur et sensibilité, énervement, envié de |

pleurer, leucorrhée, étourdissement, amaigrissement, ulcères, dé- |

placement des organes, etc, ne retardez pas —les retards sont -;

dangereux, écrivez-nous de suite pour une boîte d'essai et une :
copie de notre brochure intéressante et illustrée UNE FEMME |
PARFAITHE: Rien ne peut égaler un essai personnel, de là cette |

Dfire spécisie. Ecrivez-moi cn toute confiance. Mrs, Harriett M. :

188. Joliet, Ils, U.S.A.
 

Es

LUraceÀ

eb cèr-

{je Les funérailige auront Lieu |

froi Bouthillette accompagnait son file | 1€ ROUVernement a nommé ume sbil
—M. et Mme Louis Palards. d'East- Commission chargée de proposer des tés de son prédécesseur. Le terrain

man, 6tajent en vista ici dimanche, râgles pour le régime des eaux cou- de la Douvelle prison n coûté $24,

at Bilodçau ot sa fälette, de rantes. Uette commission se compo- 494.00. FI n été ucheté de MM. J.

—Le doctenr Godbout, de Norton F° de lhon. 5.-N. Parent, prési-/J. Roy et Henry McLaren, le 7 t6-

Pond. était de passage ici lundi, en v;- dent, “ui à un salaire de $650 par vrier 1891. Je premier contrat

mite chez sa mère. mois, MM. Ernest Bblanger et Wm.- 8 Été accordé À J. B. Pauzé

—Mme Vallée est partie pour une H. Bishop, qui ont chacun $25 pur et Cie, fe 16 septembre 1907 nromenade de goelques mois aox Mtats. jour de travail. M. Benjamin “pour $790.00 ; le second contrat a
Unis. Nor-;
LE. J.B. Vincent est rovenn d'une Mandin est le secrétaire de cette Été accordé au Même pour 3810,000,
| promenade chez ses frères, à Cobalt cL commission, et il a un salaire de lo 5 avril 1909 ct onfin le troisième
} Lorrainville.ess contrat a été accordé lc 4 septembre

Ï CAP DK LA MADELEINE. {1911 gu tmtme pour $884,722.50. Ley

‘travaux de construction oùt été

15125 par mois.

; En réponse À M. Lavergne:
1. ’ Le ministpre de la ColonisationLusdi, 15 janvier, a eu foul'élec- habitude » taire des chemins dy CoMmmencés en septembre 1907. lls

Somme conseillers du Cap de fa Ma- Colonisation dans les stigneuries$ Seront Lerminés Je ler août pro-
Trois nouveaux cobseillerz ont été quand les bésoins de la colonisation chain. les Earanties données par

élu: » AdolnheMontalsiet, rompla- le demandent i}entrepreneur au gouvernement cun-
cant . DelavVe : osep . !

ee, remplaçant M. Siméon En. les services apéciaux rendus par MStent en des polices de garantie,
‘plus une retenue de 15 p. c. prévue

aux contrats. la presque totalité
de l’ameublement fait partie de la
‘construction ét est comprise dans le
troisième contrat, ll n'y 5 pus eu
de modifications apportées su con-

croix et M. Georges Dargis, rempla- |
Cant M. Joseph Fauvagean. TT
—Bamedi, le 20. les conseillers ae:

sont réunis pour réélire leur maire, M.
Louis Hercule Loranger.

 

 

 

 

LE PETIT LIVRE ILLUBTRE DE
JULIA €, RICHARD

“LE GUIDE DE LA FEMME"
traite des questions qui sont pourla fem
me d'un intdrét intense. Il Jofihe des con-
seils aux jeunes filies et anx femtues de
tout ge et denis toutes les situations. Des
milliers de femmes qui ont souffert de
maladies de ia macrice et des oraires ou
Autres maindies spéciales aux femmes,

ant trouvé gue ce livre
&tait inestimable el ont
envoyé dé partout leurs

 

M. Frank Langaw. officier de dou-
ane depuis 25 ans, a succombé hier
‘aux suites d’un.accident arrivé jeu-
Gi soir; jl était alors à l'angle Jes |
rues Prince-Arthur et du Parc,quand
ii tut frappé et écrasé par un fla-!
er

larchitectes Marchand ot Brassard
jpour le premier contrat était de

$820,000. Le gouvernement ignore
E'{l y a eu des sous-contrats.e

Le défunt né en Irlande, ii y a 63 M. Giard, député de Compton, Ya

jans, était à Montréal depuis 25 {emolgnages peti !interpeller de nouveau sur ce sujet.

ans. 11 laisse upe veuve, deux “ls sat envoyé gratnilement ja demandera si les prisonniers de la
a taute personne qui en-
verra 1D cents pout friin
da peste, as
JULIA D. RIGHARD,
Baite 088, Montréal.

vieflle prison de Montréal ont été
transportés A la nouvelle prison.
Sinon, pourquoi ne g'ont-ils pas

{ete ? Est ce l'intenti du gouver-

jet deux filles.
tnndt

matin à 8.30 heures én l'église St-[
f'atrina, .  

 

‘gard, qui conserve les responsabili-

} trat. du 4 septembre 1907, ni à ce-.
lui du 5 avril 1909. L'estimé des -

   
   

  
   

 

   
     nous I+ Jerons.@

Ecrivez nous tout-de-suite.  Adresser,

THE DR. BURDICK MEDICINE CO., DEPT. 188 TORONTO, ONTARIO §  Jrye
E
E
e
r
r

s
c
a
m
a
d
:

1.8 15.22.29

 

  
Faites Comme Moi

J'étais maigre, faidie. épuisée.
avoir tout S'états à
Une amie vint me voir et me consellla
d'essayer GRATIS ie “Régéntrateur
Maront”

J'ai auivi son conmell ot si vous fal.
tes comme moi, vous serez heureuse
de constater qu'eu lieu d'être vn sujet

! de pitié. vous ferez anvie à celles qui
ont uns santé faible et wont dépour-
vus dss grices natu on.       

 

  
pramer Divas poor new 15 coud
vender wgetot 25 4 dhe weirs fare OG

 

    

  
  

Envoyer 16 avec vos nom et adres-
ne et pr Eprouvetez lon Inter, test

{ times vous savoir grasses à en

ans, ErhrwitRoneeoy faites. Adressec-veus aujourd'hui mé-
THE MARVEL SLUING CO. TORONTO, ONTARIO me

; EW ST ETN) Dr A. MARORE - - Dépt 40,

39a Ave Viger, Meniréal

nement de faire vendre par enchère
la vieille prison ?
LE RESZHA00 DU FRANÇAIS

M. Lavergne revient à la charge
avec la question du français. On

sait que, l'an dernier, à sa deman-
de, le gouvernement , promis de
fnire imprimer en français et en an
glañs lus timbres de loi due l’on ap-

puse sur les’ pièees de procédure de-

 

 
 

vant les tribunaux. M. Lavergne a |gistrement, de licence et de téans-
demandé hier nu gouvernement jfert d'actions.
quand 1) avait l'intention d'émet-\1 Es LICENCE 3 “RE ,
tre, dans les deux langues, les tim- Hs Ll NE RESTAU-
bres de loi.

Le Trésorier lui répond Au‘ordre a M- Bernard a Jlemandé:. ,
été donné d'imprimer dans les deux L— le gouvernement sait-ll qu'un

SUITE À LA PAGE 9langues les Umbred de loi, d'enre-  
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par

A

L —- Les villageois sont en émoi, car le teu dévore la meule de M.

Réglinglet, et il faut s'en rendre maître au plus vite. Mais quand ils

arrivent le sinistre cat déjà conjuré,

3.—Un instant auparavant, Azor regardait un rat qui s'était avem-
turé dans uve virille boîte de conserves vide qui glsait à côté d'un ee

tonnoir. Azor avait en un large sourirr et avait fait part à Mistigris

d'un projet cocasse qui Cépasserait en drôlerie Ce quo les pins joyeux

dritles du monde pourraient imaginer. Le rat, faisait le tour du pro-

prictaire. 11 inspætait attentivement l'intériear de 5a nouvelle demeure

 

4—L'mstant était propice. Azor s'approcha dogcement Lout dou-
tement, s'empara de l'entonnoir.…

  
b—...el transforma instantanénient la boîte de conserve en un

magnifique bidon à essence. (© jeune rat. à l'ibtérieur. n'en revenait
pas!-.. [! était piucé'... Mals Azor, Qui allait continuer l'exécution
Wi"8ok plan, fut obligé de l'abandonner.….

  
T-—Azor avait voulu, pour s'amuser, griller ls queue du rat qui dé-

passait l'entannoir et involontairement, en posant à terre la bongic allu-
méc. il avait mis le feu à la meule. Mais Azor et Mistigris sont des
braves à trois poils.  TIs ne s'embarrassent pas pour si peu. Ils font
ffrmédiatement leur devoir. Et quand les secours arrivent pal ne peut
fes soupçonner.

STIGRIS
Z

Benjamin Rabier He

  

  A
7 Co |

ÿiOES :
     

B
e
S
T

~ €
ae a A0 SN at

2—Le fils de M. Réghnglet s’approcha de la meule, et Azor et Mis-
tigris vinrent constater les dégâts. Lo chat ot le chien, mieux que per-
ronne, aurait pu expliquer les causes du sinistre sur lesquelles on
We Reurait jamais rien.

 

 

 

6.-—...car le fen venait de prendre à la meule voisine. Il santa
sur un tuyau d'arrosage dontle Jet éteignit l'incendie; mais déjà l'a-
larme était donnée dans le pars.  
FE A
iami, -

esass Ë

 

3, -— Île sont heureux d’avoir échanp* à la juste correction qu'ils
méritaient pour leur imprudence; mais ont tous deux très bon coeur.

 

 

Simple histoire d'un gros chien et d’un
petit garçon

 

Jo--c'est appellation

con de cind ans, très diable, qui ne mate, M. Stop, et il ne parle
Teste jamais tranquille et ne
pas ce que
est-il souvent grondé, malgré l'in-'mande
tervention de grand'maman, si d'une
bonne. qui cherche à utténuer
méfaits en plaidant sa cause.

11 a pour ami, Stop, un magnifi- l'entretien dure trop, il pousse
que épagneul, aux longs poils, à la
queue touffue en panache, jaune
roux comme un écureuil. Ms ont
peu près le même âge ct sont deux refusée.

inséparables. Stop est le campa ;  … Ur, Jo vient d'être puni
£non de jeu, le confident de Jo, QUi papa d’une façon terrible.
lui parle de tout ce qu'il cntendou HN a grimpé

façon tres affirmative,
ses | donnant sa patte.

 

familière ‘intelligents, qui semblent compren-| man, qu'il aperçoit par la
de Joseph—est un gentil petit gar- dre. 1l est sérieux comme un diplo-!

r sait mais sans y être invité, mais alors aimé qu'aujourd'hui, le poulet,
c'est qu'obéir. Aussi. si Jo. agacé de son ailence, Ini de- paurre Jo!—et de Ces belles ero-

son avis, {! daigne aboyer | quettes de pommes de terre, dorées

Parfois aussi, quand il trouve que: de dura moments dans la vie

de la tête avec de petits cris pour !son enclos de chuises, le
et Vinviter a quelque partie de gamba- gur un biz: i , :
À des ou de courses, qui n'est jamais, ceau de pain sec sur ses genoux, et sence bizarre, puis, après un court

aur le buffet poor:

 

nd rant A l'improwiste dana ls ralle al eus les chaises, a écouté le récit de
manger. 1e tonnerre tombant À ci Bes malheurs ct paru vouloir par |

S | OP E | JO té de Jo ne l'aurait Tins terrifié da- tager sa captivité en se couchant à |
vantage que Cette entrée inattendue. ses pieds: mais, tout A coup, la clo-:
Papa l’a d'abord pris sous son bras:che du déjeuner a sonné cette clo-

[lui à administré uve bomme fessée, | che dont Stop connaît bien l’appel. |
iet fe vould maintenant dans le iar- et Jo a eu beau lui tendre sop pain
din, en prison dans wm cercle de; sec pour d'inviter à le partager avre
chaises avec du pain sec et de l'eau lui, il l'a Mairé dédatgneusement et
[pour son déjeuner—pendant que les | est allé retrouver les autres, —ceux
autres, papa, gand'màre et ma- que Jo voit là-bas manger de bhon-

\

fendtre ines choses A table.

lo-| ouverte de la salle, se régalent'd’uni ln ingratce Stop. et voilà tout!
j&-;bon poulet—il ne 1'a jamais tant’ Peut-être, cependant, que, si Jo

voyait en ce inoment son singulier
imanege dans la salle a manger, il

. hangerait d' . L'épagnen jet croustillantes, que Catherine, la|oqipr ait d'avis enl, on5 ; ; bof effet, a d’abord flairé la chaise
cuisinière, fait si bien. ‘Ab! {I d'un haute où s’'asseoit d'ordinaire M.

Jo homme!‘ pense Jo, qui houde dans Jo. regardé tour à tour la place
jvide el son maitre, comme pour lui

derrière demander l'explication de cette ab-
petit banc, avec son mor-

‘qui sent let larmes lui monter aux gémissement, il s'est mis à faire sa
par’ veux. car il n'est pam encore bron- quéte habituelle auprés des convi-

26 contre l'infortune. ves, car il est choyé ot ‘est à qui

voit dans la maison. des personnes chiper un pot de confitures qui lui!tout seul, comme un Pauvre ahan-/d° viande où de gâteau. Grand'-
qui viennent, si elles lui plaisent tirait F'œil,
ou mon, et le brave chien, grave- faut s'être gourmand, et il 8

te en le regardant de aes bons yeux, drait il mieux dire—par papa,

  
  

Ey a ii M a i oi smal

Ÿ et

 

en- gnic cn sautant

car Jo a ausm le dé- donné! Personne n'a l'air de se sou- MAMAN, qui la vu tout à l'heure| *té'venir qu’il existe. Stop, lui-même, [Partager la captivhé de son petit-
ment assis sur aon derrière, l'écou- pris sur le Sait--sur le buffet, tau (est Venu d'abord Ii tenir compa-'1ils, le caresse el vite, en cachette,

naire dévore ausettôt ce qu'on lui

‘offre, préfère sahs doute aujour-

.d'hui manger À l'air, car
qui. file, lnapercu, comme un vo-
leur.

Et Jo voit tout à coup sun hon
chien, s07” ami, qui, franchissant

lu: dépose sur les xenoux la cuisse
du poulet qu'il porte délicatement
dans sa gueule et repart d'un trait,
comme s'il avait © feu quelque 
tre, commence un déjeuner com-
iplet, tandis que stop le regarde

iMrent son os.
| nus es allées ot venues ont êté
‘remarquées. la famille, instriguée,
jie Inct à la [cnètre pour voir oe
que devient Jo et l'émotion est
‘générale quand, on l'aperçoit qui
divorce son fouti improvisé, on ca-
iresvant ln grosso iêto du chion, à

Tei, tu maimes, Stop!” et qui lui
(répond jar un grand coup de lan-
gue. Devant ce tableau touchant,
pe cure de papa faiblit( 11 va déli-
rer son fils et lul dit: “Remertie
pô aime bien ton bon ami Stop .-
je est pour lui que je te pardonne.”

Vaus le foud de son petit coeur,

pa to ds vaut R are siege hitasriteÉd de Vaateee

‘qu'il a fait pour lui, le jour où ce -

Et puis, c'est si triste d'être Ja, ‘!W! donnera quelque bon morceau

d'un bond par-dex.jlui donno sous la nappe un pilon |
entier du poulet. Stop, qui d'ordi-.

le votià:

d'un saul l'euccinte de sa prison,

part. Deux, trois voyages se succè-
[dent et Jo, muni de gâteaux, de su-'

d'un afr heureux et attend patiem-

lau: {1 répite, entre chuque bouchée: |
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8  EXPLICATION DU MONTAGE

Une boîte ea carton’ (B)va nous servir comme pour les
autres théâtres de scene, el nous collerons les ditiérentes

F i piéces suivant le plan de scène ci-contre. Pour les ailes du ”
| moufin (A) on les fixera au moyen d'une épingle dont ta,

pointe, derricre Je decor (A), s'enfoncera dans un bouchon.
= On n'aura qu'à faire tourner les Louch oy avec vn

formant va-et-vient sourmette les moubus «:

 

muvoe ‘  
 

 

  
       
 

 

 

—pre

sera eon tour, pour quelque fugue,

 

 

li se promet de rendre à Stop co!

d'être mis à l'attache et au pain! 3, BIBEL

ee | tiex
A l'école : | oe;
L'Institutrice—Comment s'appelle

le petit doigt ? 1
Silence dans les range.
L'Institutrice. —Je vous l'ai dat;

cent fois: c’est l'auriculaire, minsi |
nommé“ parte qu'on le met dans l'o-|
reifle. fët l'index, comment l’appel- |
le-t-on ?. :
La Preimière de la classe.—Yu nez- |

euluire, mademoiselle, parce qu'on |
In met dans le nez ! or

  

   

   

 

  

 

| La Maman.—¥h bien. ! Toto, as |
ft eu une bonne place à l'école, an- ;
: fourd'hui ? |
: Toto, avec conviction Oh oui, |
maman, j'étais près du poêle.
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 =JEU DE CAOQUET
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BOITE À PLAISIR

Si l'on n'& pas de boite de forme cylindrique, il est

“facile d'en confectionner une avec du carton léger, où

la recouvre ensuite de papier de couleur ou de paplor

; doré. Sur le couvercle, on trace un cadran comme
; l'indique le modèle. Au milieu on place une aiguille

sen carton posée sur une perle, le tout maintenu par

uno épingle qui ira se Tocourdber à l'envers du cou-

| vércle. Lelie petle-cst mise sous l'aiguille pour pore

j mot(re à çelle-ci «do tourner plus fnelloment.

Un remplit alors la bofte de petits gâteaux ou’ de

bonbons. et: pn vittireri "Coal un jeu de “réception”
très ‘aprééit BatisTes rétinions enfantines.

On peut aussi en faire le clou’ d’une tombola.

Laus ce cas, on remplit la boîte de petites surprises.

|

‘

 

 

UNE l'AIRE D'ANIS  

 

JEU DE CROQUET SUR PANOPLIE

» las arceaux sout faits en fil de fer dont les ex-
trémilés sont plantées dans des rondelles de bouchon.

Les maillets sont faits du petits bouchons ot les man-
thes sont des alluinetles brûlées dont on aura coupé
le bout noirci.

Avant de les emmanchor dans le bouchon on les
entoure d'une petite bande de papier duré rouié ca
mirtiton. Les “buls” wont falts comme les manchos el
l'on prend des billes pour faire les boules. Un Krelot
suspendu par un ruban fait 1a sonnette. ;

Ce jeu peut se jouer sur une table et s’enformer
dans une potite boîte oblongue en carton que l'on
tendra de cretonne ou de satin. Un ruban la fermera,
Ainsi présenté, ce croquet ferait un joit présent.
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VOTRE PROCHAINERECOLTE
 SERA-T-ELLÉBONNE

   

0-MAUVAISE?

 

La;CouriBupérieur¢’ a rendu, hier, ,
à son propriétaire un chevel gt une!
voltire qui avaient été .olés pen-

jerce personne.

  
|6t6 relevé inconscient ‘et {re

A

ve

  St-Rémi, il fut violemiinent, frappé
par ux tramway. Lemalb

 

7.LA PATRIE

ZX A'yvec l’aasistance du
orté et de la police, Madame Scurdillon,.

l'éunt que celui-Fà était dans un hô-‘par l'ambulance à l'hopital -Notre- 100 rue de Longchampe, Paris. fait
| tel el vendus à une. 4

©

, Z chez de e deL'Obésité est iped et Lebourse, Pour |
Klis ent désagréable, nuisible, 2ût I Ÿ :

… /

2° he tls ride # pour faire dgbell Boerom crépes
> Ç Term ‘ dequeenvoyer wion trél- vous & rer un peu Ge cette

Après douze années de recherches, |
gouvernement

un chaloureux appel à la presse paur  

  
  

 

  

er -
renee, des rides, de in flaccid)

  

  

 

ia Cette Dame
. Arreta
Son Mari de Boire

tement d'est; nument grajis;  décir
res-vous

farce. Vous 4ebeni raheLes tance ous "180 retiles ensuite comue
den saucisses. Vous. treuipez Jans
up œuf batiu et Vous lex passez À la

lehapelure. On fait frire À pivine tritu-
ire et l'on sert très chaud en eccompa-
ænaut si l’on Veut d’uUna sauces tomate.

| CREME DE POIRDAUX, <— Prenex
. : ; der ux ‘RaZUUOGIS :

irer les

té d'une livre par Jonet

nis aver hs “solo de re

 

 
   

  

 

    

     

 

     
  

 

     

2 ; Dame, souffrant d'üne fragture du it oar|
Ag.vous en coûtera pas Adam Bajgllaski, ‘le propriétaire, crâne. ‘a 5. [retrouver ses deux filles et son file. ities vertes, coupes-les an Petits mor- ; .

lus de vous assurer d’avoir avait poursuivi le tiers, qui avait — Se Mariée, ep 1893, à Louis Sourdillon, joeauxot dattes-Ire culrePendant ner i rivez

“ne récolte abondante que acheté l'attelage, Vincent Caporiie- Vers neuf heures, cematin, BMe In jeune lemme obtint le divorce en | [uans, Qu'ils prennent coulégr. Ajouter ;
“8e courir le risque: d'avoir ci. Ce-derhier a dû lui-rendre son {jeune fille de seize’ ans, Mile GOU- 1599." Les enfants furent enlevés par de l'eau et cuisez pendant ups beure |

de maigres résultats. bien. 11 » été jugé Que la vente n’é- geon, a êté victime d'un. -gréve sc leur pare, qui disparut avec eux. ff; | environ. Pasvoz les poireaux dans" une .
he wo tait ‘pas valide, car elle avait Cté dent. En allumant le poble, elle L'uinée des filles, Louise, avait 6 À Pneu, Wisasts InDuttats? Bu Lu

“Les engrals clilmiques faite a lg porte de1'hotel et non gu mit par mégarde le feu A ges veer ang, là seconde Bertha en avait 4, jaunes à œufs, sales, poivrez, serves hy

complets LEGARE sont abso- Hsu des encans, de sorte que le Gé- ments, et en un instant, elle était et le petit Charles avait Z-uns. i sur gercroûtons ar pain frite apour” «4 oi —

iment ce qu'il y a de plus feudeur ne pouvait plaider avoir ac- |Une Vraie torche vivante. mal*; M. Sourdillon a été retracé eB An- re. Cetts soupe € . ses Elle vous dira Joyeuse-

beureuse poussait des oris horribles;
to et d'un goût très dellent,

sa mère accourut aussitôt, et réus-
sit au moyen d'une couverture de lit
à étoufter les flammes.

gleterre et en Amérique, en “908 a

San Francisco, puis à San Disgo et
Los Angeles. Depuis deux ans, on

ne gait ob il est, mals on le sup-

guis l'attelage dans un établisse- |

Mada- |

coïvenable # la terre pour
menl de commerce.en augmenter considérable-

ment le rendement. -
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ment et Gratuitement

i 1 ! Comment elle le fit
M. Joseph Latour, enltivateac da

  

  

 

| LEGISLATURE au CL Pendant plus de vingt 1
: Ste-Rose, vient d’êtré ‘emé jns-! L'ambulance, mandée  d’urgence, pose toujours en Amérique. a Aaror fua MONLURAITE- mari de ? Mme fargaret

Des Résultats Surprenants tructerr de In ferma au vénitenetsr [transporte la victime à I'h8Pitul mme Sourdillon, qui tient une maison yme SV, D. Mnith, Butte 24, Abbott,Me. Anderson fut un buveur. Il y
Notre-Dame, où les médecins ont
constaté qu'elle souffrait de brâlu-
res générales, et 1ls considèrent son
état comme très critique. Elle de-
meure au No 42 rue Soulanges:

La cause d'Artbur Circé, 473 No-
tre-Dame, ouest, accusé d’avoir ilié

de pension à Paris, espère GUa Ces

lignes pourront être lues par aa fille

alnée qu'elle subpose devoir se rsp-

peler de sa mère. Ï

3 à dix ana elle réussit à le faire
HER cesser de boire entièrement.

| Elle accomplit ceci avec un
GA remède simple et peu coûteux,
Bl que toute personne peut emplo-

ver, et si vous désirez arrêter
de boire un ami ou un parent,
elle vous dira joycusement ce

jde ,Bt-Vincent de Paul.

| Alfred Leblanc, Agé de 21 ans. or-
r4té par le constable Richaryl, pour:
vol de pardessus appartenant a M.
Jas. Harris, 21 rue Cralg Est, a été

condamné à 2 mois de prison par le
juge Lafontaine.

écrit: “d'ai perdu 51 flvres nu moyen da
sont obteuus par l'emploi de nos engrais chimiques “LEGARE", po traîtement. J'Avals l'habitude d'avoir

lesquels contiennent tous les éléments nécessaires a la croissance
des plantes, ’

Placez votre commande maintenant. Faites-en un essai pra-
tique cette année. Demandez nos cireulaires et nos prix.

VOUS Y TROUVEREZ VOTRE PROFIT.
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grand nombre de restaurants licen-
clés ne tiennent pas de salle à dt
ner, tel que le veut ix loi?

ta maladie de cocur «1 ia respiration cour
te; maintenant Je syis hien ef fe pate mar.
cher él Lruveiller aves facile”

M, J. Bevilucqua, R.F.D.. Boite 24. L'oi-
fax. Plaerr Cod Calf. écrit: ‘Votre trai-
tement m'a fat maigrir de 108 livres, je
ne me mula jamais weit mieax et je puis
maintenant faira mou travail avec also.

«

| Ia Révéronde Mère Tobin. de la ©
‘communauté des Sœurs Grises, est:

décédée, hier, à l‘orphelinat d'Outre-  
   

 

| A

. . Co ; - , galement tenté de personnifier Un mont. La Sœur Tobin était née à | Mme od1 Wooldridge, Galena. Mn. 2-- Dane l’affirmative, le gouver- ; qu'il en est. Efle a déjà donné

P. | a x JEGAREE i Patrick Coulahan,’accust d'avoir €} ur au poll numéro 1, du Auar: Halifax, N.E. Elle était In cousine ; CT here DREESSaswien,optAtom nement se propose-t-il de donner | cette information à des centaines

co MITER nyve Pare 214 r Me therNotre-Dame de Grâce, est venue, de l'ex-maire ‘Tobin, de cettu Ville. | nées.” pou. Instruction aux commissaires de rei de personnes dans toutes les
94; , ‘ Bt-Ja 5, a acqui pa e v FW re ere | Je pourrais remplir «e journal de témol- fuser Is licence A to1s les licenciés : parties du monde, et nous

273-2857 RUE ST PAUL QUEBEC - juge Leet, hier après-midi. (cematin.detent x recorder, re , ttre a I'bpreuve lp | SLyore (rani de patients rercnnalmsaRs qui durant la dernière année écoulée ; conseillons ceux de nos lecteurs

32-38 RUE ST VALIER | Lors de la perduisition faite par ch in 5 8 Otro dû fournit ue L Miers Ti pot 5 i ! Pour! va etdangereux,désecrenbir nulsible rt Ne Be AONL pas contormés A la toi? | qui ont quelqu'un qui boit et
la police,on n’a rien trouvé chez l’ac- a + @ +. a el à si 000. système de limp unique. sn ; “ubartuseant d'être trop gras l'excès de.  L'hnnorable M. MacKenzie à ré qu'ils aiment, de LUI ECRIRE

cusé, et le seul chef d'accusation re-  æutionnement personne e55 - commencer, une loi for adoptée | graisse affafblll le coeur. Pa Foie. TesDour “pondu: : | FR IMMEDIATEMENT. Le re--

rere poser sur le témoignage do John! mi, l'échevis Médérie Martin g in- FOr la létslatureme Lee SE aieuprpiratton dette! diffiete 91 L-- NON. ' inède est facile à prendre et
——=—=A Daggart, Qui aurait entendu Une tenté une action pénale do $400 lages sous le nouveau TÉE . > Inul ceis ve termine PAC Une sYncopé CATS 2. Le gouvernement a donné is peut être administré sans le

Fnurquai ne pas

Mettez-\ous à
l'expérience cest satisfaisante.la taxc consentement du buveur. Mmediaque et {a mort eubite

unique sera proclamée dans toute la Vous Aviter ces Dangers?conversation entre l'accusé et Une contre un monsieur J. A. Lainarre,
JOLIE POUPEE IMPORTEE ET avoir offert $3,-

.truction aux commissuires de licen- Anderson recommande ‘de ne

  
  

 

  

  

    

  

  

  
  
  

  
  

   

   

   

 

GRATIS! CHARMANT CARROSSE DE POUPEE RUtre Personne, au sujet de paris sur qu’il accuse. de lui A l'aise! ‘ces de voir A ce ‘Que la loi voit res- g sl cover d t. So
des chevau ; Peru be {sser éjire Province. ; Ye ave pas lui envoyer d'argent. n

Et Cette Bolle Bague Montee de Bijoux Etincelants des }decourse son exp1000 pourVinduireBevin‘Gauvin, C'est la première fois que le sys- |, .° rnreerED GRATIS pectée. seul desir ost que vous soyez
FTLLER—Nousdesirons à vous dominer,abeolument sans

to sou da dépense. cette bello poupée importés. superbe
<arrosss de ponpte completé d'un parssol. et cette folie baxus
montés. Voici la plus grande offre jamais fatie. Filles--Ne In
1ranqoex pas In grande et Joie poupée #at habilléeOmplélement
du chapenu aux soutisrs avon beaux vélemepta, sous véisments

QUEBEC, à

PROTESTATIONS ET EXCUSES

| personucllement intéressé A
rauver une personne qui boit.
Ecrivez-lui done en toute

ramdnern positivement à un
polis normal ot peu imports oÙ 56 ITA e.

l'estomac, au huste,
it dispa- {

men Volontaire demain. Brassard et
Sportman subiront le leur le 6 fé-
vrier. La cause de John Malone, ac-

i tême de l'impôt unique est essayé

paraschereat, Rinfret suf unt aussi vaste échelle. - Ceux
; Vexekz de

et Genest sont-les avocats du’ de. qui lo préconisent ne se plaindront !
graeme. À

amx hanches, xux jnues, au oot.   . an 3 ftra ite of sorenvent, sans exercices n Au début de la séance de l’après- confiance. Elle répondra dans
eo dentalio, souliers, bas, ch lttoresque, etc. Elle peut ‘avoir t i F plus qu'on repourse leurs théories | rai 0 . : We, 1a | , sch ©

tournes In tete.os bras,sesjerahéæ. atfermer ion vousot cusé 3 avoirtenu une maison de pa- mandeur. __… sans en vouloir voir les avantages. ! 1111 vette ppvarenreae Pen | midi, l’hou. M. Taschereau a soule- une enveloppe cachetiée. Son
n'endormir comtue win vrai bibé Ces poupées sant ris, 35 rue Bleury, a été remise à iacetdité tes ; vé une question de privilège adresse est Mime MARGARETpour

| protester contre Un compte-rendu de
‘la séance de mercredi à l'Assemblée

1m melilenre sorts, 6ù presque un-demi vergode
EN, hauteur [35Ja Joll earrosss avec parasal vous oat

donnè avec 1x poupée, et c ast une beauté, fait en fin osier brus

Les producteurs de fruits auront.

‘ln prochaine réunion de leur: troi-
Cn pourra bicutét Voir si ces

avantages sont réels, ou si le sys-
i beaucoup de cas 11 réJuit fabéaité au <aux

Ède 1 llvée par four, sana dunger et d'une

manlérn permanente, et le "isumatisme,
cet après-midi. ANDERSON, 507 Grand Ave.

Hiltburn, N. Y. UG. S. A.
Le constable “deSylva Duguay, de

 

 

: 8 : ’ teevant, par- ,- ati courte, le mal de . . - À
A la durnière mode, avec roues et a: finble aci sièm conférence les 14, 15 et 16 ,tème n’est pas plutôt déce . l'asthme. ja respiration courte, ot i : - Note-- stin t

M imnillé es bleu. poignée courbée etun beauparasolAnideole POF la police de Maisonneuve, s’est dis- fevri£féouraut à Ottawa, tee qu’arbitraire. - eins #1 de coeur disperaissent en mime Législative. Il prétend qu ‘un jour votre ©Veuillezécriredistinctoment
protèger la poupée du soleil et du tumps. C'est exactement le carrosse ; ; + temps que l'obésité. Je voux rnverral sons : nal a publié des commentaires in- t si êt da +

} que vous aimeries ct c'ost convenable a la poupée la plus fine du monde tingué, hier, en opérant l'arreeta- ‘it sous en voûte un sou. mon traitement ie, t © mant si vous &tes une dame, tne do-

Ger, TILLES. ofvous desires ceito bellopoupta ot le carosss complet avec tion d'un nommé Arthur Galarneau en deRP justes au sujet des accusations moiselle où Un monsieur,
En 6 ; 3 . . ‘ - 8 3

ledreers aujourd'hôt où nous voue enverrons.fraisdeinmaimperce, Qui prétend demeurer au No. 283 rue Ne manquez pas cette offre, Mon traite- | portfes contre le gouvernement en
%, 25 ncalement des plus jolies nouveautés en bijouterie que vous aves
YR jamais vuss, vendre pour nous A seulement 106 chacnne
(> sont trèa jolies nouveautés. tous cn veulenl st vous vandres
Ç certainement cette trés petite quantité dans quelques minutes

od A

ment d'essai esi xratis ! vous apporterz i rapport avee le dossier de ls nou-,
wn soulagement immédiat, Je vous SRYST- | veille prison de Montréal. Ceci ne le

i { gratis monnouveau Îlvre.de con- | -

Tioedes milders Ge lémoignages con- | BArprend pas car il sait que le par-
valnemits, ÉCRIVEZ AUJOURDHL, ti libéral n'a aucune justice à avoir

Dr H, C. Bradford. 18 8.. Bradford Bldg.| -

! 3t-Domsinique ct qu'il a surpris en
‘flagrant délit de vol au restaurant
gree, sis au No. 619 Ste-Catherine,à
Maisonneuve. Déja; Galarneau, qui RATIO!

  

    
   

  
   
  

 

les heures de classe. Une foin veudues, retoutnez
mous l'arcent, seulement $2.50. et vous recevres prompit-

ÿ mant la Jolie poupée, le charmant oarroese de poupée avec

Revue de la Ménagère Belles Bagues Dou-
blées en or Solide de 

    

  

  

 
 

 
 

 

 
 

 

 

3 Hi {A parasol tout complet, et ja belle bague exactement tel que is huit jours à peine est sorti immer 20 KE. 27d St. New-York, | de ce journal.

petite i Coprésente NE BETARDEZPAS : “ |depuie cait ta 6 t de ; (Méseetr éénelé par VEiat de News| M, Cousineau, sans accuser le Ars I4 karats,
À M, Nous (gisons d'arrançements à porter tous frais de trans de prison, ava entassé un lo € " di tagicuses que Ces  ‘* ¥ oe . ‘ ; i raat 7 .

fille a port jusqu à votre porte. Ecrivez aujourd'huiat vous serss 1 1 igsai : {ment des maladies contag ag | Yori). i golivernement d'avoir tronœué ce: Nous vous donnerons le choix
une de nos=== KSW/\ biontos ie possesseur fer de tous ces Erands présente marchaudises qu’il paraissait vou- LES “RECETTES {hommes peuvent contracter dans Ces; Bossier soutient Que l'impression | dans cos Bagues garantior

jolies poupeed= CRF nationaL SALE : |loir emporter avec lui. Galarneau a ‘ diocaux, ‘le choix d'un tel coucher a —— me ; CO3SILT, 8 mn 3 gf 4olide placage de 14 ka

avec le carrossy LD 8 €O., LID. Dest. D 166 été condamné à six mois de prison. — tous les \inconvénients attachés aux ——- len a été mal faite, que les pièces : unies gravées on sertien d'éle-

y Toronto Canada BLANCHISSAGE A LA POMME DE, conséquences de I'cacomprementstAtaf, longue. On onère ceRi avec ge :y sont pêle-mêle et que l'on a omis | rentes pierres précieuses,
; ; cee . c viciation € ‘air par renouvelle pou v ‘eau de javeile |? ; ; ; | our vents de4 boites,souls-

| M. le juge Martineau a rendu juge- | TERR ayant été la- Inauifisant, TI est probable, tontelois, LewBure on # ce de {un plan qui pouvait fort bien être ent, à 280. à bolle, dos Fie
ment, hier dans ucs cause as-| Des pommes © our les débarrasser que si tet usage n'est pas plus souvent (SUNILgaps des chambre: pouvel-) réimprimé. _ | > meusesPilulesVégetalesdu

sez cocasse de Joseph Monette con- | desmattèresterreuses dus les nouillent ‘euivid'accideéts. c'est que lair Vicié Lement peintes ou nourrilement tapis; M, Lavergne ndmet qu'il a êté; Dr, Maturin. Elles sont an
d'animaux

par les ou rewéde non Surpassé contre
M l'indigestion, }a constipation

le rhumatiams. l'impnreté da
éduit | bar la respiration de tant sées peut douner leu A des pcuidenes

{réunis pout se renouveler
in l’autre jour en discutunt |

Flus où Moins graves, qui revêtent or trop Join 1autre J) dacette affaire, vu qu'il a acquis la,
toujours plus ou moins, on les. rtre J.-Bte. Lapaïms, ‘où le deman- 1
au moyen d'une ripe, en une pulpe, que

‘deur accusait le défendeur d’avoir  
   

ob tres libres € brouses gue pré- *, fo. chronique, mais :
p ‘ 5 > 3 tarss placé au-des- : Ter:ures libres e: vou î . dinairement. la forme : s : anti ’ i : ;} ,

ait faire des exer es de Voltige et lis dsvasecontenant an Erbeljatito j tentent, ta plupart du temps, les éeu- Qui, Quelquefois nussi, deviennent fnr-; conviction Que le document n'a pas | OS au foieeudes Tolan
de baute fantaisie à ses vaches, et quantité d'eau TE ries ot les lables. (Id). Il esk ce tele. - : ‘été tronqué, mais qu’il a été tout | Lorsque vous aurez vendu ot

oe y en ; ce t pe et l'exprimant |Peadant probable au'en hiver, où Ton; Ces accidents paraissent surtout se 1 t 1 imprimé Si a! 4 boîtes de pilules, retournes
jlui réclamait, Pource, $199 de dom-; Recueillantcette pulpe it a bal. | bouche ume partie de ces ouvertures, montrer quand les paññers offrent des simplement mal imprimé. ; ! Due d'argent SI et La men

mages-intéréts. arele I oration,laquelle tom.| ! habitation dans un tel milieu est plus, Couleurs dans lesquelles in catre des employé des expressions trop vio- BR tr

| Lapaime, Pour des raisons de lui! pont sur fe amisct en traversant les | Malsainc qu'aux autres époques de l'an- Cabstances minérgles vénéneuses, telles lentes à l'égard de l'hon. M. ‘las- $ 4 «nverrons dvotre choix,unedi

‘ connues, avaient fait sauter les Va-{mailles, va se réunir dans le vase qui; DÉC. que laque la cévuse, le minivm, le. choreau, il lc prie de l'excuser. | & ri} con hellos Laguos,doublées ar
' 4 : VGNTEN TS o PE + ray 3e : Schwein. | Qu i i

\Îne

|

est au-dessous. ; ESCVENEEEAUEL'hon,M. Taschereau remercie M; ruuies, gravées où montés 

 

ches du demandeur par-dessus . IE PICINTE ta. l'orpimeut, èe. de verres précieuses, Kn

{ ‘clot fil de fer, leur occasion- On abandonne 4e liquide { lul-meme | PAPIERS PISIN rs y far! BeTECine à des poussières im- ! Lavergne pour ses excuses franches ! voyez votre nam et votre adresse immédi te

3 re en € > pendant*une où deux heures. afin dej les papiers dont on a l'habitude dai U0 Yes Gui se détachent spontané; il rette de ne pouvoir remer- | ment, où Vols vousenverrons,franco. par ia +

; nant ainsi des blessures graves. 1 ! donner aux grains de fécule ic temps itapizser les parois des appartements palpaulesterat qui Alapersées dans et i ogre e LM COusimeau (lunpilulesat lex épinales de fantaisie au on

\ : . ; i i . 9 . e cil se € t sur les murs par- 7 Noa > y ‘ci alemen - Ou . UX achelaury, Nouns na vo *

‘ ses lache ousuite dans le Jardin lon le mede "côtépour Ne "| Indtementsecs, plus Toute autre em. )wir, s'introdulsent dans les voies res. CET g | Mandons pas d'nrge tavant que les pilules sofen
M. le juge Martineau a trouvé la! on LE VOY.5E DE M.

M. Sauvé, député de Deux-Munta-
on ne doit les poser qu'a-' piratoiros. “ ;

la maçonnerie pari les mêmes ac idents
‘ pi a i tien, Quand on brdledes’ procédés dont Jl viont d'être au ions papiers de tenture, DIUS Dar-

: J'eau À nc:toyer.:Étant préparée, ON | constance,

{plaisanterie un peu forte, et il-a con-l étend sur unc table garnie d'une. toile près avoir aséaini

dans le défendeur au plein mMON- bien propre lc Lissu sali, el on le frot- jun

peuvent avoir! Ad
saus précaution

pouvez £2 vendre ressez ;
THE DR. MATURIN MEDICINE CO..

Ring Dept. 11K T'urorto, Out

  
 

    

DEVLIN |vendoes et nous reprsnons celles que vous un

| ; . Ce 2, Yiant des dommages-intéréts récla- ic légèrement et A plusieurs raprises ; question. Paent les PADICCS verts. nes, a soulevé une Yuestion Gui 1

yi! Nous faisonsune spécialité de la fabrication des sciss-rondes mes, (ETES ReDOREee a8 incor | MOIS OuDÉCRIREdenpiéceswor Ta Hetreshes me yokJu S86 cuss que ln séances dÙ se pre. « à : A i , ‘eau. - sance ins sur l'éc » sees: Bur moi 5 sue le piers peints; - jusqu'au .
= soit pour fonctionner avec Engin à Gazoline ou Pouvoir à cheval J h Millette. 858 Sainte (l'étoife dans une eau bien claire, ,  FÉVSILILILE. contaire, pur les éropres- | raies funertesOrTedanger Paras Smee!dava SO pennemao

. . oscph ette, 50 rue » -; € rocédé convient aux étoffes de! gions morales. ‘TA où uni « >, i . volatili- : “ |
) (Horse Power.) . . à : Catherine Est, tenant un commerte oton,desoie et de laine, et it per- “mitre uffur.  wéneger A l'œil ape; Prinripatement prevenirlie faite l'été dernier pur l'hon. M. Dev- |

7 Nos Scies rondes peuvent être fournies pour scier à droite ou (à librairie, a 6té traduit, oc matin, | mel de nottoyer certaines indienves en fous doux et motlieux ; corrigez par [#4008 €8 Tilfn lin, ministre de ls Colonisation, des
Kéclat du revéiement. intérieur d'obscû- |
rite de rceriaines pidves : los peintu-|

|

à gauche. .
La construction de nos Bancs de Scies est forte et solide

Chaque partie est solidement ajustée.
REMARQUEZ BIEN ;—Nos scies sont avec ro* + d'air en

teint suns srilérer sensiblement
‘devant lerecorder Dupuis pour avoir fauxteintre casiplemien

vendu illégalement de la COCHÏNE. | Voici comment on opère-dan:
On se’raypelle que Millette fut ar- jmier cas: après avoir délayé!

recs bir Je détective Pigeon, mais | mes de fécule de pormmés de terre dong

Mines et des Pêcheries, pour une ex-
cursion dans la région du Témisca- ;
mingue, dépense Que M. Sauvé trou-’

‘Ve exugérée. M Lavergne y renché-

  
res contrastées. les dessins embrouil-

: 1fa, les papillôtages. agacent les yeux
dispeca‘s à l'iTitiB : une vue
offence par la prodigalité
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; , un demi-litre d'eau, où Thauffe douce- ‘ res ANT x i y i roy- on d'aussi j uw He

J dedans des pattes de la charpente i est d’ut erand avanta: =a caus: avait é16 renvoyée plusieurs! ent le mélange. cn le trminnt conti- Forges. mournrées. Qui n'a éprouvé ce! NAVETS AU ROUX. ri sur M. Sauvé et fait sur le voy ENmatron o0¢ 0°
pattes charpente ce qui d'ut grand avantaze fois. En définitive, le recorder & nuellement, jesqu'à ce qu'il so soit Gu'in appartement sombre, rembruni' préparez Pos navets comme les jr. age de M. Devlin des commentaires

et une amélioration très appréciable NOS PRIX SONT LES condamné l'accusé à trois mois de [transformé en vne gelée de faible con- PET unc orarmentation  deui-lugubre. ! cédents. Vous les icrez revenir de m# plus où moins fantaisistes, prétea- vaDermattesmous deen
PLUS AVANTAGEUX. Demandez nos catalogues. détention, $200 d'amende ou à trois Sjélance, Un dissout alors cotle eclée D(Bacqueraly 0 prées dé 1e ; SaupoudrezIrsdefanpend dant que le résultat de ce VOY2E® & pur don) un remeda qui redomne ans cho-

utres mois de prison anne Lau Tes d'eau tidde, et. avec ia i” | . {ils seront Poux, 0 1 1 faut été nul. M. Francœur lui a répon- veux gris a! A la barbe leur couleur natu-
. issolilion, on savoome le tissu, due! Les paniers de tenture unt l'incon- | avec du bouillen BCCrez les. aut ; f iv th réelle primitive, soit blond,chôtain, brun ou

; I ‘l'os riuce ensuite à l’eau froide. {vénient de s'infeeter de punaises. On ! également Qu'ils pe fassent Que mito- du d'une facon fort vive, repro ant noir, détruit les pellicules ot la démangeni-

ST-FRANCOIS, M. [saac Cooper, 119 ruc Charron, | Ce procédé vestitue aux étoffes leur Pout prévenir celteinfection en afou-:trr. «uçnd ils seront nuits, vous les à M, Lavergne de ne pas (isCutar eon au culr chevelu, arrête In chats dee
. . . A la Polnte St-Charles, a été la vic-' éclat primitif. sauf toutefois dans Ing tAnt à la colle, soit de la ‘coloquinte | (ressercz.  Faites réduire la ‘sauce $I sérieusement. Il l'a piqué au vil, [cheveux at en fait pousser des nouveaux

y Montmagny. time d'une lâche agression, Comme parties dont les couleurs ont été alté- en poudre, soit uno dissolution con-jelle cat trop longue. arrosez-en VOS na quand il lui à © dit Qu'il avait tort |sbondants souples st dou comms la sole.   
 

 
 

. . ; = rées u . On l’e : ‘centrée de quelques grammes de subli- vets. cale à tout Age et dans tous les cas
P. C. FALARDEAU, Gérant des Ventes. fl passait rue St-Antoine, il fut bru- réesparquelquearide, DPame correwif. soit, enfin. ce Gui Vaut “AVETS POUR GARNITURE de gloser sur les prétendues cxagé- Ca remtds est mervelKeusement connu

’ talement attaqué par deux indivi- mois ot nankin, ainsi que pour les fau- Mieux, un? petite Quantité d'acide phé- NAVET a orne -, Tations de M. Devlin, Jui qui.g ja- 4oux le - d'u Dr Prosse d

Boite Postale 365. H3—Q-10 QUEBEC. dus, qui le rouèrent* Te coups, Jui In- ves, les gris et certains verts. pique Lo ; |PouFnerteeAPTEavec1a luch'® dis vécu au crochets de son benu- vom de Luxurine “paris, France
J ant riens +blessures à la‘ n fait souvent concourir la ‘‘pcin- © tes-les Cuivre ; ; a ] if. :

figean Senlrlen 4 cris de \ Inconvénients des fidurs, des animaux. l ture” à l'assainissement et à l'orne- , mé. scit dens un ‘roux que Vous nz père dans le Palais Legislatir, M Leeu vertout en traitement de 600
igure, rés par ; s \ ‘des alimênts conservés dans les cham mentation des maisons, mals elle ne MouUillerez point. avergde a deman à M. Fran- Tout ce qué nous vous demandons c'est

victime, plysieurs art Seara tres d'habitation. {doit être employée Que sur des surfa- NAVETS GLACES. cœur de retirer ces puroles. M. ae nous envoyer votre dress avec 106

tèrent à sbh se ours. Beancoup di persona:: feu! dabs las ces naturellement très-sèches. ou du  
  

{ Ephiclièz cf "taller 4 la Torme «- nu Francœur a expliqué qu’il voulait

!

pour frate de posto st emballage, et nous
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déposé bronchite ou de l'Asthme. PETITS POIS VERTS.

 

| ils à Len ; . Pilules de Dodd pour les reins,
; ral, -— qui font de la vie un mare à CÔté Le sun bomeutead, <drix ste | gu eles æxhalent lorsqu'elles son ls maladie, Do fait, la grande po- at sel. On peut auset lex mettre Sacs

} + a i acre. | décomposition. . ; une sauce blanche, où avec du vinai >

i tyre, — en faisant usago des ° DEVOIRS — Une réuidonce de als i | LES ANIMAUX à pularité de cette médecine est due gre au goût. Cameron's MiHs, Co, de Kent, N.-
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Dans certains districts le colon ep
rigle peut retenir un Quart ds sections

DEVOIRS — Uns résidence de siz
mye usns rbacuu des truis ans, Coiti-
ver 50 acres ut UÂLIF Une zDaiSOD Va-

D

cela, toute là journée,

 

Une pincée de ceci et une culliérés de

‘où l’on avait momentanément A
| es caisses d'oranges Les autressubs- 11 calme l'irritation dis nerfe, dé-
{tances alimentaires me pouvent nhire X tend et prévient les accès de toux ct
jls santé que par les miasmes putridss aide les organes À an débarrasser de

  

j teurs de l'air qui suffit à petne &' nosbeaucoup à reconstituer les cellules
besoins, s'ils n'y versent cncore des ex- nerVeuses épuisées. Ues deux remè-

Ranes de la respiration, la nourritu-

On les fait bansl!ir jusqu'à ee qu’ils
noîent. cuits, on ôte l'eaï, et on ajou-
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LES PEAUX-ROUGES RENAISSENT -
 

 

 

 

. Vous qui, pendant votre adoles-
cence, avez frissonné à là lecture des:
récits de Fenimore Cooper, vous
qui avez détesté les mauvais In-
diens et qui avez palpité aux récits
des exploits des bons parmi les-
quels brillait Ja Longue Carabine,
qui aux uns comme atx autres avez
porté un intérêt passionné et qui
avez regretté que cette race qui peu-
pla les rêves de votre enfance ‘dis-
parût de jour en jour, pourchassée
par les blancs, réjouiesez-vous ! Le
dernier jour de la race rouge n'a
pas encore sonné, voici, eu cffet, la
‘dernière nouvelle.

‘Les Pceaux-Rouges viennent de
‘tenir un congrès aux Etats-Unis, un
véritable congrèe où ils ont discuté
les intéréts de leur race, et où ils
sont venus, vêtus comme nous, les

hommes cn jaquettes et en baut-de-
forme, les femmee en toilettes à la
dernière mode de Paris.
Ouir‘’ et ‘Oeil de Faucon’ ne sont
plus que ‘des êtres quasi mytbolo-
glques; et le colonel Cody, s’il vou-

 

‘’Buas-de-

|

 

UNE EQUIPE LE FOOT-D
| Indes, dit des Peaux-Rouges:l aux

; ‘ll n'existe sur lu terre aucun
peuple qui soit meilleur, plus affec-
tueux, plus affatle et plus doux.
Les Indiens aiment leur prochain
comme cur-mêmes.”

    
UN VILLAGE DE PEND-D'OREILL

QUI PORTE LEUR NOM.

fait recongtituer la troupe qui a
étonné l'Europe il y & quelques an-
nées, serait peut-être otllgé de de-
mauder aujourd'hui à ses artistes
de se déguiser. La civilisation ne
tue plus les Indiens du Far-West :
ella les transforme, elle sc les ussi-
mile. les petite fils des terribles
coupeurs de têtes et dcs acalpeurs
de Fenimore Couper vont à l'Uni-
versité: Jes grands chefs disparais-
gent, la vie en tribu s'en Va avec
le parquage en territoires réservés.
Jis sont maintenant citoyens libres

“ En

*

K5 SUR LE BüRD DU FLEUVE

1620. le ré end Cushman, vn
des premiers Anglais qui s'étahli-
rent duns lu  Nouvelle-Angleterre,
écrivait ceci:
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ALLEURS PEAUX-ROUGES

sache que, par eux, {il sera bien:
f

‘’Dans d’autres situations il aitron-!
te la mort avec plus de courage en-
core et suppurte los plus affreuses
tortures avec fermeté, avec un mé-
pris des souflrapces que méme 1en-
thousiasme religieux n'arriverait pas
à créer chez les Anglo-Américains.
11 aime ses enfants jusqu’à In ten-
dresse, et il a pour eux beaucoup de
Jsollicitude st .d’indulgence.Son ami-
tié est cupable des plus grands dé-
vouements. Sn sensibilité est exqui-
se, ct l'on a Vu des guerriers pleurer
des larmes amères sur la tomba de‘
leurs enfants, quolqu’d vrai dire, ils.
s'efforcent de paraître dominer les
(vénements humains. L'activité, la
vivacité d'esprit, des Indiens est éra
le & la vôtre dans des circonstances
analogues. De là sa passion pour la
chasse et les jeux de hasard. I! est

vrai gue, parmi eux, les femmes sont
suumises à dc pénibles et injustes
fatigues; mals, si je ne me trooipe,
il en cst ainsi chez tous les peuples
barbares qui n’admettent connue
seule loi Que la force. Les prircipes
de leur société repoussent toute voie
coercitive, l'unique moyen d’ar.ener
les Indiens à l'accomplissement de
leur devoir, est la persuation ei 1'in-
fluence personnelle. li en résulte pour

Îles chefs, la nécessité d'être éloquent
{dans les conseils, , braves et adroits
dans la guerre. Toutes leurs facul-
tés sont dirigées de ce côté. Les Ar -

; glo-Américailus ont des preuves nCm-
| breuses de leur intrépidité et de leur

 

de la libre Amérique, deviennent in-; * Js
dividuellement propriétaires du sol
qu'ils oxploitaieut en commun.

SRt le résultat da cette transfor
mnlion cost que lg race qui mena-
call de disparaltre commence à rc
moitre: les nairsances dépassent
maintenant lu mortalité. La popula
tion indienne des létats-Unis, qui
était tomhée A 243,000 en 1890,
étuit remontée à 205,000 au recen-
sement de 1910."
Puisque lea Praux-Rouges renuis-

“Sént. de leurs cendres, il parait inté-
ressant de jeter un coup d'œil sur
leurs principaux Caractères ethni-
ques, eÙr leur façon d'être et sur
leur mentalité- toutes choses que
Cooper, qui à d'ailleurs fort bien
étudié leurs mœurs en temps de
guerre, a ouhlié de nous apprendre.
Pour commencer, adressons-nous à

 

      

      

 

'JBUNES FILLES INDIENNES SUIVANT
EUROPRENNE.

“quelques autorités incontestahles co
la matière.
Le premier Européen qui mit le

Filed eur la côte américaine, — Vous
Séitni-ie que c'est Christophe (o-
Pemb"-eroyant du reste, aborder

+
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DN BBAU TYPE DE FEMME
PHAUX-ROUUE CALIFORNIEN-

 

 
 

UN GROUPE DE SOLDATS DE LA POLICE
SERVATIONS"

‘

‘On disait que les Indiens étaient

plus tratîtres ct plug cruela que les

Européens, même que des bêtes fau-

 
UN COURS DE CUISINE

ver, mais ils ont été pour nous
comme des agneaux, si doux, si
soumis, &i confiants, qu'on pourrait
dire que parmi les chrétiens, il en
est tien peu qui soient aussi bone
et aussi fidèles.‘

On pourrait donc admettre, qu'à
la suite des persfeitions et, d’une
façun générale, des mauvais procé-
dés apportés par lee Kuroplens dans
leurs rapports avec les indigènes du
Neuveau-Contingent, ceux-ci 66
BOleut tellement nizris Qu'ils se-
Talent devenua la rate sanguineire
et [¢roce qué nous ont depuis des
siècles représenté les Anglo-Saxons
d'Amérique. Or, beaucoup plus tard,
au commencement dn XIXe siècle,
Thomas Jefferson, lauteur de la
déclaration de l'indépendance amé-
Ficaine, les appréciait ainsi Qu'il
suit :

‘“L'Indien est brave quand de sa
bravoure dépend le auccès d’une en-
treprise. |;éducation qu'il reçoitlui
fait un point d'honneur de Vaincre
son ennemi par stratagdme, de ma.
nière & Rarantit, le plus possible, sa
(propre perronne, tandis que notre
[éducation nous apprend À préférer
da force à la rure. T1 se détendra
‘contre line nuée d'ennemis et il ai-
[meta mieux mourir que tomber en-
{tre les mains des Liuncs, quoiqu'il

{ritablement

INDIGENE DES “HI

habileté en tactique guerrière; mais
où a moins de témoignage de leur
supériorité dans l'art oratoire, par
ce que c'est dans leurs délibérations

privées qu’ils ont plus d'occasion de
déployer leur ’‘faconde’’.
| Voici un portrait en pied dé la ra-
ice Peaux-Rouge auquel ne manque
-aucun détail et l'autorité de Joft‘er-
son .est indiscutable. De ce tableau.
il résulte que le seul reproche ‘u’-

on pourrait faire à l'Indien serait
de n'être Point ussimiliable. 11 est
d'ailleurs presque certain que le
manque de faculté d'assimiliationde

 

 
  

 

UNE INDIENNE TRESSANT DES
CHAPEAUX.

la race rouge n’était Qu'appareci et,
il est tout probable que si les pre-
miers Européens arrivés en Améri-,
que ne s'étaient point montrés in-'
justes Vis-à-Vis d’eux, si, dans lu
suite, les Anglo-Américains ne les
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UN BLEGANT INDIEN LES
SERVES.

aVaient pas cantonnés daps les ‘‘ré-
gervations'’, ils serrient entrés en
rapports conliants avec eux ct, _nn
lieu de se temr dans un farouche iso
lement, ils se seraient depuis long-
terops ass milés à vous.

* La descendance de Chingachgook
Ya se prolonger à travers les siècles
mais bientôt il n'y aura plus que
son teint Qui la différenciera de celle
de Bas-de-Cuir.

RE

 

Comment le capilaine
gnie à ses gar

Un annonce que le Capitaine Lux,
Qui a réussi à s'évader de la forte-|
ressé prussienne de Glatz, sera envo-
yé dans une garnison d'Algérie.

Des journaux allemands ont diécla-
ré que le capitaine Lux se trouvait
Prisonnier sur parole. Cette affirma-
{tion a indigné l’officier.
; —C'est une crreur grossière et vé-

audacieuse! s'est-il ;
Écrif Quand ib l'a connue. J'étais si
‘peu prisonnier su£, parole que j'étais
enfermé dans une chambre donnant
sur une cour intérieure de la forte-
resse od un factionnaire était en sur-
velllance permanente, muni de car-
touches à balle.
‘D'ailleurs les journaux alle-

mands devraient saVoir qu'un offi-
cier français ne peut être prisonnier
&:1 parole, pour la bonne raison qu'-
il ne pas le droit de donner une
telle parole, C'est à le fois contrai-
re aux réglements et à l'honneur de
notre armée’’,
A retenir aussi cette parole essen-

ticlle du capitaine:
—Je me suis évadé sans gocune

complicité allemande.
Mais ce Qui était passionnant A

connaître c'étaient les détails de cet-
te éVasion elle-même. Comment put-
elle être préparée? Comment fut-elle
perpétrée? ‘
Ce sont des officiors français qui

ont prépuré et fait aboutir l'évasion
du capitaine Lux, prisonnier à la
fortercsse de Glatz, à trente kilomo-
tres de In frontière autrichienne.
Pour la commodité et l’intelligen-

ou six mêtres. Or, des officiers amis i}a ficelle ot la mettait
-du détenu,

LE JOUR DE L’AN

  

DE L’EVADE
Lux a faussé compa-
diens leutons
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Paquet journalier avait de 50 à 60
centimêtres de long. A l'arrivée du
courrier, le vaguemestre procédait à
un examen sommaire; d'ailleurs l’en-

 

 

FLEURS D'HIVER
 

Les premières gelées ont anéanti |
les dernières fleurs des parterres et

des jardins, où règne pour de longs
mois la désolation. Mais, dans le

home, il est doux — tandis due de
hors le Vent, la pluie et la neige sè-

ment 1a tristesse — de s’entourer de
fleurs fralches et brillantes qui don-

nent un air de fête et répandent un

souffle de printemps. C'est le Tègue
des fleurs et des plantes d'hiver,
Plantes d'hiver... Fleurs d'apparte-

ment... Plantes fragiles, Non, mais

au contraire résistantes À tous les

cimats comme à toutes les forces.
Ces azaléds dont. nous goftons le

‘| charme étrange affectionnent, com-

me leur nom l'indique, les terrains
arides et brûlés, pierreux même; el-

les sont les petites sœurs de ces

rhododendrons gtants, aux larges

feuilles, aux fleurs énormes, qui

peuplent les solitudes de l'Hima-

laya; on les trouve sur les plateaux

de l'Inde et de la Chine, dans , les
vallées du Ca-icase et de l'Améridue
septentrionale, et dans no salons,

modestes, iznorantes de leurs origi-
nes, elles éÉgaient de leurs fleurs

blanches, roses ou rouges, le coin

du'envahit l'ombre. ou la baie vi-

trée qui filtre un jour mélancolique
et gris. De toutes les plantes d’ap-

partements, les azalées sont les Plus

résistantes ct leurs délicates fleurs
font Ia joie des yeux de décembre à

mars; ce sont par excellence des

plantes décoratives, ornement

balls et des escaliers.

Le cyclamen, comme sa compagne

l'azatée, aime les terrains pierreux,

et cro’t aux flancs des montagnes de
l'Europe centrale et de l'Afrique

septentrionale, et la tiédeur ouatée

de l'appartement où il végète ne

saurait altérer la nogtalgie qu'il por- ‘
te en lui des grands souffles d’hi-

Ver, AUX Creux de ses roches nata-

i les. La fleur affecte les contours un

peu raides de formes, mais ses fleurs

de tonalité merveilleuse passent du

rouge écarlate au blanc laiteux es-
tompé de mauve. ,

L'orchidée, c'est, semble-t-il, la

plante de luxe... En Angleterre, on

affecte des sommes considérables à

aa cultüre, on se souvient de Cham
berlain, alors premier ministre,

prix d'une guinée À sa boutonnière….

Bt pourtant, de tout le règne végé

tal, c'est encore lu fumille la plus

nombreuse, car elle ne compte pas
moins de 5,000 espèces réparties en
350 genres et 5 tribus.  L'orchidée
croît sur toute la terre; mais elle a

des

ne;

sortait jamais sans une orchidée du.

 

Parmi les fleurs d'hiver, celles Que l’on recherche spécialement pour la décuration des salons ou la garni-
ture des tables sont les Azalées, les Chrysanthèmes, les Oyclamens, les Orchidées aux teintes et aux
formes si variées, et enfin les Roses et les Oefllets de serre qui ont le même éclat Que Jeurs eœtrs de
pleine terro vemnes au soleil. Et c’est tout un art de savoir tirer de ces fleurs le meilleur parti pos-
sible pour la joie des yeux.

 

   
sont les plus résistantes et leurs vol ne ccmportait que des journaux !

de nuance politique ou chauvine peu;
éclatante, de façon À ne pus @tirer |
l'attention, de revues sur les mathe. |

L'envoi remis au capitaine, celui j
ci dépliait soigneusement le colis,
éparpilluit les journaux sur ga lable

  
tongealt tant Qu'il ee sentait sur- ren

d lui expédiaient chaque [ment, de côté. Depuis six mois, peut.
jour de France, un paquet do revues [être davantage, ce manège
et de journaux assez grossièrement imençait régulièrement chaque mu
ficelé avec du fil de cordonnier,
pelé ‘’ligneul’. le lies de chaque

ap- tin.

 

Le capitaine 'LUX'’ qui s’est évadé
dea prisons allemandes.

ce dea détails qui suivent, il est bon jen commençait la lecture qu'il pro-
de donner quelques précisions.
La cellule du capitaine Lux avait'veilié. Mais dès que le gardien 8'&- du format du livre, lames qui

une fenêtre distante du sol de cinq (tait éloigné. le prisonnier dénounit ;taient autres Que des scies à métaux /lour, Verso, avec une encre spéciale

ments un air de fête, an souffle de Printemps.

AZALEES EN FLEURS— Tandis que dehors Ia pluie, le Sent et la net-
Æ® amènent la tristegse; les fleurs d'hiver sèment dans les apparte-

De toutes, les azalées
délicates fleurs, roses ou mauves,

font la joie des yeux de décembre à mars.

tout dans les régions tropicales

une préférence marluée poun l'hémis
phère austral où on la trouve sur-

et
sous-tropicales; les forêts humides
lui sont également très propices, et
il en est Gui vivent en parasites sur

| (le tronc des arbres. Cela nous éloi-
! gne singulièrement de ces fleurs bi-
‘zarres et multiformes ‘ui ne cessent
{de nous inteiguer, en nous péné-
‘trant d'admiration pour l’habileté
ide l'horticulteur Qui soumet, leurs
{formes et leurs couleurs à sa fan-
‘taisie, et réalise parfois des feurs
!miraculeuses. Les chrysanthèmes,

“il "dont 1a culture a tellement modifié
ile genre primitif Que bien peu de
; Variétés rappellent l'origine de leur
nom magidue: ‘‘fleurg d'or.’
Cette plante rustique et d'une cul-

ture facile résistant aux premiers
froids a été sélectionnée avec une
[prédilection spéciale; le nombre con-
sidérable de ses variétés, les nuan-
ces infinies qu’elle présente en font
le plus tel ornement des apparte-
ments pendant l'hiver. Le chrysan-
thème évoque ces pays enchanteurs
d'Orient, dont st Porte les noms
magidues: chrysanthème japonais

aux capitules énormes et aux fleu-

 

tents de servir au cher exilé les nou-|
velles d'actualité, voulaient le dis- |

trairo avec la grande histoire et lui;

‘enVoyaient, non Dlus tous les jours,

‘mais tous les cinQ ou eix jours, des
i volumes tnoffensifs, puisqu'ils trai-

taient de Napoléon. C'est ainsi que:
‘Joséphine impératrice et reine’,
‘Joséphine, répudiée”, ‘’Napoléon |

inconnu’’, “Napoléon et les femmes”|
vinrent grossir la petite bibliothè-

que de l'officier.
Le capitaine Lux a toujours été

tn très grand travailleur. Il s'était
bien gardé de démentir cette réputa-
tion, aux yeux de ses géôliers, il ne
prenait que le temps strict de la
promenade hygicnique et se remet
tait aussitôt dans sa cellule devant
sa table de travail, Kt il lisait Fé-
déric Masson... Parfois il semblait
inécaniser les Volumes qui lui étaient
onvoyés. Le féolier pensait: ‘Il s'oc
cupe de reliure’’. C'était justement :
du contraire Que s’occupait l'officier
français. ll faisait sauter, à l’aide,
d’un canif, lg couverture assez épais-
se des Volumes et en retirait le!

iplus souvent de l'argent allemand,|

i

D'é-

soigneure- [spécialement trempées et fabriquées
jpour lui en France: ‘’Made ia Frank :

recom- pgich""! 1
} Chaque livre portait sur le plat:
‘MBibllothèque des officiers du XXXe couverture

Les camarades que le capitainc'de ligne’, ct ceci

A

“employé

| des marcs naturellement. Fuis ce fu-[aVant de lui écrire, prebai

=

' 5 . ; : i France con-
matiques, vu même sur l'industrie. | LY* avait gardés en France,non con- !importance aux yeux des Allemands,

puisqu'ils savaient que le frère du
capitaine Lux, son principal corres-
pondant, était lui-même lieutenant
'infanteric, ; ;

Mais comment notre compatriote
connaissait-il le secret de ces lour-
des réliures, pleines tour*à tour
d'argent et d'acier, si utiles l'un et
l'autre ? Ab ! voilà ! Il était pré-
venu par correspondance.

Alors les Allemands lisaient mal
les lettres on ne les lisaient pas ?

au contraire ; la moindre let-

tre, la moindre phrase étaient exa-
minées, passées au crible, encore
que les missives ne continssent que
des choses insignifiantes aux yeux
germains, puisqu'elles ne parlaient
que de Ia famille et des amis. Et
cependant, dans cette correspondan-
ce, le Capitaine tfouvait les nouvel-
les de son évasion prochaine, ot
Qu'on Jui préparait de toutes pièces,
c’est le cas de lo dire. Il faut Wen
,révéler ce secret. Les amants l’ont

souvent, .avec le citron
pour complice chez les petites bour-
ses, ou l'encre eymbathique ‘chez les
Papetiers.

Le cortespondant du capitaine,

t une en-
t une série de lames, tris plates, veloppe blanche, en décollait com-

plètement les trois côtés, et sur

et invisible, prévenait en quelques
phrases françaises que le prochain
envoi de livres comprendrait tel ou
tel volume, qui contiendrait dans la

tant de marcs-ou unc
n’avait aucune |scie,

le capitaine Lux n'avait qu’à
faire chauffer légèrement l'enveloPre
pour Yoir- appetaître la correspon-
dunes 1a plus intéressante et savoir
winsi.où en était son évasion. TI
aurait affisi Teçu, en debors de qua-
tre scien à métaux, une somme d'en-
virgn 500 marcs, estimée nétessaire
ou suffisante à l'achat d'un gardien
et d'une place de chemin de fer jus-
qu’à la frontière, et même jusqu'en
France.

On avait tout prévu. : la corres-
pondance secrète offrait au capitai-
ue, non seulement un, mais deux
plans complets d'évasion, entre
lesquels Jl n'avait qu'à choisir le
plus favorable. L'un le faisait fuir
par la frontière russe ot la Balti-
que ; l'autre, par l'Autriche et l’I-
talie. .

: La date elle-même avait été soi-
Eneusement étudiée. Les fêtes de
Noël avaient paru le moment la plus
propice. Il était convenu Qn’à un
certain endroit, dans la nuit du 27
.au 28 décembre, un automobtle,con-
duit par un Hongrois, nttendrait le
Capitaine, si toutefois celui-ci par-

| venait À sortir de 6a cellule.

I 0:
t
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11.y parvint, mais pon sans aveir
déployé une ingéafosité, ‘nn Bang-
ifroid et même un béroïsme qui dé-
Passent l'imagination. 1). fut en ef-
fet ohllgé de forcer deux portes in-
téricures, de couper un barreau de
fer de deux centimètres de «liamè-
tre. de defcendtre au moyen de 1'6-
thelle do corde qu'il avait patiem-

   

rons curieux, chrysanthdme de Chine
aux larges fleurs et, aux longs rayons
étalés, chrysanthème pompon «es In-
des dont la variété à tige naine et
À petits capitules n’est pas sans in-
térêt.

Les willets et les ruses sont les
seules plantes de serre, à propre-
ment parler, dont s’agrémontent nos
appartements d hiser; sur elles enco-
re, le tulent de l'horticulteur peut
s’exercer fructueusement; eL alors
sont mises en circulation ces fleurs
admirables, racées pour ainsi dire,
‘et qui rendent glorieux, dans le
Gotha de la fleur, le nom que Vi-
!magination de leur créateur leur a
choisi. Et ce sout aussi les fleurs

traditionnelles: roses et œillets de
France; elles ont de tout temps em-
belli les appartements de notre
pays; les azaltes, cyclamens, orchi-
dées ne sont venus qu'après. Mais,
vYenues des montagnes et des hauts
plateaux arides où des serres où les
&driote la tendresse, souvent désin-
‘téressée, des horticulteurs, elles n'en
sont pas moins la Fleur, charme co-
loré de la Vie, mélancolique symbo-
le de tout te Qui est jeune, de tout
co Qui passe. 
 

!ment fabriquée, une muraille de
“cting mètres do haul, de traverser
,les jardins, de franchir chfiv des
obstacles de toute nature, avant
d'atteindre une dernière grille de
12 m. 50 de hauteur, éclairée directe-
; ment bar un Lec de gaz et plucéo
-8ous l'œil d’une sentinelle. Le capi-
i taine dui calculer on quelque soite
mathématiquement son coup ;
;PäbSa À quelques mètres du faction-
naire, au moment on celui-ci, fai-
‘sant les cent pas, avait le dns tour-
né.  L’évadé risquait d'être fusillé
sur place.

! Les circonstances favorinèrent son
; courage. Hors de la citadelle, il
était à moitié sauvé. A l'endroit
désigné, il trouva l'automobile :
moins d'un Quart d'heure plus tard,

ne, précisément à Phoure où le ra-
pide de Vienne à Milan s'arrête A
une station discrète. Le lendemain à
midi, le capitaine Lux avertissait
télégraphiquement l'an de ses frères
Qu'il était hors de portée ct hora
de danger.

Lecapitaine Lux, en s'évadant, à
non seulement bénéficié des quatre
ans de détention qui lui restaleat à
faire, mais aussi de la somme ron-
delette de 8,000 marcs, frais de son
procès, dont le fisc allemand Jui
réclamait le remboursement. On
s’occupait en France de réunir ces
8,000 marcs, qu'on aurait capédiés,

J ceux-là, en um mandat international
officiel...tous les volumes de MM.-
Frédéric Maasbh, n'eussent point
suffi à les contenir sous leur cou-
verture. 

 

 
T1 arrivait à la frontière antrichien-°

   
  

     

  

 
 



 

 

   

  
   
   

 

  

    

 

  
   

   

 

  

1

 

 

 

 

  
 

 
 

Polonais contre |Edouard Roudil [Lasker ne veut |Les maitres
Italien) : à New-York pas jouer

CHAMPIONNAT AMATEUR

  

HOPPE EST UN JOUEUR
EXTRAORDINAIRE

NEW-YORK, 2 — Willin Hoppe,

Tous lew amatenre de vraie lutte aesis-
toront, le 12 févrder, À celte rencontre.
dont i) est facile de reconnaître l'Impor-
tance sportive.
Dans lo cas of

LES MAITRES AUX ECHECS

NEW-YORK, ler-—M. Edouard Rou-| ll ¥ a deux semaines, Jacques Mieses
dil, de Monlpellior (France), un des ‘ ADNONÇAIt la rupture survenue centre le
meilleurs champions amateurs de til- ‘Dr. Kmmanuel Lasker ri José R. Ca-11 y aurait désaccord

 

©

. ; . champion du monde au jeu de Lillardd'ict huit jours, les lux champions chol- lard, en Europe, est armvée hier A Pablanca, au sujet d'un match qui: de
siraient alors deux juges qui, à leur tour, | New-York, par la ''Lorraine’”. AVait. éLé mis de l'avant entre ces deux ‘ % PrÉDATe avec rund son ne de
nommeralent l'arbitre. Le obamplon Îta-| Il fut reçu. au débareadère. par 1e | maîtres du jeu d'échecs. Ja pouvello F# rencontre prochaine avec le fameux
Den & la plux grands confiance en sa comité du Liederkranz Club et aocom- | prend plus de persistance et §accredt Sutlca.
science et son entrainement. T1 était sf en- : DA@né jusQu'au siège même de la so- te dé plus en plus. [objection nel-
thouwstaste, hier encore, quill offrait, au i ciéts où se disputer, le championnat bale de Capablanca aux termes avan; Yes partie de 500 points au cadre
manager du Polos, de lufter sous les international pour umateurs, qui com- ©48 Dar Lasker pour que le match ait‘ 18.2, =m chaque fois accomplit de vér
conditions qui stipulent lo gegnant à (mencera le lundi 12 février prochain. lieu. n'a pas peu froissé ce "dernier qui, tables prodiges.

du billard

us ; (GG iTo les soir& cher MeGraw 11 fous sée, accepta

 

CHICOPEE, MASS.
CHICOPEE, 5-—L'activité déplo-

yée par le maire Larivière, à l’en-
droit des fonctionnaires superflus ou
peu utiles lui a valu un cadeau av
jpes originale ces jours derniers. Un
Eroupe. de citoyens trds en vue,mais

l dont les noms ne peuvent être divul-
guts, se sont réunis, autour Zé M.
Larivière et au cours de in conver-
sation, ils lui ont présenté une hâ-
che tonte neuve.
M. Larivière qui entend bien la ri

en souriant, l'outil
symbolique et le suspendit au-dessus
de son pupitre. La couropue de fleurs

 
4

tout”, Lee . Dans ce concours, M. Roudil me’ 8 -vonsidér € les remarques du jeuns‘  AVant-Hier. il Vaimquit  fulter par ffert ire, lors de son inaugu
NEW-YORK, ler — Tos managers des rencontrera avec les molileurs amp. maitre cubam comme des insultes pra- 11 à 57. Willie joua d'une façon ration Bontquelque Peu fanée, mais

deux champions de In lutte, Matcevieh © teurs pméricuins dont Voici los noms: tuites, ei Lasker so demande si Ca- : adtoiruhle ot fut PouT ninst dire seul à 77 . CF ' éferl -
Zbysako, mont enfin arrivés à uur entente —N ©. FP. Cooklin, de Chicago, le Dablanca s'attend À ce qu'un homme travailler. 1] termina ses #0 rorats les splendide drapeau se d ferie en
finale pour toutes ley conditions du maken champion international actuel, J. KF. Plus âgé que lui qui, s'est, mil y a CM douse innings oltenant nar JA une care avec malest® devant le premier
qui aura lieu fandi solr 12 février au Mh- opnnyiee dn New-York. HB. W! Vingt aps, ongagé dans une honorable . Moyenne de 33 1.3. Hoppe compta magistrat de cette ville. Des malins
den question deabl 6. tmutefois, (iardner. de Upper Montclair (New. carrière, puisse s'asseoir en face de lut, 110 en série ot Cutter 21, pr a u contient
reves plus eede cotsoc lex : Jersey). Joseph Mayer, de Philadel devant un jeu d'échecs après lu récep-; Hier Foir, le feune malire continua prétendent Que co drapeau co
Ver cebu qul fera le (roisième dans lare- Pie, le Dr L. L. Mia), de Morristown | tion d'une lettre aussi injuricuse. { #es exploits de la veille. It ragna en- 45 étoiles et Que la 48me représente

 
 

 

 

| que, A rervir comme maître de oéré-
monies pour l'exéeution du pro-

gramme, qui ce déroufa commesuit
—Discours par MM. l'abbé J.-8.Ver-
mette, Cordier, de Lynn, Mass, et
H. Paré, de Salem, puis un chœur
de 12 voir exécuta l'hymne ‘ O Ca-

nada,” poème de l'abbé Cordier et
musique du prof. Dncasse, de Lynn.

| Puis Un discours plein d'enthousias-
;me fut donné par le secrétaire Elle
Vézina, cr fut Ie gâtean de la sot-
rée. Puis le prof. Ducasse exécuta
uvec talent denx jolis soli de piano;

ji] fut applaudi à outrance. Le Pré-
;nident général! Ledoux fit ensuite
son discours et fut écouté avec at-

{ tention. M. Achille Proulx, de Law-
i rence, Mass., chanta ensuite une ro-
! mance et fut suivi par le docteur
; d, P, Soulier, qui fit le dernier mais
non le moindre discours, ce fut le
clou de la soirée ct l'on se dispersa

; ensuite, toute l'assistance étant sa-

 

aie . - | (New-Jergey) . Te Dr. Lasker admet qu'il cst vrai. core, mais {it beasconu- mieux € sen C >. PP + ion.

hot Tattrurs ont une sémuins pour trou To admission À ca concours ne Be fai- + qu'il s'est réservé deux avantages dont sdversaire aussi. Le rfsoltat final fan: © hicapee rmrarer j Lstatte Ae cette agréable br :
; pe sant. Que par invitation, nous prions l’un équivaut. À la conservation du de 100 rour Hoppe à 162 pour Lat. WIN HENDON MASS . ’ nd soir le a 16 7 ° t.
a : . : ‘tous les--amateurr. do billard de wo Championnat au cas où il ne serait dé- ler. En plus d'une séree de 000, Wil- C ’ + D'Amour se réunissaient chez lui

Ils sont satisfaits présenter qu comité du German Lie- fait Que par le score da | à 0,2 à 1, Île compta 115 où sa moyenue fut on — pour ster lo 38e anniversaire de ma
a5 derkranz Club. 111 4 119 Kst, 5Be où 3 à Z. et l'autre, à la plus large 50. Cutler fit une nérie de 78 et cn (Spécial à la Patrie) issance, ce fut Une agréable sur-
To : rue, et. il leur sera remis une carte Part des recettes, mais il prétend avoir Tegistra une movenne de 23 pour sex WINCHENDON, Mass, 5—M. l'ad- pa 5% a ' 0

git d'entrée. ! de bonnes raisons d'azir ainsi, Le Dr ; 162 pofnts. FL ESL . ad “tel prise, sa jeune fillette Rose lut Pn-

; | les parties seront jouére en 400 Lasker considére le défi de Capablanca! bé J. P. Hackett, cur de 1'glife| yregep of présenta au nom de tous

LES ATHLETES FRANCAIS points, au ca do 15 pouces, & ÿ Comme vide et se déclare librè d'accap- ! Sainte-Marie, de notre village a don- une magnifique montre en or. Les

Nous kaons dans: une publication carambolagespings. un billard de terdesdéfisdetoutautre. léger esl rie q2à ar né son rapport annuel de l'année: membres de la Garde Nationale H-

françelse, parue ‘tout récemment, ce | coir de Soir lesrécaleitrants en venir | 65 à 20 66 8 58 11911, aux trois messesdima Ser rent de la musique et du chant,

la houvelle année n’s pas trop mal, {§mne patente, gTAce dune intervention 29 à 24 30 à 17 inier, ya Un surplus de 375,000. tout tot entreméfé de rafralchisse-
commencé pour la France, quoique vi|. amicale, car Lasker dif que ai Capa| a1 3 26 42 à 29 jeur les finances de l'année dernière. ments et fruits de saison. M. Nap.
vag gétatte- BaLtus DoTpesae ay Un scandale | blaca “ondéfinitive, À Indécision | ssant wae I" Lu premier janvier1911, la Pa Levesque agissail comme maître de
par uns des me eures ui res - > ‘= + : a _ 5, i : vait 104.67 un mon nt ê 3

aume-Uni, l'Irlande, nous n'avons Das aneronde ke phrésidentduFranklin 3h49 prend 7 ot gagne. [roisà ait $ cérémonien,il s’eu acquitte avec son

tende nouspannexdansl'avenir donc que Penn Shipley. qui est irs
estimé comme patron d’4checs. pourra

sportif en LIGUE DES CLUBS DE DAMES

 

ide 583,000 a été payé sor
{que des propriétés.

l'hypothè-

d'anvée dernière. nos  représcotants ie Score, Duvernay 3 1-2 Ready 4 12; en recettes totales pour l’année

avaient remporté une victoire sur l'E- ) Jeter de l'huile À la surface des eaux Quoiqu'invraisemblable que cela buis ‘ont ’ $9328.94 et les dé sesnpo troublées. ont été de 8.94 et les dépen
cosse, mais il faut avouer que Celle L LE TOURNOI ‘A LILA se être, les Ready ont remporté une a tr ée inclus les
fquipe était loin de valoir calle qui JF: 3 D'ABAZZL i belle victoire sur Duvernay, dans Ime totales durant l'année incluse 1
ncus rendit visite bier. -Donc ep rugby, — Les nombre des entrées pour le Lour-© rencuntre, chez ces derniéfs, dimanche $3,000 payées sur les propriétés ont
où nous fmes pendant tant d'années . noi est si numbreux que ln Gérant ‘dernier. Par un hasard providenciel (té de 59,225.06.
fnfériaurs, nous pouvons Jutter À ar- C'EST DU PROPRE ! ! Georges Marco n dû en limiter lu dis-: pour les Ready, trois des boulés de mes égales avec les teams nationaux
d'outre-Manche : premier. succès. ,
Mais c'est dans lessports individuels

gue nos homies sc sont surtout signo-
I6s en JBI] En course à pied, -nuts
avons Bouin ; Georges Carpentier, en
boxe ; cn temns, nous Lrouvons ce trio
remarquable: (Ciobert, Laurentz, Max
lerugis ct cn cyclisme, DOUS enregis-
trons la prouesse d'Emile Georget'dans ‘
Paris-Brest et retour, ct :neus pouvons

te & dix. Los joueurs insurits sont: le
Dr, Perlis, de Vienne ; Duras, bohé-
mien : Szeckely. Hongrais ; Spiehman,
de Munish : Calin, Berlirnis ; Von Frey-
mann, de BSt-Pelersbovrg ; Flamberg,
de Varsovie ; Wichoim, Scandimave, ct
Léonhardt, de Hambourg.
Dans un match récent. à- Hambourg, -

Suchting à défait Lénnhardt par un
score de 2 A 1 avec une mille. Such-
ting est un cultivateur allemand qui a

luvernay. pour des raisons Que pou
De connaissons pas encore, ont brill
par leur absence à l'heure de la
epntre, Ce sont: MM.
TRoch Japierre ct A. Lapointe.
noc équipe afnsi écloppée, Je
n'a rien de surprenant.
Le

LONDRES, 4 — Richard Mac Meall,
le. gardien de but de l'équipe Black-
burn  Movers, laquelle devait prochai-
men! matcher aveu le Norwich Cite
Football Club, écrivait récemment au
secrétaire do notds gssociation sportive
la curieuse lettré Abe Voici :
“Ka vue de la Prochaine rencontre de

votre club contre le notre, ie Vous pro-
pose la coinbingisaon Qui suit : 1  

   

 

rue ‘intermédiaire, qui, auoiqu’ayarn
fait leur grand possible, n'ont pu Qu

ren-
John Gendron,

Aver
résultat

Capitaine fut forcé de remptarre
ces joucurs absents, par ceux de la li

Les membres de la paroisse ont
êté très satisfaits du rapport ct M.
l'abbé M. Hackett est très satisfait
et remercie ses paroissiens des meil-
leurs résultats cette année dans les
finances de l’église Que les années
précédentes. .

—Il.a manufacture de chaises
rotan de Leominster, connu sous ic

a

é

tL
rf

de

luindre à vette Hite le héros franco-an- Je Sais ane pus tes beaucoup eu peu de chance de pratiquer avec les faire 1-2 point sur 5. Leg foris joueurs nom de Union Shop et la manufac-
sluis quest T. W. Jurgess qui, trenie-: “moins forts Que ouds ce! Que, certes, inaîtrns, | de Ready, Latang., Sansregret, Bois- ture de jouets Mason et Parker, de
six ans après le capitaine Webb, per ‘Yous aves le plus grand désir de ira- C'est donc une bonne exhibition qu'il vert ei. Lebeau ayant réussi ‘à faire 4e. ’ à “ riétés ;
vint. à travorser le Manche à la nage. | “gmer J, partie. Eh bien, pour, un bil- vient de donne: el une preuve qu'il a des parties nulles contre leurs adver- Winchendon, soot deux prop 8 de
Bouin ? Nous l'avons vu battre le re-;

rord de Franco. ‘de l'heure, couvrant 18 (
ti, 593 et approchant de 255 mètres :
le record du monde détenu par Wat!

“fet de 5 livres (123 fr.}, s'il m'est
‘donné lu veille du match. je 1n’ensa-
‘ge À commettre quelques fautes qui
“Vous assureront la victoire".

suirés respectifs,
Téussissant A batire les leurs ;checs. il n

 

l'étoffe qui fait les maîtres du jeu we

i aul ne gagnèrent qu’une seule pa
ting, depuis 1898, avec JB kil. &78. Je secrétaire de la Norwich City tee fut M, Lavallée qui décrocha la
Puis il s'est udjugé lo record. moddial Football Club porta plainte contre ce | Limbale. MM. D. Charbonneau et Lau-;
de la demi-heure avec 9 kil.k gardien de but Qui, pour son indélica-
prégédont appartenait à White tesec, n Ét6 condamné aujourd'hui, par

A , ; ile juge de paix de Blackburo, à deux
Georges Curpontier s’est imposé com-; mois de prison.

me l'un des plus grapds boxeürs de nu-; Comme on le Volt, les juges poglais
LT& époque. 11 a battu suecosiivement' gont dés plus sévères. 11 asl “rai que

. ©

depuis 1A comment. à la grande surprise d

dernier. Encore une
calibre 1A el adieux!

 

 

   
  

  

 

Ready et Lamarche

irestait pas grapd atout aux Duvernay
je et

zon se, partagbrent les honneurs, et voi.

monde damique, des invincibtes Duver- a ;
nay sc sont fait donner ça dimanche l'enchère publique.

rencontre de va

slnirr, vaches, (© |, succursale des Artisans de

js Hardware & Wooden Ware Manu-
facturing Co., Ces Établissements
viennent d’être vendus à l’enchère,le
21 février.

La cour du district des Etats-
Unis dans le district sud 4 ordonné
que les propriétés soient vendues à

©

a

-—À l'installation des officiers de

 

les meilleurs. Anglais. s'est attribué le cet ire s roche plutôt. d° chops, ete... Win-
iitre de champion “d'iurope ded poids | caleafta amorsine henl ann SENIOR ;chendon nous avons été honorés par

Dpassépoils moyen, YoureJosephs putsile lés joueurs de Blackburn ct de Ready Duvernay, GUelques officiers du consell extcu-
> 55 ¥ ’ Powe . ; i PRE . + - ; - ; 5 { y ;

famous américain Harry Lewis. © | Norwich Font Daaslonnelsporcs . Toutes communiva!ions convernant le Sabsre-ret 1-2 Messier . 12 til des Artisans Canadiens-francais,Deeugis, Laurentz, (obert, ge sont! racher,pourdfeodreloscouleurs del jen de dames, doivent être ndressres À Boisvert. … 12 Jacques . . . 1-2 dans la personne de M. Napoléon
taisté ju part da lion dung les “ham- troprises commerciales. : =. 1 a enn. (Banque de Mont- Litas * 18 Bintate : } Deschamps, de Montréal qui a servi
pionnats internationaux, s'assurant. les ; ‘n'avons. vs ; ig réal); St-Henri. € a sy i i -
uns où Irs autres, Ios (ftres de char} euàvignalervn Canadsdefoisnées) hOU L'ON JOUE AUX DAMES |pH#OR.""——0 Lavallée . | comme président installatear, aepions d'Anrleterre, d'Allemagne et mé-i 4e délosauté sportive. - © } Lamarche. «1, Boisseau . À lesphore Barpardim de Saint-Jean,me du monde. ‘ - de oyaulé sDo e. Club St-Ftenrt, 1898 §i-lacques. Lauzon... 1-2 Charbonseau 1-2 pQ. C. J. E. Bazin, de Milhury,

Quant À Emile Grorget, après avoir JU Club Duverngy, 111 Qarnler. Ready... Duraniena 0 Mass., ct M. J. A. Bourke, organi-
fourni un terriblé sffort dans le Tour! ; Sub Dendy 458 Pare -* 312 nn le E CE
fe France qui comportait 5,000 kile- nr. - PF ter x. 1634 Ren 1 ES - —— ,sateur, pour les Etats-Unis qui a
rabtres. il, s'est assuré la victoire. le LE TOURNOIDE NEW-YORK roblème français No 90%, par M. NTERMEDIAIRE servi comme maître de cérémonie.
mois suivant, dans Paris-Bresl et re- ; Art. Payette, S!-Jucdues, ; st-Henri Lacroix Les officiers suivants ont été ins-
tour, soit 1,200 kilomètres à courir . Noirs % pièces Lelebvre Braseau .- « 1-2 & 1 1912:
d'une traite. Ce qu'il fit ep 50 beures bmn Navariat Ouellette ._.1 tallés pour le terme de 1312:
13 minutes. _ Cléroux Charron EF 1.5: ChaPelain, M. l'abbé J. P. Hac-

Lr'exrvoit de Tow. Burgess traver- CHAMPIONNAT AMATEUR Montour Roger .s. anf ;jkett ; Assistant, M. l'abbé Jean
Ban! a Manche a nage, on Huffi- : ahi 4 i . 3

saumentmis.en valeur var le nombre} NEW-YORK, 2. Fale Ur W, 1. Ut Paname Pascoais. y. {Gauthier ; Président, Napoléon Re-
des mattiples: 1ehfatives tattes sans fenbeimer,de Philad hie By SREhier Gosselin sedne ol Lv ; ler Vice-président, Ernest
succès par les plus ærands champions, {après-midi sa partie de-bllMlard contre ’ | 8 vice- ; -
depuis. le capitaine WebbBurgessrene. sosophi Mayer. Le score fut de 400 à Hayeur.. Beaudry 0 Bélanger,. 2me ice-président, Oc

 

sit en 22 h, WW. Le parcours en ligne
drnite est de 22 Kllomêtres, mais avec
les crochets et les divers courants, it
peut être évalué à 9 kilomètres,

Gus.
Yercy Culling triomphe avant hier

de Uffenheimer par 400 A #34. Collin
obtiot la plus haute moyenne, soit :
14 tu-39, 11 fit pussi la plus forte sfrie
77 points. .

2
M. Db. Charbonneau des Duvernay

par sa partie de dimanche dernier.

POSITION DES CLUBS _ 

   

 

  

 

—tave, Gagné, secrétaire, Nelson A.
"Lafleur: ler commissaire*ordonna-

a

perdu son droit de jouerintermédiaire teur, Eddie (Gamache; 2me commis-
|saires ordonnaiteur Léon Bisaillon ;
ler Censeur, Joseph De l'Etoile ; 2e

Sénior . |censeur, Alex. St-Laurent ; 3me cen-

’ A Jouées GQ. P. FIC, seur, Zoël Desmarais, Médecin Bxa-

DOYLE EST MORT Duvernay . . 44 26 14
Lacroix .. .. #2 19 , ‘8 , 584

Les blancs hate o babes ee RE 16 7 24; 400 Alfred G. Pelletier, M.D— «es ances journt et gagnent. Cady - - - . MR * “Pere

CHAMPIONNAT | ; | HOLUTION — Blancs, MA 25, 25a|Netiomil

*

 ! 32 18 1-2 191-2860; Des rairaichissements furent ser-
A LA SUITE D'UNE OPERATION L, 26 A2, 21 20, ‘44 a 30, 89 a || lntermédisire | w5s'Vis et de beaux discours furent pro-

. . TR - . 28, 36 7 Cas. satroix . . … #2 2 1
SYRACUSH, 2, -- James Dorle He ; is N ; 40 24 16 é00 noncés par MM. Deschamps,  Bras-

but du club de baschall Chicago de la peaeme,francoe 10. comvosé Divenay 1, 32 17 15 5% pin et J. A. Bourke.
ligueNationale, est mort bier soir 2 * Nears 14 plèces Si-Henri ... 40 1712 33 290, Lasoirée a été un succès, car on

cures. j + a CIR St.
1 role jours veine, Doyle fut Netioual . ip12& Pris une dizaine de noms de per-ed a ee ÈS DU CLUB) ‘opéré pour l'anpendicite. NOMS DES JOUEUR: HUB sonnes qui désirent devenir Arti-

“DUVERNAY : "| sans.

PRA CT LAKEEdmond Lams. Racicot, J. Loo 33 Fabreie Ducheg i —M. OscarBlue, de Glen Atlas
ex-champion patineur amuteur et Mor- 1 VEUT ENC 5 , neau, H., kL Fabre. wae A, ‘fait une partie de surprise, samed
ris Woods out concouru hier dans iine IL Ea VEUTENCORE /  GUTCH Marie-Anne ; Gendron. J ‘ Dulude, AL, p P.

première sévit dé courses où patins: IONDRES, Z-—Après une ‘ongue «b- 2. ¥mbre , Poulin, J. 122 Garnier; Lb
pour le championnat du monde, Tous (SéBve, Georges Hackenschmiit cst de ranger, L. F.. 42Fabre; Sy 4 ;
deux oblinrent un certain sucuès. TotowrA Londres, te suit un Lance té bare Lafontaine : LevoinieÀ. s* [l'occasion de l'anniversaire de sa

; Le men LeXPeTt Poy ra feu MA us i BLS >’are Lafon ne : poin e. 2 : ; +

venda etaitaa dans les 220 Mais s'il ne guérit Dromptement, dé- LISS Delorimier: Martin. H,, 74 Fa- Zlme année. Parmi les invités onLamy s'est

 

 

 

 
 

Bé- et Georges. Lapointe, samedi dernier. | payer 60 cents pour chaQne

habileté accoutumée, l'on ge
ra À me henre avancée, joyeux et
contents de cette jolie fête.
—L'autopsie faite sur demande de

la famille a révélé que le malbeu-
reux Hypolits Lebel est mort em-
poisonné par le gaz, la compagnie
étant responeable de cette mortali-
té.

gereusement malade à sa demeure
de la rne Naumkeag, Nous faisons
des vœux Dour son rétablissement.
—Vendredi soir a eu lien à Bever-

ley I'tnavguration de la succursale

des Artisans Cansdiens-Français ;
nous y Verrons avant longtemps une
paroisse Canadienne y surgir. puis-
que l’on y compte plus de 200 famil-
les franco-anséricaines.
—MM. H. T. Ledoux et Elie Vézi-

na sont partis de Salem enchantés
de lear visite ici au Conseil Laurier
de l'Union Bt-Jean-Baptiste d’Amé-

, rigue.
| —Le prof. J.-M. Beaundry, démé-
nagera dans quelques jours A son

| ancienne demeure de l'Avenue Wil-
luw, l'augmentation de ses élèves

demande son rapprochement de ea
clientèle, tout sera pour le mieux.

NEW-BEDFORD, MASS.
(Spécial à la PATRIB.)

NEW-BEDFORD, Mass., 5.—M. An-
toine Hétu, 110 rue Withman, de
cette Ville, est parti ponr le Cana-
da pour Visiter des parents et amis
à St-Bimon, St-Thoinas et les pla-
ces environnantes. Il est attendu
dans Quelques semainos.
—- Vers deux heures et demie, hier

après-midi, l’ambnlance était appe-
lée au No 17 rue Weld pour trans-
porter au refuge des pauvres un
vigillard Agé de 70 ngs disant se
nommer M. Q'Conuor.
Ce Vieillard a déjà été pensinnnai-

re A cette institution, mais vendredi
dernier il venaît frapper à la porte
de Mme Marguerite Wood, dui ex-

 
 

 
650 minateur, le Dr Alfred (i. Pelletier; |Ploite une maison de pension au No’

Représentant du Conseil Exécutif, [17 rue Weld, et lui demands de bien!

vouloir lui louer une chambre. ll dit
Qu'il avait été expulsé dn refuge des
(Pauvres par M. Brownell et qu'il
avait dû coucher sur ls neige toute
lune nuit. Mme Wood nousdit qu’elle
‘lui loua la chambre et qu'elle fut
obligée de surveiller le vieillard jour
(ct nuit. Ble fit mander te Dr Low-
Îney Qui le fit transporter au refuge
des pauvres, d'où il sera envoyé à la
(Old Soldiers’ Home à Bristol. M.

‘dernier à Mlle Alving Caouette, en |O’Commor, Qui est an vétéran, retire :
Vézime, O., lui présentant une montre en or à Une pension du gouvernement, et on

inous dit qu'il gvatt un pen d'argent
sur. lui lorsqu'il demanda A louer
une chambre.

— Un certain nombre de

 

mar
| cbands de la partie sud de la ville

t74 tras, Zélina Lapointe et sa sœur, jsc sont fait leurrer fl y a Gueldue
six semaines par un jeune homme de
‘bonne mpparence. Ce jeune homme,
|Qui se présentait comme agent du
|‘’American Family ournal‘ à Jer-
!sey City, sollicitait des annonces
pour le dit magazin”, et il en a re-

9 Delorimier: ton, Mass, était en visite de quel- eueflli plusieurs nu enût de 60 cents

inser-

g i 3 orim ‘al i s je illes goiven--re 41 ; ‘i clara Hack, j'entreurcndrai on Voyage. bre ; Desjardins, O., 738 Mentana, Col remarquait ies jeunes f

Tile Faamps dela TeuriomeFaro aux Indes, sr Chine oe Oh "apa, vt lerette, of. As wn Parc Lafontaine tes qui out bien su rendre la soirée
; 4 de 2,33 3-7 e i du Ce {reviendrai ici pour l'été. Kn tout cas, f.oranger, Adi. 2 authier : ail, 0 ie ive furde 2,88 3-5 ee celui du mille fut espère fire on état convenable aft x BT Aedatard : Marands, i... agréable, Milles Marie-Louise Poi

es cours i | nin de septembre, et je m'attends d- 5% Parc Lafontaine ; Lebceat, O., ;
oo courses so continueront aujour- pouvoir arranger dans 1intervalle un Christophe Colomb ; Charbonneau, D., Evélina Lapointe.

: antre match aver Gotch pour lo titre , (20 Harbour : Charbonnean, " 3322; —Mme Nazaire Gérard, de Fitch-
: cu 1e de champion do l'univers. Harbour, Messier, F. pmontigny;

ENTRE PROFESSIONNELS Biancs 13 pieces erat. 1. F., 2% Fabre; Lapierre, DUTE, Mass., était en Promenade

SARANAC LAKW. ler—kdmond La — Les blancs jouent et gagnent R:. 185 Laurier : Beaudry. A. 22 Bre- chez M. et Mme Joseph BoisVert,au

my. ayant. gagné sur Morris Wood qua- ‘ SOLUTION-—41A 37, 27 a2), 21 bœuf : Lavallée. F., 27 Brebœuf ; H6- Mill Circle, In semaine dernière.
tre courses eur six. a été proclamé LE PAR: MUTUEL 16,16 à 20, 94 à 14, 35 à 20, 44 à [NéFal. L, 629 St-Hubert : Richer, Dr. _Mlle Alma -ean, de Easthamp-
champion patineur professionnel de 'u-| OTTAWA, ler.—A une assemblée des 40. no à 28° ! D. H., Parc[afontaine- Ross, A... Pa-- + OF
si , 1 y triomipha dans les épreu- . 5 e dire - pinceau ; isle, . 37 ;

esd'auemi-miiles de va mille, es LTakaoraan) oieacid anroplemeNo18compost par M Boisvert, 4. 91 Garnier: Jacques. Elie, Ques jours, chez M. Marcel Caoustte chacune, et les merchauds devaient
trols-quarts de mille efdes trois mil| d'adopter de Pari mutuel aux roursen1 oVette NoraIN Lacroix.J. Pa 758Marie-Anne; B
les ; Wood gagna les 22% vergen et les dr chevaux Gui auront lidu en cette = anger, (.. “ tes aitAIS, Mes. Te «
410 verges. : ville, dans le cours de J'été. Beaudom, A.. €36 Drolet : Morin. O MM. Anocieus Caouette, Odilon  428 Rachel : Duranlean,

i Royal : Corbean. J.. Godin.
Des Erables ; Duputs, O..
Boisseau, W.

MATCH ST-MAURICE-OTTINA

 
 Miller, D

|:
;

| qui devait avoir lieu cette semaine.

{ nées, pour sc rendre aux désirs de

celle semaine:

 

 

 

 

Problème de dames No 1019, par ¥,
St-Maur ce, Montréal.

Noirs .14 pièces

été réglée ct jeudi matin tous

ge.
 

de

tous. .Si vous toussez
n'hésitez pas ! Le remède à prendre, celui qui blic a cu

arrêtera votre toux et la guérira absolument c’est le

SIROP MATHIEU
de Goudron et d’Huile de Foie de Morue.

le plaisir d'entendre

reviendra de nouveau à l'affiche

cen artistes suont
charmante réception lors de leur v

 

  Ce remède se vend partout 35c le gros facon,
 

Blanca 13 pièces certainement preudra l'initiative.
CIE J. L. MATHIEU, Prop. SHERBROOKE. lea blancs jouent. ct gagnent.

Ce mateh annoncé samedi dernier ot

1êté remis aux dates plus has mention:

Ottina. qui n'était pas tout-A-fait pret & Grenville,

lcs
employés sont retournés à l'ouvra-

Ia nouvelle loi de 54 heures,
mise cn vigueur au commencement

1912, a été cause que les em-
ployés ont dû quitter l'ouvrage pour !
obtenir de meilleurs salaires. Cette j
grève est réglée à la satisfaction d

—l,a troupe Paul Marcel que le pu-
au

commencement du mois de janvier,
et. qui a Été fort goûtée de tous,

l'Académie de Musique, les 20 et Zi
courant. Noüs ‘ommer certaina que

T'objet d'une

X., 855 Mt. Foitras et Adélard Bernier, étaient naturellement

«de Hast Jaffrey,
dernier.
-—-MM. Nazaire Kthier et son fils,

Walter-X. Ethier, Emile Casavant,
Emile Bélanger, Wilfrid St-Pierre et
et Fierre Cardict, étaient en visite

N.H., dimanche

 

nière chez M. et Mme Frank Cour-

 

‘en tablettes da quinine LAXA-
TIVE. BROMO.
tent J'argent si eles ne guérissent paz La
signaturede E W. GROYE est zur chaque
oulte $1)

SALEM, MASS.

(Spécial a la PATRIE)

SALEM, Mass., 5.—Jeudi soit, la
salle du Cercle Veuillot réonissait
l'élite de la population franto-amé-
ricaine, à l’occasion de l’installa-
tion des officiers du Conseil Laurier
No. 72 de I'Union St. Jean-Baptiste.
En l'absence du chapelain, M. l'ab-
bé G.-A. Rainville, reteou à sa
chambre par la maladie. M. l'abbé
J.-8, Vermette,
la prière d’Usage, puis !'installation

 

 

 

à

§-

site à Fall River. Le Club Calumet | fut faite par le président général, M.

Henri-T. Ledoux, assisté de M. Elie
 Vézina, comme. maître de cérémo-
  

      SOLUTION

Blancs Noirs L Re- e

ae im ee.Shiloh
L. GHAPUT, FILS & CIE., Depositaires en Gros, MONTREAL! xi Sa

|

memeimpra

nies; ce uernier est le secrétaire gé
néra) de l'organisation. Après la cé-

; rémonie terminée, le nouveau prési-|Turcs.
| dent, M. FEugèse Raboin prit son

N.H. la semaine der-|

Les pharmaciens remèt-.

curé d'Ipswich fit

tion supplémentaire. L'individu s'est
fait payer les =pre-

J., 1081 leg hotes de M. Calixte Tremblay, miers 60 cents, mais on D'a pss en-,
|tendu parler de lui deputs, et aucun
des marchands trompes n'a- chcors
reçu un exemplaire du: magazine

qu'on avait promis de leur envoyet
chaque semaine.

-- Une belle partie de whist, orga-
Nisée par les hommes de la paroisse

  

fare partie. Jo 19 Iévrier, chez La- ; | St-François-Xavier d'Acushnet, a Au
croix. * % noyer et M. el Mme Léon Laprise. lieu, la semaine dernière: le résultat
pans partie, le 15 Mvrier, chez. St-} —M. et Mme Emile Hamel, MM. | de la partie a été: hom ler

enri. ! * a + mes, ;
, ‘ème partie, lo 20 février, chez Le “Amédée Hamel, Joseph Gamelin ét|prix, Théo. Cormier: Sème, H. Bes-

ë crore ; Mme Alice Dubé, étaient à Boston, | opie. 3c Jos. Sorelle; prix des ds-
= 3 | __4dme partie, le 22 février, chez &L- samedi, pour affaires. ! dames: ter Mmes Ed * Bacon: 20. A

|| Hert. ; | —M. Plerre Cardin, fils de Alba-!{agne: Mile he Sorelle:
J} heme partie, le 27 février, chez St- ny, N.Y. est de retour a Winchen- ; l-82ne: se, Mlle Rlanche Sorelle; un

Blancs 13 Heerl. i don ’ avec l'intention de re placer {lunch et calé furent servig; aprds Ta
Tes blancs jouent et gagnent. » x ici Ce plac (partie l'orchestre Sorelle joua ses

SOLUTION pe Blgnes41 à36, Js A Fall, RIVEX, Maes, 5. — La PA : {Plus beaux morceaux durant ta veil-
. ; : a8, 3 54, 30 : ‘
24) 94 mon 81 Ras, 17 858. sy à Brève à la Kerr Thread Mill, Qui AOIR GUERIX UN RIUYE EN UN JOUR lé.
sa: à9 à 58 Gas. durait depuis plusieurs semaines, a‘ Prepex — M. O. Mercier, 131 roe Tallman,

est l'heureux père d'un garçon, bap-
tisé au nom de Wilfri0; parrain et

| marraine, M. et Mme À. Coutu.
{ -- Le maitre de poste F.-C. Par-
‘rows a annoncé qu’il s'attendait all
Ila Visite d'un inspecteur, il jugera
le'il est opportun d'accorder trois li-
| Vraisons par jour, au lieu de deux
‘aux résidents dc la partie ouest, do
1a ville. +

| ~~ Mme Bruno Romoyer. du. pour.
| sutvait gon mari pour refus (le pour-
voir, a perdu sa cause, tt M. Ronv-

:moyer à été honoratlemeot peJuitté,

: LOWELL, MASS.
u…BELL, Mass, 5 -— Des trou-

| tes

wall Kendering Co.’, à South Lo-
well, à propos d’une grève des em-

ployés, qui sont la plupart des

 

i les grévistes demandent une
siège et après avoir fait un discours augmentation de salaire de $2 par
d'usage, invita M. Napoléon Leves- scmalno.

—Nous apprenons avec peine ane!
M. Auguste Pariseau, Sr., est dau-;

arsez sérieux ont eu lleu sa-;
Imedi matin aux abords de la “Lo-:

Doune hommes de police furent
appelés sur les lieux et firent cinq
arrestations, çe qui eut pour effet
de calmer les manifestants.
—Si les projets actuels sont mis

à exécution, la première réunion des
anclens élèves du collège St-Joseph
aura [fey dans la salle du collège,
Au mois d'août prochain. On s’at-
tend de voir réunir à ces agapes au-
delà de 300 personnes, représen-
tant toutes les classes et les profes-
slots. Le collège fot fondé en 1893
et depuis des ceniaines d'élèves y
ont fait leurs études. Tle sont un
peu partout dans le pays, mais caux
qui sont chargés de la réunion fe

HEMORROIDES GUERIES àls
Maison par la Nouvelle
Méthode d'Absorption

M vous souffrez d'hémorroides
saignantes, cuisantes, internes où
protuübérantes, envoyes-nons votre
adresses. st je vous dirst comment
vous guérir chez vous par le nou-
veau traitement d'absorption: j'en-
verrai aussi ce traftement gratis à
l'essai, avec des références de votre
localité, si vous le voulez. Soula-
pement immédiat, et guérison radi- 

ront tout en leur possible pour les
réunir tous.

Une liste est actuellement chez
M, Roderick Jodain, opticien, 123,
rue Alken, et tous les unciens élè-
vès du collège sont priés d’aîler
s'inscrire. distingués du collège :
Edouard Carrier, O.M.1,, San Anto-
pio, Texas ; le R.P. Edouard Cha-
put, O.M.1., de Plattsburg, N.Y.:
MM. les abbés Victor Choquette, de
jBrockton ; Edmond Ouimet, Ne-

ybraska ; les RR. PP. Hervé Raoet-
"te, 0.M.1., de Tewkesbury, et Jos.
Boldue, 0.M.1., de Tewkesbury :
;MM.
{dos. Blain, de cette ville: le R. P.
{Jes. Paîflé, NM. I, do Manitoba.
|MM. H.-V. Charbonneau et Albert

J. Blazon, avocats de cette vite :.
Léon -le lieutenant Racicot, T.S,A.;

kK. Choquette, de Bismarck, North
iDakota ; le Dr Victor Landry, du
:Canada, etc.
{ -—Une belle cérémonie a eu lien
vendredi dernier, au Mont Ste-

Je Ânne, de Lachine, P.Q.. quand Mlle2e

lAlbine Renaud, file de M. et Mme
Servrrie Renaud, 63. me Beaulieu.
!de cette ville, prit  l'habit de la
communauté des Soeurs de Ste-
| Anne.
| Mlle Renaud est âgée de 22 ans.‘
(Elle est le troisième membre de sa
jfumille qui embrasse la vie rait-
gieuse. Sa soeur, Mile laura Re-

naud, est maintenant Soeur Servule
de Rome et son frère Alexandre,
qui fut reçu

des Frères Maristes, au mois de
juin dernier, est ‘maintenant le
Frère Alexandre Joseph, de Pough-
keepsie, N.Y.

---M. Sam. Beaudry est de retour
d'une promenade à Claremont, N.
Y., chez son frère, Alex., qui fait

de florissantes affaires en cet en-
droit.
--M. Albert Laverty, de Dover,N.

H., est en visite chez des parents,
en cette ville.

FALL RIVER, MASS.

(8pécial à la PATRIE)
—M. J. B. Nadeau, de

Maes., est l’hôte de parents et amis
de Fall-River pour quelques jours.
—Mllec Marte Gendron, de Winches-

ter, Mass., passe quelques jours en
cette ville chez des amis.
—Læe pont de la rue Brightman qui

subit actuellement des réparages se-
ra ouvert au trafic bientôt.
Je R. P. Doucet, C.P., de Ste-

| Anne, accompagné de sa mère, ct sa
jeœur, est de retour de 5t-Hyacin-
ithe od Ms ont assisté à Ir prise
d'habit do
}de Rév. Père Doucet.

-<Artbur Phaneuf, le meurtrier de
jan la rue Harrisson, a été traduit

 

 
en cour de district jeudi dernier sur :

la,!la demande de son défenseur;
{cause a été remise an 10 courant.
Le prisonnier a été reconduit à sa
cellule, apres la session. 11 est tout :

| probable que cette cause sera enten- ‘
{due durant le terme de la cour cri-
!minelle qui reiégera le 2e lundi
février à Taunton, Mass.

:Phaneuf fit la déclaration suivante :
| Parce que ma femme n’a pas vouju ‘
être à moi, je ne voulus pas qu’elle
fut désormais à d’autres; je suis

: prêt à gubir les conséquences de mon
acte. Cette déclaration cst de Ja
plus haute importance pour la pour- :
suite. Phameu! dit qu’après avoir
tué sa femme, qu'il était trop exci-
té pour songer à se faire justice à
lui-même.

—En cour supérieure, Ernest.
‘tayer qui poursujivait MM. David

Quellette, fila, marchand de glace
pour accident dont il fut la victime
en 1909 dans l'exercice de ses fonc-
‘tions au glacières de ces derniers, a
‘obtenu nn verdict de §4,451.66 de
| dommages. M. Métayer eut la jam-
be droite fracturée et it demandsit

!$10,000 de dommages.
| —Les funérailles de feu Mme Ar-
‘thur Philibert, décédée lundi der-
(nier, ont eu lieu à l'église Notrc-
;Dame de Jourdes, jeudi matin au
l milieu d’un grand concours de pa-
|rents et d'amis; l'abté Robert ofif-

‘ciait. Les porteurs étaient MM. So-
fomon Béland, Alexandre Uharbon-
\neau, Edmond Philibert et Léo Pé-
lloquin. L'inhumation eut Heu au ci-
| metitre Notre-Dame.
—Une foule considérable asmistait

jeudi soir à la soirée de bazar don-
‘née au sousscl de l'église Ste-Anne.
Up joli programme musical fut exé-

| cuté par le septuor, sous la direc-
‘tion du Prof. J. Ernest J. Philie.

—Mlles A. et EB. Benoit, modistes
du village Flint, sqnt parties pour

| New-York où elles assisteront A
l'exposition

i temps.
| —M. Charles Caron, passe quel.

du Connecticut.

—Nous apprenons ln mort de Mraz

 

"IVve Herménégiide Morin. de Saint
Paul de Montmagny, à l'Age ds 78
ans. Mme Morin était Ia mère de
M. Nap. Morin, de la Tue Fontaine,

‘de cette ville.
 

 

'
i

Les Pllules de Dodd guêrtg-
sent toutes les maladies de ro-
gnons, aussi rhumatisme,
afs de Bright, diabite et mal de
dos. Le cliché ci-hawt est un
modéle de la boîte

mals.

On remarque parmi les diplômée
le R. P.’

les abbés  Jnlien Racetto et.

dens la communauté

Salem,;

Mie Kég na Doucet, scœur |

de |
Après.

‘avoir été enfermé dans son cachot, :

}
Mé-

des modes du prin-

| ques jours chez des parents et amis.

  

  

sssurés. N'envoyez pas d'ar-
gent, mais parler anx autres de
cette offre. Beriver aniourdhui a
Mme M. Summers, Bolts P., 704
Windsor. Ont.

COMPLETEMENT CHAUVE
Quet matiseur I

Veus dont les ohe-
veux grisonnent oo
tombemt tout le ternps

fuites denc pendant
qu'il! en est moore
temps, eamal
prodigieuse

CHÉVELURNE <5, .
* Nourritu-
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no. dents sont les pins belles et 1es meîiheus
#1 tes, alles sont naturelles, inusables, incas
wmitles; guvonires Grande satisfaction A tous

HE INSTTTUY DENTA:AE PRANCO-AMERICAIN

v2 rue Gt. Denia. - MONTREAL

  

 |

 

D
-
-
D
-
=
0
-
=
0
-
=
-
0
=
=
0

Beaux Cadeaux Facile à Gagner.
Envoyez-nous votre nom et vot

adresse, et nous vous enverrons franco
par la > paquets de notre
parfez delicieux À vendre à 10 evus le
pagnets sn & odera, rose, violets,
hétiotrope,“lilas ocillott et mugnet

ses t comme lex petits paine
chauds À les avoir Deni on.
voyez-nous l'argent, seulement $2.00
ot pour votre travail nous vous en-
verrons franco une belle bague darés

o
O
C
E
O
O

| montée sur perles et dimants, parfaits
; en imitation, aussi une of de
: fagnes Fr, rien uns belle petite
| montré de comme ons pri
: extra 6 vous écriverez nia
; Adresse &. Ÿ p.

THE ROSE PERFUME CO’
Dept. 10 TORONTO. ONT.

(OrOEOE
1-8-15-22-29ene

DITS VZREN
{Remade souverain pour la Guérison
(rapide des irritations de Poitrine,
iles Rhames, Grippe, Maux de Gor-
ige, Rhmmatismes, Doulears

| Exigez te Non WLINSI
| Paris, 31, rue de Seine, (Frames)

5-ino

     
 

1-8-15-22.20
ESIaetaatedltl oaealogPPaPra.

Send ae your sddrem
a a pad wowill show yr

We te make «dug
Fanetad tbe vert au ionch youtrees potout fo theHR; 0awerk futhe
where you Bra fond 86 Jor Tor vat en i epi

1%¢ tuslown faNY. remember vs quertstes & char pestis of 48 Dw erwy
GAY'S werk, swwiwinly pers, writs st ones.

ROTA) BANCFACIORING O0n Rex 1710, WINDSOR, OST.
a

Nousvandonnerons ce meend
flgue présent ahestamentgratis a
Yous vend. ponr nous 3) tontelb

ven atvoys-D008 l'ats
Kent.$2.00, monJament stnousvou
enverrons promptersent, abeg
Inmeat cette. magnifique
chatelaine ob es loquet qui à
toutes 5tea Apparences d'une
MONTRE EN OR de 820.06.
Rons som

 

_ sente ozrelncoraparncable eh1
immédiatement

Eational Sales Co. Lid. Dent, 112 Pornaie, Osh
1315-22-20



  
   

    

s
d
t
e
r
y
A
y

mu

  

 

    

   
  

    
          

Conférence sur l'Industrie Laitière
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L'amélioration du bétail Initier | De plus, il y a toujours sur une
majorité des cultiva- {ferme upe certaine quantité d'all-

teurs n'a pas reçu l'attention Que ments de rebut ou de qualité infé-

son importance mérite, c'est-à-dire rieure qu’il ne Vaut pas la peine de

Que Pélevage, d’une manière géné- vendre et dui seraient en Partie
rale, 4 été pendant fort longtemps perdus Sans les bestiaux qui les con-
pégligée. Il n’y na pourtant pas à somment avec profit.
prétendre qua l'exploitation de l’in-
dustrie animale n'est pas auesi TÉ- produits de la terre par les

+

produits de la terre.

pas la valeur des animaux Comme sants puisés dans le sol dans
améliorateurs et conservateurs de ln plantes lui sont reastitués sous for- |
fertilité du sol. me d'engrais de ferme. |
Le succès ct la prospérité des par- | Dans une ferme bien administrée,

ticuliers, pussi blen Que des sociétés où les animaux sont ainsi appelés a!
et des nations Qui s’adonnent À l'é- ‘convertir les aliments en produits
levage des animaux et du commerce d'une plus grande valeur, il impor-
de leurs produits, tels yne lgit. te que chaque bête du troupeau rem-
‘beurre, fromage, viande, Jtc., atti-: plisse son rôle le plus prafaitement
rent de plus en Plus l'attention z6- possible, et au plus grand avantage
nérale et préparent la Voie À une gy propriétaire. Alnsi on sait que
plus grande diffusion de l'industrie jes vaches possédant telle on telle

tionnellement À coutribution,
ront pour nous le gage infaillible | Gr, en caleulant une augmentation
de plus grands succès encore dans! de 500 livres
l'avenir. Rendons ici un juste tribut | chacune de Ces bêtes, nous aurions
-de reconnaissance A la Ayrshire qui "1 204,338,500 livres de lat,

,a si bien servi A 'amélioration de) gqujvaudrait A la somme de $12,-
Canada, 1 943,385.00.

En (aisant ainsi consommer les grâce à de judicieux croisements et! piastres, mimplement parce que les
ani- iA de pon moins judicieux procédés vaches du Dominion auraient aug-

munératrice que la vente directe des maux, On ConServe pu SO) Sa fertiH- l d'alimentation. Nous avons anjour- |

nombreux

Les

troupeaux en

Ceux qui pré-,té, dans le cas des vaches laitières, ; d'bui la satisfaction de posséder un :500 livres
conisent cette théorie ne considèrent environ les 4-5 des principes fertili-|peu partout des troupeaux laitiers [ment d'alors. Ces millions seraient

les [de tout premier ordre.

gouvernements

se- |

qui se sont |trole des vaches laiti¢res, condition
succédés en ce dernier quart de siè-‘ essentielle
cle ont puissamment contribué au'tout troupeau laitier.

DIVISION DE LA LAITERIE. OTTAWA. CANADA,

CENTRE LAITIER de St HYACINTHE

| eurerait par lA un revenu national
de plusieurs millions de plus que

I nen rapporte actuellement notre
{industrie laitière.
| D'après He recensement de

organes ayant un surcroît de
vail A accomplir acquièrent
grand développement,

1907,
on estimait que le nombre de va-

| ches au Canada était de 2,408,677. domestiques.

de lait produit par
tière, il importe que ces

ce qui |possèdent à Un très haut degré

Tous ces millions de, titution. Ce n'est Das assez qu’un

cité de production, il faut de

menté leur production laitière
en

de
plug de leur rende- l'épuisement qu’une telle production

impose à son organisme ct soit ca-
pable de se maintenir en bonne san-
té,

Les signes les plus évidents d'une

facilement réalisables par le con-

dans la formation de  
a asm,

  

   

   

   
      

      
        
          

tra-

uu

La honne laitière devra jouir d'u-
ne forte constitution, d'une santé
robuste. Dans l’élevage des animaux

particulièrement de
ceux dont on exige un long service,

comme c'est le cas de la Vache lai-
animaux

le;
Pouvoir vital, qu’on appelle: cons-,

animal soit doué d'une grande capa-
plus

qu’) puisse supporter les fatigues et

bonne constitution résident dans fa

“| les Angoras, A. E. Hébert,
| iJean, Pit Games, Pointe Fortune

 

Contraste ‘entre douze troupeaux pour l'annee 1911.
 

animale, en particulier de l'Indus. ‘conformation, ou appartenant A
trie laitière. L telle rase sont meilleures laitidres
Pour réussir dans cette industrie. que celles appurtenant à un type

i} faut commencer par ln haxe. ‘différent. En conséquence, en in- No. Vaches| Lbs
“. g'est-d-dire Vamélioration des trou-

 

“buy uniquement par l'alimentation - |

Denux laitiers. Ce qui nuit  pett-
être lg plus à l'avance:uent de l'in-}
dustrie laitière, c’est _v'un =rrant
‘nombre d'éleveurs ne se rendent pas
compte de l'urgence, ni da l'impur-

: tance d'une telle amélioration,
C'est d'ailleurs ce qui explique l'é-

tat arciéré dee troupeaux Qu'ils rare
dent sur leurs fermes * c'est rUMMI

ce “jui puralyse en quelque socte le
progres dans l'élevage.

JT est Vrai que, grâce à Ja presse
agricole et au zèle des conférenciers
officiels qui parcourent la provinze,!

un certain réveil s'est da mani’es-
té chez les cultivateurs progressis-
tes. mais les troupeaux, après Hvoic
êté longtemps —négligés, ne répri-
dent vas immédiatement aux effiris
tentés nour rendre l'industrie lnitià-
Te aussi payante qu'elle pourrait
l'être. Répétons-le, pour réussir en
dnduatrie laitière. il faut commencer
var 1, bass, c’est-à-dire l’amétiors,

tion des troupeaux laitiers. |
Plusieurs prétendent arriver à ce

"c'est JA Un moyen important, indis |
‘pensable même. mais ce n’est pas
1e principal. ou au moins l'unions
moven de perfectionnement des trou- |

peaux.
Par suite d'opinions erronées sur

les nrincipes d'élevage et de la !u-

 

>

a

;

:

   

neste influence Gus ces opinivus ex- i
ereent. un grand nomure d’élevettra +
agisgent guns but déwrminé, guns
idéal en vue. Ainsi cu garde pour:
mettre à ln tête des troupeaux des |
mâles croisés où de song mêlé, on
nratique In consanguinité d'une nu,
Dière indiscrète cn choisissant ees |
reuroducteurs dans bOR propre trou.
peat. La sélection est fuite d'a-

i vrèe des principes faux, d'où tant de
mâles de qualité inférieure sur ur si,
prand nombre de fermes. A cates |

du cet état déplorable de choses il

dustric laitière bien comprise la pré-

Cout total
nourriture

Argent
realise

Lait Profits
COUT di À
Neutsiture

par Vache

out de
00. 1a1
 

férence serp, accordée aux premières.
Malgré les progrès incessants et

notables qu'elle 4 faits au cours des
trente dernières années, l’industrie

laitière 9 encore un Vaste champ à

9
14/100
8

53820

76.060
28510

$256.50
428.40
440.00
137.50
224.00
210,00

$ 538.20
1000.44
760.60
285.10

$281.
044 572.

142.

 

exploiter. Le développement du 36237 388.20

commerce du beurre st du fromage 31618 344.19
est bien de nature A engager les Totaux 81!13?26289 3316 .63
cultivateurs, et surtout les fils de °Moyennes 8398

1696.40
65.03 33.26

320.6

164.20
3419

1620.33
31.77

 28.50
42.8 |30.60
57.8 55.00

; 2 27.50
28.00
30.00

T
47.6

 

 cultivateurs désireux de se Uvrer à
l'agriculture, A considérer Yindur-
trie animale comme l'une des plus
rétuunératrices de la ferme.
Que penser d'une ferme sans bes-

Hyux ? Cominent le propriétaire
d'une pareille ferme peut4!1 amélio-
rer son agriculture ? C‘est qu moy-
en des animaux qu'on améliore la

10
7
12
14
13

51

Totaux 67
Movennes

32986
19.89:
38.713

48.678
31 Hoa

223.385
3.334

363.24
214.32
+14.84
555.45
532.37
318.00

270.00
188.00
318.00
371.60
407.50
225.00

 
323

93.24
26.32
96.94
183.80
122.87

27.00
24.00 Ë
26.50
26.50
31.50%
25.00 ÿ

 
 

1831.50
22.33

2598.32
33.79

566.
846
 

fernre, et partant l‘agriculture. lt
à mesure “tue l'agriculture progresse
les animaux acquièrent plus d’excel-
lence et de valeur. En effet, là où
l'agriculture est négligée les pro- |
grès duos l'élevage sont en quelque;
sorte paralys‘e. La nature pourra
bien par elle-mfme cons:rver unj
certain «degré d'excellence, par suite :

Differences16
fotaux

5.   102.904
064 29.24 5.93   

 

23.31
105411      
 

des lois dui président à l'hérédité et -
“A la sélection naturelle, mais elle ne {Progrès de notre industrie animale |
saurait progresser. Il suit de lA que;
1a. domesticité est nécessaire à l'a-’
mélioration du Létail, munis il n'ar-
rive pas nécessairement que l'amêé-
Horation du bftail accompagne tou-
jours la domrsticité.

Le Canudu est un pays agricole et
d'élevage var excellence.
Nous possédons des terrains im-

menses très fertiles sur lesquels , métlorer
Dous pouvons entretenir d’abondants sout
troupeaux, mais l'industria animale l’œuvre,

en propageant au sein des

iflques d'élevage, ct nous devons
lleur en témoigner publiquement no-

core ne comprennent pas, où …fei-

 

| conn té impérieuss ol ils sont d'a-

semble à la suite des éléveurs de
progrès. U’est alors que notre in-
dustrie animale pourra rapporter la
pleine mesure de ses ressources ct
atre appelée véritablement, au ta-

habitants de la province de Quéhee,
est incontestablement l'industrie lat-
titre. Grâce à elle nous faisons dé-
JA une concurrenc® avantageuse aux
principaux pays européens produc-

 

 
 

  
 

 

   
 

    
 

 

   
    
      
 

      
 

   

 

       

   

 

 

DIVISION de la LAITERIE. OTTAWA.

CENTRE LAITIER de St Hyacinthe Que.
Troupeau No 93 Troupeau No 38
Age Livres ‘A |Lbs Cout Cout [Age Livres 0 [Lbs

lait (gras|gresiiailleras|

|

lait (gras |gras| [9% BE
8 8320 |3.604300|66.1184| 8 3240|366|119|751 à €
8 |11990 |3.72/446|45A|123| 8

|

3350 |4.21|141|743 "
7 (10600 4.004256 1518129] 7

|

2800 |430) 1192/1892
4

|

9850 |3.75/36855.8/149| 4 |2970|408|1211841 :
5 [10550 [3981411 {521{134| § |2550|4.10{104|98.0 -
6 8070 [4484026131361 6 |3500|400{141|71.4
7 7760 (3 72289 708[190| B |3110 |4 40 136/80.3
9 B020 |404324 695168] 9 |2940|3.92 115/83.0

5 |12590|4 80; 112|964
3 |2630 3.98 104/95.0
13 |21901300 85/1140

Totaux 76060 P96 31870 1298
Moyennes|3.90 371157 81148 2897 |4.07| 118 86,4

Xe Nourriture. Foin $16.00.Ble-dinde |Nourriture. Foin810.00.Paiile 4
: 3.00. Mnulee 24.00 Paturagef20 B'le-Jinde 2.00 Paturage 9.00

; Total $55.00 Total $25.00
- nd

   

 

    
  

   
   

 

 
 

est urgent d’être éclairé sur la dues- |

tion importante de l'amélioration ;

at de la sélection, se rappelant qu'en‘
industrie laitière les Lonnes méthu-,

des seules assurent Iva profits.

Le bétail lnitier sur une ferme;
doit être considéré comme Une ma-
chine propre a conVertir les ravenous

de la terre en produits plus concen
trés. et vossédant par fÀ même une
plug grande valeur. sans compter

Oue ces produits veuvent être trans-

vortés plus fucilement que les ma-
tières premières qui les ont fournis.

En effet, les frais de transport sont
d'autant diminués Que les arcicles
sont plus concentrés. Ce degré do
concentration est très margné, par
exemple. lors ue les fourrages gros-
Biers : foin. vaille. tiges de tonte,
etc. sont conVertis en lait, beurra,

frumage. où en Viande.

dans certains pays
industrie véritable-

nada comme
d'Europe. une
ment nationale.

AMELIORONS NOH
LAITIBRES

On a beaucoup dit ct beaucoup

teurs de beurre et de fromage Qui se
disputent le marché anglais.
Pour arriver à cet heureux résul-

tat les apôtres de l'industrie lai-
titre ep notre pays ont dQ faire une
sélection bien entendue des Vaches
laitières. Tls ont comprie aussi

VACHES

itre gratitude, tout en regrettant ce- |
pendant que trop de cultivateurs en- thode en ubtiennent

gnent de ne pas comprendre la né-

leurs troupeaux. D’autres

plutét lents À 56 mettre À'rait faire de sélection Vraiment pra-
quand tous devraient se tique sans la connaissance exacte du

“Qui nous convient le mieux, à nous donner la main et marcher avec en- rendement en lait, et en beurre de

En effet, on ne saurait raire d’êle-
classes vage d'une manière judicieuse, ni de

agricoles des méthodes plus scienti- sélection intelligente, sans une con-
naissance exacte du rendement de
{chacune des vaches du troupeau.

Tous dceux qui suivent cette mé-
“es résultats

surprenants ct fort instructifs.

RECORD ET PRODUCTION

Nous venons de le dire, on ne sau-

‘chacune des têtes qui forment le
,troupeau. Or, trois choses sont né-
,ccssaires pour déterminer la valeur
‘d’une vache:
i lo—Connaltre son rendement an-
nuel.

| Zo—la somme de matières grusse
{contenue dans ce lait.

83o.—Le coût de la production.
| On arrive à établir exactement lu
\Yaleur d'une vache par un tout pe-
{tit calcul. 11 suffit de peser le lait
{de chaque vache, A chaflue traite,de
‘faire l'analyse de ce lait une fois
.Par mois, et de calculer la valeurt
‘des aliments consommés pendant
(toute l’année. |
{ Il n’est pus nécessaire de peser lo
lait matin et soir, quoique ce sys-
{tame eoit le meilleur criterium en
Ifait de production exucte, mais il!
“suffit à la rigueur do peser le lait!
june fois par semaine, Puis à la lin:
ide la période de lactation, c’est-à-
{ dire, lorsque la Vache sera tarie, on
isaurs combien elle a rapporté d’ar-
‘gent.
| Ce n’est pas encore tout. il faut
de plus savoir ce que chaque vache a
dépensé, Pour cela on a dû Peser
les aliments dui composaient les ra-
tions, afin de déterminer la note
des dépenses.

Cunnaissant ainsi d'une part ce
qu'une Vache a rapporté durantl'an
née, en lait eL en argent, et d'autre
part la Valeur des aliments qu’elle a
consommés, !l est facile de se rendre
compte des bénéfices réalisés ou des
pertes encourues. Le proc(dé est sim-

tple,, mais sûr pour faire de l'indus-
trie itière, une exploitation pratif
que et Vraiment payante. Et si l'on
se donne la peine de faire ce petit
calcul on sera peut-être étonné A la
[fin de l'année de constater qu'un
“bon nombre de Vaches sur nos fermes
‘loin de Payer leurs dépenses, sont
uu contraire des pensionnaires oné-
reuses.
C'est un fait incontestable dus des

milliers de Vaches, on Canada, ne
iapportent pas de bénéfices. Or,dans 

parfaite conformafion de la poitri-
ne, qui doit être large, baute et

prolonde. C'est dans cette cavité
que sont logés les organes vitaux:
cœur et poumons. Or,plas cette ca-
vité est ample, plus les organes y
contenus sont volumineux. Les pou-
mons jouent un rôle important dans
la production. C'est par leur
médiaire Que les aliments sont ren-
dus utilisables, puisque c'est dans
cét organe due l'oxygène de Yair

vient vivitier le sang et le rendre
propre à nourrir l’animal.
Le cœur, de son côté, remplit une

fonction toul aussi importante que
le poumon. Plus cet organe et les
Vaisseaux de l'appareil circulatoire
sont volumineux plua le fluide Qui
circule dans leur \ntérieur est
abondant. Or, on sait que le lait
trouve son origine dans le sang.
Donc me abondante secrétior lae-
tée ne peut s'effectuer sans ane for-
te circulation sanguine.

J'ai dit en deuxième Hen que la
vache laitière doit avoir un systd-
me digestif puissant: abdomen vo-
luminenx, estomac Vaste, afin de
pouvoir emmagasiner une grande
masse d'aliments. C'est duns ce
système que les substances alinren-
taires sont transformées et que
s'accomplit la fonction de la diges-

tion, c'est par son intermédiaire
Que les animaux extraient. des

| : 3. Rolland, Mont Roland,

inter-

ali-

 

LES PRIX À
L’EXPOSITION

DEVOLAILLES
3 Février.

© L'exposition provinciale de volail-
les de fa province de Québec a
tenu sa cinquième exposition an-
nuelle dans le local de la sai-
le Gascon, 1879 Notre-Dame ouest.
Elle a remporté un joli snecès et de
nombreux prix ont êté adjugés aux
exposants des plus beaux spécimens
de volailles.

Les juges de l'exposition étaient
M. Victor Fortier. une autorité re-
connue dans tout le pays, et M. Ar-
thur Delcordé pour les volailles, M.
Alfred Insleay était juge pour les
pigeons.

Les principaux exposants étaient
M. Lemieux, Ahuntsic, poules Hon-
jdaris; M. Prichard, Longueuil, pou-

Saint-

 
:Poultry Yards, Indian Games; T.-
.C. McGinnis, Iberville, Wyandottea;
W. Night, St-Jean, Barred Ply-
mouth rocks et Wyandottes ; Chas.
Mailhot, Iberville, Wyandottes do-
rées; BE. Hébert, St-Jean, Leghorns

Barred
i Rocks; Laframboise et Galland, Ste-
Scholastique, Plymouth Rock blan:

:ches.
Les Vainqueurs de l'exposition ont

été: P. H. Sauvé, Verdun, Brah-
mas; Barred Rocks, 3 premiers prix;
Jean Rolland, 1 premier prix, La-
framboise et Galland, Wbite Rocks,
ler prix pour les code gagné par La-
framboise et Galland; ler prix pour
les poules adjugé à M. Prichard ;
White Wyandottes, bonne Classe,
lers prix pour coqs adjugés à: MM.
Prichard et Hope, pour poules, prix
;adjugés à MM. Rolland et Hope.

; Silver Laced Wyandottes, ler prix,
remporté par M. McGinnis.

Gold Laced Wyandottes, premier
‘prix, remporté par M. Mailhot.
! Colombia Wyandottes, prix adju-
sé à M. McGinnis.

! Rhode island Red, bonne classe,
Vainqueur, M. Lemieux, obtenant un
prix spécial pour le plus beau
chet de l'exposition.

Leghorns S.P.W. prix adjugés A E. |
| Bertie. |

| Leghorns 8. C., brons, tous.
les premiers priz adjugés à M. Ma-|

i guy. 1

| Leghorns, autres variétés,ler prix
;Pour coqs, A. G. Joyce, 3 premiers
‘prix pour poules adjugés au même. |

Minorques, ler prix adjugé à la
Fointe Fortune Poultry Yards. |

Buff Orpington, ler prix pour
(coûs et ponies adjugés à Jas. Ains-
Me, tochets et poulets à M. Lemieux !
!Orpington, autres variétés, M. Lé-'
mieux remporte tous les premicrs!
prix. )

Hambourg, noires, ler prix adju- |
gé à la Pointe Fortune Ponitrs-
Yards.

Hambourg espagnoles, ler prix,
adjugé à la Pointe Fortune Poultry
Yards.

Hambourg (cage d'élevage) prix
sdjugt a la Pointe Fortune Poultry
Yards. .

Les polonais, B.L.K., prix adjugés
à la même association.

Les polonais {autres cepèces) ,
Prix adjugés à la même associa-
tion.
Faverolles, lers prix pour cochets

et poulets, adjugés an Dr Geo.-A.
Lacombe,

Houdans, lers prix tous adjugés
.A M. Lemieux, auconas, cochets et

ments les suce nourriciers nécessai- Poulets, Prix adjugés À M, E. B.
res à l'entretien de l’organisme et à Prichard,

la secrétion du lait. Les games, cods et poules, prix
Fin troisième lieu, le système ner-| décernés à M.KE. Hébert ; cochets

veux doit être bien développé chez |et Poulets, prix adjugés à Joseph
la vache laitière. On s'en assure à Leclerc.
la largeur du front, de la nuque,a
la proéminence de la colonne verté-
brale.. Une vache dont le
nerveux est bien développé paraît
maigre et a une apparence féminine
tout à fait caractéristique, lorsqu’-

elle est en Yactatton. C'est un
dice qu'elle utilise les aliments
qu'elle consomme pour la produe-
tion duo lait et non Pas pour la
produetion de la chair.

Enfin, l'appareil sécréteur du lait
doit être irréprochable: le pis long,
large, Profond, à Quartiers égaux,

 

 

 

notre

qu’on

Qu'en donnant des soins plus
:cleux à notre race boVinc cunadien-
ne ile arrivernient à en faire
«xcellente productrice de lait.
attente n'a pus fté déçue, et nous
! devons nous rétoulr de l'état satis-
faisant actuel du
d'abord parce qu'il est le fruit d'une

noble intitiative ct d‘un grand ta-
lent d'observation de Ja part des
iéleveurs canadiens,
-permis cn second lieu d'apprécier
; dans
;1ités
“insoupgonnées’’ et Qui, mises

bétail
avait

bétail canadien,

parce qu'il

judi-

une
Teur

a

des qua-

auparavant
The
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écrit en ces dernières années aur ln, UD Pays qui s’adonne au commerce
possibilité d'augmenter le rende- {du beurre ob du fromage, qui fait
ment de nos vaches laitières, ainsi de la Production du lait une de ses
Que sur les moyens à prendre pour | Principales industries, il n'est pas à
atteindre ce but. On estime qu'en!! honneur des producteurs de lait de

moyenne les vaches, cn Canada, don- | &arder des vaches dont le rendement
nent un rendement annuel de 3,000 HO B'élève guère au-dessus de 3,000
livres de lait, ct de 130 à 150 14. llYres,de lait par an.
vres de beurre. C'est vraiment Lrop|, Faisons donc de la sélection, re
peu. Considérons lea rendements ; ‘‘anchons du troupeau celles de nos
obtenus dans d'autres pays. ;Yaches ui ne paient pas leurs  dé-
Au Danemark, les vaches dounont |P0nfes, ou dui ne rapportent pas

lait .|d'assez gros revenus, nous pourrons
‘ Gans plus de frais entretenir nous
animaux dans de meilleures condi--
tions, obtenir de nos bonnes laitià-

. res un Plus grand rendement, et di-
eedEDcant,bueex| minuer notablement le coût de la
jen Canada, soot * main-d'œuvre, ai dispendicux au-

susceptibles de’ fourd'hué.

produire des TYPE LAITIER‘recorda’’ beaucoup !
plus élevés,

Certaines régions du corps ont un

en moycnne 6,000 livres de
en Hollande, 7,000 livres; en Sua-
de, 6,600 livres: en Angleterre, 6,000
livres. ‘

et de fait, dans cer-
tains troupeaux, on obtient une!
moyenne de 6,000 Livres do lait, et‘ rôle important à remplir sur lequel
mémo davantage. Or, «& notre on se haso dans l’appréristion des |
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moyenne générale est si faible, cela‘ sujets laitiers. Certains centres dé-!
!prouve qu'il y a défectuorité, soit plolent une activité fonctionnelle ‘
dans nom méthodes de sélection, très grande chez la vache A haut,

| soit dans notre mode d'élevage, soit rendement. Ces centres sont le sys-
‘encore dans notre système d'ali-. tème circulatoire, le eystäme diges-
mentation. | tit, le système nerveux et le systà-|

| Réuasirait-on à faire produire 500 me eécréteur du lait. Par suits de’
jlivren de lait de plus par vache an- | l’activité extraordinaire de ces dif-|
jpuellement-—et c'est JA une sugmen-| férents centres la bête prend une:

UN TRAVAIL DE 100 ANS
À Moins de 2c par année

Le travail régulier d'une Fcrémeusn
Tubulaire da Sharpies, récemment fi.
nte, équivaut À un service de 109 ans
dans une laitarie de cing A huit vaches.
à ration de moins de 2 conts de dépense
par année pour "hulle et len réparaiions

(“est un record, ct cela prouve que los

ECREMEUSES TUBULAIRYS

SHARPLES
SONT LES MÉLLEKURES DU MONDE

Grandeur de la machine. Tubalaire Ne ¢
Capacité par beure: 5 N
‘Foimi do livres séparées: 3,600,000.
Total des tours de manivelle: 14,342,900,
Total de ln dépense en fiulie: 75 conta.
Total des dépenses de réparation: 40 ©.
Tempa nécearaire pour hufler: (4 mina.
Temps ponr réparer et ajumer: 20 m.
Ce rerord merveilleux a été fait par

une Tubualre régulière—-commes cokes
qui remplacent maintenant toutes lve
autrea Kerives pour avoir notre comp-
tr-roñdu ilinstré qui capiique tout cela.
HI vegas faudrs -finniement une Tnbuisi-

ré.

parco qu'elle n'a pas de disques, qu'elle
a double fofce pour écrémer; qu'ails

travaille plus vile el plus
proprement que lea at
tres. Ele on Dale plusieurs
clé an économiment 0 QUE
cs Aotrma  Inimpment per
are; et ofl dure toute La
“ie,

Garantie pour tou-
jours par in plus Kran-

duvet i plus vicille fabri-
q4-e d'écrémeusss du con-
tinent,
Lemandez notre Catalo-

rie No 237  
TOR SIARPTES SEPARATOR CQ, tation bien facile À obtenir-—on as-‘Conlormation déterminée, oar ces!

système

in-

Indian Game, la Pointe Fortune
Poultry Yards, victorieuse sur tou-
te la ligne.

Autres variétés de volailles : Oo-
chinchinois chamois, lers prix pou-
les et cochets, BE. J. Kastner ; pou-
lets: Alwyn Constine.

Brahmas, prix pour cods et pou-
les, adjugés à P.-H. Sauvé.
Autres Variétés de Cochinchinois,

prix adjugés A la Pointe Fortune
Poultry Yards,
Modern games, 4 premiers prix, dé-

cernés À la même association.
Les crêtes frisées: la même société

d'élevage victorieuse partout.
Silkies, cods, 3 premiers, prix A

M. Prichard ; poules et cochets, ler
priz, A M. Prichard.
Parmi les pigeons exposés, les sui-

vants ont été classés parmi les pri-
més : Fly Homers, bleus mâle,
prix gagné par A.-B. Loynachan, fe-
melle, par Jack Robinson.

Fly Homers, rouges, mâle, prix
gagné à C.-J. Kastner, femelle, par
John Kinniburg.
Fly Homers (64) male, prix ga-
¢ par Jack Robinson, femellepar

finniburgh.
Hiboux, mâle, prix gagné par W.

*

Autres variétés de Pigeons,
C, Skead, femelle, C. Bkead.

Lapins, prix adjugés à Jack Ro-
binson, Voici la Liste des directeurs
et officiers de l'Exposition provin-
ciale de volailles de Québec 5 Dr La-
comabe, président, E.-B. Prichard,
vice-président : T.-C, McGinnis, A.-
Joyes, Jean Rolland, et Chs. Mail-

hot.

convert d'une peau fine, élastique,
formant de nombreux plis, lorsqu'il
est vide, nou charnu, de coloration
jaune-beurre. La peau doit laisser
voir des vaisseaux sanguins nom-
breux et gros. Les trayons, de moy-
enne grosseur, Seront assez espacés,
Les veines mammaires indiquant la
quantité de sang en circulation
dans le plis seront grosses, rami-
fites, longues, et aboutiront à de
grandes fontaines du lait au nom-

bee de deux où trois.—Conférence
faite par le Révérend- Frère Isidore  Toronto, Canads, Winnipeg, Canada,

AE
i

A l'assemblée agricole de St-Bruno.

oo-| LE

Assurez l’État Parfait de

Le coût n’en est que d
pour un cheval. u

ou un

FL ASSURE LA SANTE DEX VOL.

EMPLOTANT DU LA

  
      

     

    

     
    

..4 livres d’Herbageum
1 iivre de sel .. ..

MENT AUX CHEVAUX, V
PORCS ET

plus ferme et dont In pr

nant réguliérement de

L'HERBAGEUM

 

C'est l'Ami de l’Eleveur de Volailles.

TL EST INDISPENSABLE POUR L'ELEVAGE DES DINDES.

L'Herbageum est excellenl pour les Moulons

VOUS POUVEZ ELEVER DES VEAUX LAITIERS DR CHOIX, EN

ET DE L’HERBAGEUM

Ca vaut mieux que n'importe quelle Farine à Veau
ESSAYEZ-LE

100 livrea de tourtenu, metions ..
800 Mvres de aon gras, metfoas .. .. -

405 livres au coût d'environ 13% sou ls livre .. se ..

METTEZ-EN ENVIRON DEUX TASSEES DANS DE L'EAU BOUIL-
LANTE, BRASSEZ ET FOURNISSEZ CHAUD

IL EST PROFITABLE DE FOURNIK L'HERBAGEUM REGUIIERE-

QUELQUES-UNS DES RESULTATS

Disparition des tiques et aûtres Vermine, toute plus considérable, ang-
mentation du init et du heurre, {made de porc plus savoureuse,

lard plus (erme et pins blanc

vos Animaux en lear don-  

e quinze sous par mois,
ne vache, un bœuf
cochon.

ATILES ET FAVORISE LA PONTE.

IT ECREME OU SUPARE

11 00
be ae

ACHES, BOEUFS, MOUTONS,
VOLATLLES.

oduction coûte moins cher,
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THE BEAVER MANUFACTURING GOMPANY, LIMITED,

    
Canada.
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coux quê voodratent

Nous employone da fil de fer
sont unis per Je “Peerless

Ecrivez immédiatement pour

Nous manufacturons aoasi
veotailies et Ce barrières pour

The Banwell Hoxie
WINNIPEG, MAN,

La clôtars de broche

Vous devriez cloturer vos champs
avec PEERLESS

r Folvanint de haute qualité
Lock” qui me glisse pas ce qui fait une +

THère qui résiate aur chocs 166 plus violents sas sand

une ilgne merveillouse de Éiôture pour
les chemins.

  

   

   

 

UNE GLOTURE
QUI PROTEGE

 

“Peericsss” ne

n réelle. une barrière contre tous
les traverser et contre les animaux.

Les jo

dans tous les ex-

avoir notre Brochure Illustrée   
Wire Fence Co., Ltd.

HAMILTON Ont.

 

 
 

REVUE DE
LASEMAINE

3 Février.

Après ln baisse scusationaelle du
cours de lax Detroit United ilailway
Co. la éemaine dernière 11 6tait A pré-
voir qu'une asser bonne reprise allait
xe Produire dès le début de cette so-
maine et c'est aunsi ce nui est urtivé.
Après aYoir ouvert lundi À Of, cette

valeur a atteint lc cours de GO 1-2
puis s'est vendue A 60 1-8 pendant la
Moyenne partie de la journée.
Les transactions qui avaient été ac-

tives sur cette Valeur lundi vnt êté
beaucoup motns nombreuses mardi,
mais le Detroit s'est vendu & 61 puis
1 a faibli un peu.
C'est le Dominion Steel qui est venu

dès ce jour se metire en Vrdette. Son
activité a Été très remarquable mardi
Pt À um Moment donaé il a atteint le
cours de 601

Mercredi le Dominion Steel commen-
Ga A perdre du terrain ; A l'ouverture
ti cotait 60 1-2 mais ii faiblit blentôl
jusqu'à 59,
Le Detroit United un peu plus actif

que la Veille perdit Un peu de terrain.
Le Winnivez Ry. sur des rumours re-

latives à la municipalisation probable
du système des €
environ mix Points. 11 atteigmit le cours
de 281 ; depuis il s'est vendu jnsan'A
265 et n fait preuve d’une remarquable
activité.
Le marché fut en général faible jeudi

et d'une activité au-dresoua de la mo-
yenne, le Quebec Railway fit sensa-
tion : som cours falblit brusquement

chars urbaing ns.

ABSORBINE
A Ne;

provenant le éparvin de l'on, tumeus
calleuss À In couronue, suros, COUr-

| be, eirroissance osseute ou mul el-
mtlaive et rend la santé nu cheval

! Na cituse pas d'ampoules ni de per-
| te de polis «t te cheval peut conti-

suer à travaliler, La pagé 17 du
pamphint remis avec chaque bou-

telllo dit comment. Lives 4 $2.00 la
bouteille. Livre du cheval 9 ¥ gratis.
Liniment ABSORBIN# Jr, pour les

personnes, enlève les cnflures douloureu-
se, les glandes dilatées, :cs Hoîtres, lou-
pes. contusions, velnes variqueusse, vari-

cosités, vitliles plales. Caimé ia douleur
Déialls sur demande par écrit. Chez les
marchands où Jivré à $1 et $2 la toutes:
le. Fabriqué seulement par

W. F.YOUNG, P.D.F, 250 Lymans Bidg… Montresl, Can
ae

ARRETE is
BOITERIE

|

|

perdu du terrain dans la matinée. 11
en a MMRARNÉ un "es dana l'après-midi
et a clôturé à 29. :

Ten cours des autres valeurs ss sont
rn général bien inaintenus cette semai-
ve ;-le Shawinigan s'est vendu au-des-
eus de 126, mais » été en général peu
actif. La Bteel Co. of Canada ro ven
dait A 34 hier.

La Crown lteserve qui cotait 1.08 A
l'ouvetture, lundi, baissait jusqu'à 3.-
05 mardi, justp'à 1,00 Jeudi ; colle fls-

1 chissait encore davaniage hicr jusqu'à
a

 

 NEW-YORK, 31. Un petit
groupe enthousiaste de boy scouts
s’est porté, ce matin, à la rencon-
(tre du général Sir Baden-PPowell 1le
‘héros de Mafeking et le promoteur
:du mouvement des boys scouts, qui
| ent arrivé par 1'''Arcadian.” Le
président du comité de réception,jusqu'à 46 1-2 A la nouvelle Qu'au mar- |

Fietcher, femelle, par C. Skead. 2°
mâle, |

ché de Paris cn raison de nombreuses
ventes de liquidation, ve stock avait
clôturé à 46 3-4,
Hior le Domiman Steel - #.€ do nou-

veau tres actil et un peu plua faible.
Le Ciment a 616 acti! lol nusst et a

jun garçon de 12 ans, A qui une mé-
| daille à été accordée pour le sauve-
tage d'un compagnon, portait unk
lettre de bienvenue du président
‘Taft à Sir Baden-Powell.

 = 

 

INTERNATIONAL

SAINNMENT.
Il les tient dans une

tiôns.

mal ou juin, en lca nourrissent saves Ia ©
TIONAL STOCK FOOD." .

les truies feront deux portéca de forts

STOCK FOOD. Pour engrniseer les
marché, à rainon de = A 3
ny a rièn de parel! dans le monde,

eur INTERNATIONAL STOCK POON,

vente cher tous lea marchands, 
STOCK FOOD \

Est un aplendide prodncteur de poré.

T'éteveur de cochons qui réussit ost celui qui met tous ses
efforts à prévonir les maladies—A TENIR LES COCHUNS

» place
peu de “INTERNATIONAL STOCK FOOD" À toutes les ra-

Ce morteñieux tonique maintient ln pureté du eng. ré-
Fularise les intestinm, aiguisés l'appélk, fortifie los animaux
contra ces deux grands dangers: lé chôléra ct Ja Poeumonie.

3 RATIONS POUR UN CENTIN ”
Vous pouvez élever facldement des cochonnets d'an-

touine oc ies rondro forts et gras pour leg tmarohés de

chaque année, si vous leur donnez l'INTERNATIONAL
cochons pour le

livres de pu par jour, à!

Les gros cuchons.- ceux qui remportent les prix-—
pesant de AND à AON Jivres, sont nourrie réguliérement

Pourquoi ne
l'emploiertez-vous pus et ne feries-vous pas plus d'ar-
Kent avee voa cochona? 3 rations pour un centin. En

International Stark Food Co., Lid.,
2% jan. 1 fév.

   
           

chaude, propre et ajouta un

     

  
   

  
INTERNA-

cochonnois

Toronto
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MARCHE DE LIVERPOOL eraSo
Radien.’co

 

LARD FUME(Bacon): vious’ es
cote :

Cumberland Cut ....

Combeniand,CutJ.20 Cut ds Choi:es anadian e u fn oix

mont cotés & 82-0, 55-0, Irish Wiltshi TOR Fénérale.
res, © 57-0, 620. Danish, B70, 50-0,

 

rian, 00-0, WO la cevene easier +
JAMBONS tare auali

La vente der Long Cuts est désap- lande, ch. …
pointante mais les À.C.S. de Mosenne! fara --niniité
vepdable sont en demands passable. | radion Ré
Les prix sonl élevés. i cali
On les cote coinme suit ; !  trat

 

 

    

    

 

  

  

 
Long Cuts 12-14 BY 00R 52040 velle-Zélande ce
Loog Cuts 14:16 51 00 a 5200 ‘ ‘rémerie S -

ELrorWEESpee,SrlSo- rhoyenne t 6 ( a on &
y Steless 1 110(moyenne) 00 00 & 00 0] eboinite.ErémerteA

LES v aual .. êré le
Les New-Yorks sant. tranquilles Lateelit ROmer vec

plus faciles de 1-0 ; les &Quares sont ’ ORTF8
Daisibles ct légèrement en faveur da; Commerce passable.
l'achoteur. On cote comme suit: —
Jn les cote comme sult a 4 :Oeufs frais du Canada

A. md. oe * ‘Meufe chantés du lanad
Squares ... …12a 45 GO à 48 M Ceufs frais, Irlande ... .....

45 00 à 46 Neufs frais, Continents) ...
410 00 à 41 OU , Qeufs frais,  Danvis ………..

À 41 U0 A 4200 Jute frais. =iryotien
A 8-8 (x) O0 À 00 vu|+ 0 00 A AN NO |

oc 00 à oo 0| MARCHEDE MJEMONTREALTXATNDN
Calme à |æ& la balsso.
On lo cuts comme suit: Grains: —

8.4 a A |Avoine, Ouest No 2
A6 06 à 47 ON; Avoine, Extra, No |.
4500 a 45 O6 : Avoine Ouest, No 3 . .
46 M à 15 06 Avoire locale, No 2

Pails (seaux)
Boîtes …
Prime Western Steam

    

 

Les importations de la semaine ont AYoine locale No % . . . À
Veg An + Avoine locale No 4 .
Lard fumé (bacon)’ .614 holtea FOIN PTESSE wT POURRAGES.
Tambons 14 boftes | Foin pressé No ] … … 515.
Saindoux 593 tonnes : Foin No 2, «xtra  

FROMAGE loin ordinaire No 2
Marché forme et comme ln demande ‘ Foin No # ..., .

de la campagne continue d'âtre honnr, : Trêfle mêlé . .
il ent évident Que les marchands nel andes
conservent pas leurs stocks en marsaln! Premitre patente print.

t et nous serons en mal avant de pou-| Seconde patente

A ments. - + Patente d'hiver
a On cote-- 3 ra-he Paller
b s. 4. ©» a Straight Rollers, en sac
3 Msany Casedien Blanc. "Extras ……
à VÉQUX 252 Lucee encre …  74C0A 7500) ISSUES DE BLE

lOntario Midlings … …
'; Son Manitoba ... .. …
i itecoupes — Shorts

 

 

 

| Avoine roul€e, sac ...
| Frrive de mats, harfi ..

 

i Fromage:i—

    

   

  

 

   

   

:(juest … FE. 15 i-ise à 15 1-4¢
\ ) {Est ..... saccvs 000 14 7-8e'A 156

J ; Beurre :

ÿ F4) Crèmerie. chaix … ..... 31 1-2c à 32e
ÿ ’ 7 {Frelean suio - i .¢ tableau suivant nous
1 L O g 1 /R ipar ta I’aterson Fruit Co.) J rguel : ged :

‘ Orangrg de Valence, 96-216 la
î au boîte el
\ | Oranges
° J di ulte “23 Eon ILJ,

ranges de Sorrente,
‘ ardin FROME rs Len ua a

A passes de Sorrente,
À ; INoix de Coca, lie Bac

4 ira natorel et bien +Cilrons. Marconi; las ttes
1 Just €, 8 on sème | Bananes Jamaîtrie,

les fameuses graines de | Bananes Nertes. le. régis
Ewing et si on donno Apanas. ? 38, le ete"...

le soin voulu aux plantes. Cerises Californie, la bte. hour nouveaux, le ‘ete …
Les excellentes récoltes Cignons égyptiens. hte 100 Toa..
qu’on ubtient, depuis qua- * concombres. te punter AE

\ ’omates, 4 paniers .….
rante ans et plus, des ; Oranges Navels, Calofornie,

: 216. Ia bofte .……. ….…. LL
{Oranges Navels, Californie, deFAMEUSES GRAINES fiom doer, crim{ Oranges de Vetencs, 490 ta cai

se

| Oranges de Messine, la hte
Oranges de Sorrente, 160-200 la
hte oe Lance vrac

Anavas, 24, le cte
Ananas, 50 le cte
Anspas, 38 le cto . €
ignons lizyntiens, ..
Célerl de Floride, le pe Ce
Dattes Hallowl .. ...
Figues, & cour, Hct Enbolte..

#expligee par Je soin que Cac-ouettes, Ffencaises, rot. la
nous mettons à ne four- FHI botte … one cars
nir à nos clients que des Amandes écaléer, la Ibf. .
graines spéclalement chol- Amande Tara, la Ib. … …. ….….

sles, c’est-à-dire propres, PRODUITS DE LA FERME
fraîches, pures et du vral Pommes de terre
type—des graines qui pro. Green Mountain. auchar $1.45 A
duisent des grains, des oOis ;

; tubercules, des légumes et Cu MIBLE— pee
des fleurs dort peurent s'é- | Miel blanc ...... ..
norgnelllir les jardiniers Miel plane, rayon..

© Tin, cou

oequitivontDE EI LENABLE:-—
‘ + ; Siron, le gallon ,.... .«....
BEAU CATALOGUE Sirop. ja
ILLUSTRE et, si votre Sucre clair .….
fournisseer n’a pus les oHANCoTS:-
graines de Ewing, VOLALLLES =
commandez - les ‘I. Dindes ... '

| rectement chez nous, Olea ua
Poulots .

4 Poules …WW. EWING & 00., Cunarda to

Crainetiers MARCHE“ATX BESTIAUX

. Le tableau suivant nna cE
î Rue McGinn par la Laing Packing and I
oe Company : .

Montréal. Latd pesant, Canada Short Cut
a Mess, b bril., :W-46 morceaux.

a À tard pesant, Canada Short Cut
Mess, 1-2 brl. 5 rere es eens 1

a Dos, Canada Short Cut’ Mess,
bril. 45-54 morceaux .... .......

Dos, Canada Short Cut
1-2 bril, sages aeene een

lard pesant.“Short Cut
20-25 morcoaux, baril

Lard pour fèves, petits more.
clairs, baril . . -          

 

Lard de flane,
avd ‘Picked relia
Lard pesant, désonsé,

 

HIGH SPE
FCHAMPIGN

*possède la plus grande ouverture
de toute machine & laver. Presqua
tout le couvrrcla s'ouvre. parce

que les sttachoments du tordeur sont
sur Je côté. Aucun autré moulin ne
lave l6 linge nussi rapidement —ail
blen-—si facilement. Ta cuve est faite
En Cyprts rouge-—duréra touts la vie
Sous tout rapnort… te “Champion”,
æt 13 vrai champlon de toutes les
machines à laver. — Si vous voniez
du benrre degnalité, employer la
buratts “Fararie” Maswetl,

DAVID MAXWELL & SONS,

     
   

      
    

   
     

      
      

   

      

    

BORUFWNBARI    
Bœu! marqué Anchor’,

  
JAMBONS:—

23 à 4% livres .………
0 a OR livres
1% À 10 livres | .
12 à 14 livres .……
Roulés, Hans oS, 16à

   

 

  

   

Facon Windsor, dos zelé
Petit hacon épicé
Jamhon ‘‘Piv'ue-Nique”

livres
Bacon choisi Wilshire
SO MereaLL

     

 

| Tierçone, 875 livres
Botte, 50 lbs .

. Tinettes, 50 Hvres |
; Beau de bois, 20 lbs .

 

 

      

   

Voyez ln
grande on
vertore de ia
cure si facile
pour mettre

le linge.

 

en caiuse …..…. ……….

 

calusr de 60 fivres …

 

MARCHÉ BONSECOURS Peaux veaux gras No 2..
LEGUMES

, Voici les cours du raarché >
74 00 À 75 00, Aubergines, la d ‘

Basilic, à patuets pou
00 00 à 00 00 Betteraves,

T3 00 à 74 00; Carotte, ia boîte

  

> + ©

1,25 Peaux cheval ...
23 Hamilton No |,
.15| Hamilton No 4, ins
10 {Toronto No ft.
20 Toronta No 2, insp,

004 Montréal No 2 inst. .
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88 So
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2
2
8
8

uves
M.Pie: r NouvelleLaunde,

8 ©

8
a730047400 Chicorés, douz, pag

Chouz-flours. la doz. … .
Situation plus facile sur le marché | Choux nouveaux, Ia doz...

prix concombres, la douz.
la doz. paquets .

—
—
—
—

 

sult raftiné, 100 "Iba

Lowg ! blanc .....
Long Mer eur Nouvelle-Zélande,
8SCc. : , colors .... ....ARE
ong BED 3

Short du bourre, mulété In hausse des
Clear

 

furant la semaine. Le danois cost À le
ausse, mals la demandé n'est pas très Fpinards, la boîte i

v - vés c ave, la Iactive ce Quj pst la cause de la situa Fti-Cossen,so ben as
Toison dn Canada. b. ib..

1.25 ‘Arrachée non assortie p. ib.
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Oignoss, la poche. à Australio peignée.
Dignons d'Espagne,
Oignons égyptiens, 100 lba,

‘ Panais. le paquet
Tat 00 à 133 00 Patates.

s'atates «: «rées.
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Piment, le panter .…….
i Poireaux, lu our,pas era
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00 'Dignons touges,
8.00 | Daties |bts.
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Oignons jaunes,
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Oranges Nuvels.
Pamplemousse de Cuba ...
Pêches de Californie, pan ..
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‘Raisin vert. le pâtes : U
| Ananas la bolte ...:
Mgalons au crite
 Rhubarbe, doz.
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Balade, la dez. ……. …Br

si
se

Fd © o
l

2
2
:
e
r

p
h
a
n

m
m

de Ca’ ifornie ert

&
H
O
o
P
L
S
S
S

2 <c
t
s

c
o
o

E
a

 

 

S
A
9
0
5
°
c
S
T
O

Pommes duchesse
10.00 Faisin Malaga
12a Ulgnon Egypte ……

“PRLÉETERIES
Hat musqué (autoinne) ...

    

 

Lee 4°80
voir compter sur Jes approvisionne-! Farine forte du Mauttobe. 4.80
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e IPPIS, par minot, 51.5; avoine,Intnot, 6le ; sarrazin par minot, Tic;

| blé-d'Inde, jar minot $Ln0 ; 1

 

  

   

Morue, en tranche

INDUSTRIE LATION Loup-Cervier. Shienran.

; I -00N Moulée pure .. … …
3 |Benlée mêlée PEER 25.00 à3 ARINE D'AVOINE 3
3 javais roulée, baril …

“25

  Seumon, Colombie Ang.oea
Anguille fraîche, pièce

 

AR ve 1.00 8c p ¢
‘Truite saumonée. 1a‘livre .

Perchaude. la livre

te
Loutre suivantQuali”ot

22
areng du Labrado . -

 

Brochet, la livre

MARCHE DE QUEBEC
:_ GRAINS ETETFARINES

 

Détrole F.0. B. Qué. quart
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paid d'hiver . sur le grain w“Ib .
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  Beira: par baril …
Superfine rar baril €
Far. de boulangers parbri.
Patent lung. 98 Ibs |,

. fortes 4 tevains ..
Patente d’Ontario ..,
Siyaiaht Roller …
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Veau français D.p
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= Vache fendue mor. . .
Vache, fendue forte p, Ib .
Vache fendue "a D. ib ..
Carton cuir can. p..

E
8
3
8
3

c
o
s
e
O
s
a
r
e

B
e
s
s
e
S
z
a
ë
z

 

S
w

  

P
2
3

S
e
e
s
n
æ

m
E
E
N
N
S
a
a
s

D
D
]

n
a
n
!

S
h
o
z
k
E
E
S  8

 

>
>

Moulée d'avoine ce =
> 

s
e
m
e
r

to
t

>
=

n
e
s
o N
P
C
a
X
a
o
r

g
m
a

Farine de blé-d'‘Ing Mouton mince. p.

Bœuf salé mess
Lard short cut bel
Lard clear. Back … …

 

  

  

17.00 | Crush kid .
aRO ; Russet pesa, B
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MARCHE DE
TROIS-RIVIERES

GRAINS—Urer. Par minot.» dbo Asg

 

- o

ths “
Cottclene, seau 20 ‘the

tin. "

 

tin. 8 .
Graisse shaudières de

ivr
Graissa ‘chaudières, de
5

 

   

  

  

bs
Graivee chaudière”de”

bs.
Petits jambons

Epaules roulées … …
sarTazin Par minot.

bléFu Inde, par minot,
2,10 a $2.20.

FARINICS-—de Sartuzin $2.50 A $3.00

BEGUMES ET FRUITS — Patate
; pommes, le baril,

PRODUITS DE LAFERME.
Urn

Frais deTelaiterio

Second choix, 1b la livre, 5c; oignoons, le
; all, la douzaine,

persil la paauet,
à Mc.

dora ot Gien _ Poules,

 

‘Deufs ordinaires .
Sucre d’érablo—

Suc a The : oies, le couple $1.60

VIANDES — Lard, par 100 livres,

| Sirop le gallon … .
Pommes de terre’

| Par lot de char par sac
Par jobs par seo .
Faves:

 

lard salé par dvre 14e ;

 

Blanches triées, pr 60 - par livre, cuar-
6c à Se ; bœuf, par, ib,

quartier de derrière lbe à 13€ ; moulon
: Jambon ct Lacon,

ç a lic.
LAITERIES et DIVERS — Beurre

5 teurre de crèmerie,

  

  
200! be .
o.00 Yellow Eye
50 | Prov. de Québec

Foin pressé, “No 1. ton ..
PPaille pressée. tonne ,

:b
le har

9 Lard clair, tout gras,
aunt, le barllueus cannes ue 23.00

Jarrets de cochons, marinés, 200
Tha

  

Hareng Labrador uls frais. 30 a 40; saindoux 156:Pattes dr cochons. petitbaril 109 3
Ths Les Harene No 1 oSprine miel en gâteaux, la livre,

en échevaux, la livre,
: savon ia livre,

vertes. la livre, Bo à Yc;

pièce, se A Hic

 

Morus désosnte,ob’  Rœuf imnarqué ‘’Anchor’’,

Bwut marqué ‘Anchor’. tierçou.

 

: peauz d'agneaux, la 

VIANDES—Lard par 106 livres, $9.00
à 349.60‘; lard, par livre, 8c à 17e ; lard
salé, par livre, 16e À lüc; bœuf par 100
livres, $8.00 A $6.50 ; bout, par livre.
Quartier de devant, 4c à fc; quartier
da derrière, 7c à 176 ; veau, a la livre,
Bc A 13c; agneau, -la livre, 96 A 18¢
mouton, la, lire, 9c à l6c ; jambon et

e, 17e à 21c.
ITERIBS BT DIVERS — Beurre
de ferme, 27c à 30c ; beurre de crèmerie
ac;  fromaze., 15¢ a 1Bc; œufs, en
caisse, She; œufs frais, 456 à 60C; snin-
doux, 15e ; sucre, ia Jivre. 7c à 12e ;
Srop, le guallon, $1.00: miel en gâ-
teaux, la livre, 16c à 200 ; peaux ver-
tex, la livre, “c à Be ; peaur salées, la
Uvre, 7 1-2e A 8 1-2c; peaux de veau, la
pièce. 12e À lc : pealix d'agnéaux, la
pièce, 60c à Büc
MOULEE-—Moulée de maïs. les 106

livres, 51,35 ; son de blé, 31.20 ; gru,

pan pour pressé. à la lonns,
n non prossé, À la tonne.

$9.50 a $10.50.
BOIS — Bois mou, la corde, 54.00

bois franc, la corde, 35.00 à 36.00.

MARCHE DE SOREL
GRAINS -— Orge, par mrinot, TG ;

blé, par minot, $1.35 , pois, par minot,
$1,45; avoine, par minot, 45c ; sarra-
zin, par minot, 750 ; blé-d'inde, par
minot, 90c ; fâves, par minot, 32.00.
LEGUMER ET FRUITS — Patates.

 

MARCHE DE NICOLET
 

5e : blé, par minot, 51.00 à $1.25.

Pare minot, $1.10; fèves, par minot

VARINES — Blé 52,50 : sarraztn.

#c ; carottes, le ‘minot, Ie; algnons
la livre, So: ofgnoms, lo paduet, Ae :

salade, la doz. ‘20 ; persil, le paquet,

minot, 40e ;
VOLAILLES et GIBIER — Poclets,

Ja livre, 12c à 13e ; dindes. la livre,

livres. $15.00 ; détail, par livre, 20.
VIANDES — Lard, par 100 livres,

88.50 Ah $0.00; lard, par livre Île; lard,

Quartier de devant, 7¢ A 8 : par sivre.

la livre. 14c A

le minot. 0c’; pomimes, lo baril, de $33.00
! 25.00 à 56.00" betteraves et ca-
jTattes, 45e le minot, oignons, la livre
5c: ail, la dos. 15e: fèves, la pinte,
14e : navets. je minot, 45e
VOLAILLES er GIBIEIU —. Poulets

12e à 14c la livre ; dindes. 20 la livre;
poutes, 12% à Ide lp livre ; canards,

; Miele couple . vies, 10€ à 1% la livre,
VIANDES — Lard, lea 100 livres.

510.00 ; lard par livre, XX à 1c; lard
salé par livre le; boca! par Too 11. À
vres, $8.00 bœuf, par livre, quartier
:de devant, 8c à 14e ; quartier de der-
rière. fe à 18e ; agneau. la livre. 10e à |
l2e ; mouton, la Hvre, 10e à 12e : jam-
bon et, baron, la livre, lhe à Jfc.
LAITRRIES ET DIVR‘RM—Beurre de

{ferme, 2c; fromage. 16c: œufs, en:
caisse, 250; œufs, frais, Bne ; sain-
doux, 15c ; ‘sucre, la Wvre, 10c; miel
en gâteaux. la livre, 15e : laine rn
échevaux, la livre, A0c : Savon, Ia ll-
vre, 5€ ;. beaux, vertes, Peaux ‘salées,|
|peaux de veau, peaux d’ -ivre, 10 1-2, agneaux, la 1

tonne, &8les 10% hotios
ROIS — Rois mou, necorde a. 50 ;

bois franr. la corde

Enrde

85-50a $6.00

MARCHEDEDE ST-JEAN
‘GRAINS. -- Orge, par minot, 8tic

par

mipot, $2.25,
LEGUMES ET FRUITS, — patates,

le tminot, #0¢ ; pommes, le baril, $3.00
a $4.00 ; betteraves, 0c lg doz.

frottes, 10c le paquet: oignons. la H-“vre 5e : ail, la douz. Sc; fèves la pinte 

 

minot, fad tabac 12¢ et lic;
OLAILLES ET GIBLIER -— 4} 506 à 60: dinde 82,50 ; poules 5cà,

30c , Canards 6Uc : oies 81.5

lard par livre, llc et. 12c
100 livres, $7.50. boeen!, par livre”
quartier de devant au Quartier 7c
quartier de derrière, au Quartier Heneaux. la livre 14e; mouton. la x
dune: jambon et bacon. la hvte 18c

LAUFERIES ET DIVERE—B } itivée avoine était de
ferme, 35e: beurre de oremerieHt perficie eu en

40,Nnmage, lKe ; œufs, en caisse,
œufs. frais, 4ïc ; saindoux, te
sucre, la livre, 10 ; sirop, le gallon,
$l : mien en zAteaux. la livre, 15e.
laine en chevaux, la Livre, The : wm
von, la Hvre, 5e : peaux vertes. la li-
vre, 10e : poaux Balées, fa Livre. Ue
peaux d'agneaux. la pièce, 51.2:
MOULEE—Moulés de maia, Tes in

Ho: $1.35; son de blé, 51.20 ; gru,

— Foin Presse. A la tonne
315.00à 416.00 : foin non pressé à la
tonne, Sie #13 et $14,

MARCHE DE
ST-HYACINTHE

GKAINS — Orge, par minot, 5c;

 

pots, par minot, $1.60 ; avoiae. par
minot, Ale ; sarvasin, par pinot, 75: :
blé-d' Inde,out minot, $1.80; fèves, par
niinot, #2

FARINISS, $2.50,
LEGUMES ET FRUITS: —Patates,

le minot, 75e ; pommes, le baril, 84.50
A 35; betteraves, carottes, 0c . aignon
la livre. 4c | oignoms, le paquet, 0c;
ail, la dor. Ihe, 1dves, Ja pinte, !Ze-

‘Ralade. la doz. ‘toc; persil, le paquet,
Je ; navets, le minot, Ang,
VOLAILLES LT GIBLILK — l’ouiets

8e : dindes, $4,50 - poules, 81.25 -
canarde, $1.00 ; ofes, $2.25. ’
VIANDES — Lard, par 100 livres,

134 A 87,50 ; lard, par livre, Ye à IVe:
lard salé, par livre, 125 ; bœuf, par
0 livres, 38.00 ; bœuf, par livre,
Quartier de devant, &e À Je ; quartier
de derrière, Ye À lc ; venu, à la Ter

Jae prégeau, la livre, Ibo ; mouton,||gore pour tout le Canada est de1alivre. 14e ; jambon ct bacon, la ib,

aAITEHRIES ET DIVERS — Beurre
e ferme, She à 40€; beurre de «rème-rie BBC à 40C ; fromage tBc; œuls. eocaisse, i5c ; œufs, frais 35e; sa)ndouz |

$': miel en râteaux, la 15
écheveaux, Ja livre, 80c ;

 

 

Be age; peaux vertes, la 1b. te, veaux
e veau, la pièce, $1.25
Eneaux. la pièce, The. poaux d'a
MOULEE

livres $1.40;
$1.50,
FOIN. —- Foin pressé, à la tonne,$16 ; foin non preerf, à la tonne, $16,
BOIS — Bots mou, la corde, $2.75;bots tranc, Ia corde, $5.50 UU

 

: son de blé,

 

UNE OFFRE REMARQUABLE AU
SUJET DES INCUBATEURS

L'excellente compagnie, Wisconsin
Incubator, de Racine, Wis., fait une
offre très remarquable au sujet des
Incubateurs et CouVauses artificiels. |
Bille vous expédiera leur meilleur

 

Incubateur Redwood California de
125 œufs ct la couveuse pour 125
œufs, pour $10.00 seulement, en   MOULE— Moulée de nslesad

 

    ded ning en: 00:00 is:50
0.003 Iba.

ftoulés. sang os, 0 A 12 ths |.
Bacon A déicnner, anglais. sans

oa, vhofsl ov a
Racon de Frowo à déjeuner,
zany os. ÉPAIS oo

 

Huile dé Morué ,
Huile de Marsouin ... … ….
Huite Joup marin ralfin
Hulle blanche ord.

$3.00 ; bois franc,In Corde,

MARCHE DEDESHERBROOKE,

 

   
 

Huile do palma gl. …
Hate Je Hard No _

ile de lin erue pure … …
ÿ wid Huile de lin houil.

: Huile de baleine, Hei .
Ruile pied bmnuf le

PEAUX

 

 

SAINDOUX COMPOSE

   

 . LEGUMEBT FRUITS
! Seau de ferblanc, 20 ‘1bs … JE, re
1 Caluges, 10 livres, tins 60 ll
© ¥Yrem, CD CAÎSGES LL. ..... ,....
‘Caisses de 5 livres, tins
1 Ures, en CAÏSSE L....ieee
} Cresson, la dnz. paquets …
Hareng du Labrador, la pate

| Caisses, 10 livres, tibs 60 Îbs,

 

Prix payéa aux bouchers :
| Peaux vertes No } 23 A ov

 

: Peaux verfes No 2
eaux vertes No 3, "eo bx...

0.25 Peutx bœuf flat
ect) 2

8
5
3

Peaux d'agneaux .
Peaux de mouton

Icl Peaux Veaux gras,

>  
Uriane de lard Compost,ea

=
2 e
s

¢

 

payant le fret sur les deux macbi-
«nes, si vous demeurez à l'est des
[Montagnes Rocheses. Leurs machi-

pressé. à la tonne.’nes arrivent toutes onté v
; foin non pressé, 38.00 à #19 Les avecéquipement complet, prêtes à servir,

let vous avez le privilège de les re-
Louer dans les 30 jours, si* vous

tes pas satisfait. Les Inciüibateurs
Wisconui ont le système à eau chau-

{entre cux.

les Incubateurs et Couveuses sont
garantis pour cin4 ans. Ces tmacbi-
Des ont obtenu les plus hautes ré-
compenses dans les concours de cou-

= potteraves, BUG; carotion Tue; (vee, ot il y en & des millions en
oignons, ‘Ia livres Se; oignons, le pa

1a douzaine 20r;
10e; salade. ia douzaine,

nes radis, le aguas:

one ET Gipier25e T'houtens | trouverez une annonce À ce süjet sur
poulesvies ja page 3 de ce jonrnal.

usage. Quiconque a pensé à acheter
{un Incubateur trouvera de son inté-
rêt d'écrire pour avoir notre ngu-
veau catalogue Wisconsin, Voile

H--13—1

fèves par.

| En 1911, les Cultures occupaient |
lau Canada une superficie totale de

car-| 32,853,074 acres et la valeur des ré-
coltes, calculée suivant les prix

radi, lu doz. 20c ; navets 1s -inoyens du marché local, Se montait
à $565,711,600. La superfie ensemen-
cée en blé l'année dernière était de
10,373,958 acres; ce chiffre comprend

VIANDES — Lard, par no livres, 11, 172,119 acres de blé d'automne en !

naesalé, par livre. 14e: bœuf, par:Ontario et Alberta. La production
{totale du blé n été de 215,851,000

— Moulée de mais, les 100'
81,20 ;. ETH

2%c: œufs, frais, M ; saindoux. Ike
sucre, In livre, 100 simo le gal 

Nn on, 60 ;, Miel en gâteaux. la
‘livre, tOe : laine en échrveaux, la livre |
(65e; savon, la livre, 5cà fc ; peaux
vortes. la livre. 12c; peaux salées, la
livre, 13€; peaux de Veau, la pièce 50e

avec la laine.

 

| ots $200.00 À $250.00,
MOULBE ~ Moulée de mais, les 100

livres. $1.50 ; son de blé, 81.95 ; gru |
85,
PAILLE — Paille pressée, À le tonne

PsBo paille charge double, 33,50
À MIN — Vein nressé, À la tonne, No!
rs No. 2, $0.00; trafle, £7.10 foin

Lon prersé, à la tonnr, $9.00 No 2,
SON: No 3. $6.00,
ors — Bois mou. la corde. 2 pieda. !
£2.50 ; bois franc. la corde, ? pieds.

ISAA0 ; bois de sciage brut. rr non
pieds. pin S2R.0N: dpinctte, $20.00 sd

BEAUX CADEAUX |
FACILE A GAÂGNER

i nruche, £18.00 ; merisier, 822,00 ; frAne.
* F816,00 ; blane 15.00

LA RECOLTE

 

! AU CANADA
 

‘boisseaux d'une valeur de $138,5€7,-
: 000. La production du blé d’autom-
ne a #t% de 26,014,000 boisseaux
id'une valeur de $21,461,000. La su-

:19,219,920 acres et 5 produit 348,188,

qui ont produit 40,641, 900 boisseaux,

12,921,000 boissesux, valant #19,-

et lin était de 2,480,650 acres, la ré-

superficie de 1,062,972 acres et onl

fle ct luzerne, on a récolté 15,499,-

214 tunnes. 
boisseaux.

616,399 acres.

$103,187,000 ; Ontario, $193,260#000 ;

750,000 : Colombie Britannique, $1,-
290,000.

Grâce au temps exceptionnellement 
 

 

GRAINS. — Orge. par mfmot, 80c a

pois par minot, $1.25, A soupe, $1.75;
avoine, par minot, 40c A 48c; sarra-
rin, par minot, 70c à 75e ; blé-d'Inde,

$2.00 ; blé-d'Inde, $2.00 la cent livres,
LEGUMES et FRUITS — Patates,

le minot, 70c à Tic. pommes, le ba-:
ril, $4.00 a $5.50; betteraves, le milnot,

ail, da doz. 12c ; fèves. la pinte, we :

&c ; radix le paduet, 50; navets, le.

léc à JBe : poules, le couple #1, 60; ca-
nerds le couple $1.25 ; oles le couple:

TABAC. — Tabac ‘canadien, Je 100 salé, par livre, He à !Be : boul, par |
100 livres, $6.50 . bœuf, Dar livre, |

quartier de derrière, Re A 16e : veau, al
la livre, Re; asneau, In Mere, 1% ;
jmouton, da livre, hei jambon et hacon. |

VACHES — Vaches laitières 325.00 à |

LAÏTERIRS et DIVERS — Beurre !
de ferme. 27c À 28c : beurre de crêmerie. ‘
Joc; fromage Ica 160; œufs en caigne, :

81,00 ; peaux d'agneaux. la pièce, 75e

CHEVAUX — Chevaux de trais.
sains tt jeunes, 2150.00: chevanx de

homme comme

l'expérience des autres.

173 rue William, Montréal. 
et beaucoup d'autres comme eux, bons fermiers à leur

sphèrespéciale, chacun d'eux avec une grande expé-
rience et pouvant sc procurer la meilleure informu-
tion,—soient au nombre des 1,57:5,009 acheleurs satis-
faits de I'Ferémeuse DE LAVAL ?

11 est toujours de honne polilique de profiler de

DE LAVAL DAIRY SUPPLY CO., Limited,

“LES CONNAISSEURS”
SE SERVENT DE

L'ECREMEUSE

DE LAVAL
Est-ceque cela ne vous dit pas quelque chose, a

VOUS qui voulez acheter unc Ecrémeuse, que des

Sir Wm. Va: Horne, ex-prés, do Canadis.: Pacific Ry.
Juge R. M. Meredith, de la Conr Supréme d’Oniario
CH, MacKas, prés. Potal Telegraph Co.
B. M. Bull & Sons, les grands éleveur. de Jersey
J- M. Studebaker, le grand constructeur de wagons américain
J. P, Morgan, le plus grand banquier américain
Hon. Clifford Sifton, M.P, d'Ottawa
Trof. W. H. Caldwell, sec, du CL Américuit de In race Guerneses
LA ferme Modèle du Dominion à Napan, NE.
Le sénatenr des E.-U., Knute Nelsen, du Minnesoia.

heure, aussi bien qu'hommes éminents dans leur

14 rue Princesse, Winnipeg.

 

 

 

\'Euvayez vutre vois ot votre
tresse vb five vous envers
Tunis franco de malle 15 pa.
quels de yarfume détictou
au 6 qleurst rusé, Vholette,
Holbitrope, las œillet et ps
anuquet, Tu va vendent commes ba ri vied paius chaudk !
Quand vendus, renvoyes l'argent et pour votre travail,vous !
Tons dounierous gratte Une elle dague, finis où or, ruée
se gratles perles et diamants parfails on tnitation, aux)

pour gagner une belle petite nusatrs dn |
lung’ £riUs comme ung prime extra, 6 Vous ecrives |
ofp bt,

| NATIONAL SALES CO. Ltd. DeptaztTorenteOnt, ou travail permanent. Bons salaires.

ns eppartonité

  
000 to‘sssaux valant 5126,812,009 ;

celle cultivée en orge 1,404,852 atres

:Vulant $23,004,000 ct celle cultivée| 3

en lin 1,131,586 acres, ayant produit|g

467,000. La superficie totale en sei-
gle. pois, sarrasin, grains mélangés

colte de 44,986,000 boisseaux et sp

valeur de $41,560,000. Les cultures

sarclées, qui comprennent les fèves,

mais à grain, pommes de terre, na-

vety et autres racines, excepté les

betteraves à sucre, occupaient une

produit 170,884,000 boissesux d'une

valeur de $73,290,000w 1 y avait en
Ontario et Alberta 20,878 acres
plantés en betteraves À sucre qui

cat rapporté 177,900 tonnes, valaut

$1,165,000. Sur une superficie Lotule
de 8,290,344 acres en mals, foin, trè-

 

 

000 tonnes de fourrages d'une valenr
de $161,314,000. C'est la première
fois que l’on a pu relever des con-
nées relatives à la culture de ip Iu-
zerne ; il y en avait 101,781 acres

qui ont produit 227,900 tonnes d'une
vaicur de $2,249,000. Ce fourrage
tr3s avantageux cst cultivé spéciale-
went en Ontario, Québec et Alber-
ita ; In moyenne de rendement a

Bureau des

fes superficies d’apres lesquelles Diet il 7 a eu assemblée
oa a Calculé les rendements sont

‘celles du dernier recensement, «n

2üe; sucre, is Ib, 1e; Sirop, le gallon, ‘gorte que les données obtznucs ue
20¢; laine on peuvent être comparées de façon

vou, la 1b. | ,dtquate À celles des trois anabes

précédentes, lesquelles étalont na-
“| Bie sui les rapports de Corresnou-
‘Auots spéciaux. Disons toatr'0'8 Que
la-euperficie cultivée en dIÉ à ‘LC de
1,000,000 d’acros plus forte en 1911
qu’en 1910 et la récolte supérieure

de 65,862,000 boisseaux. Un crité-
rium plus satisfaisant encore de la

racnt.

vassée,

Eeaa ve ihre pour  détars. National Manufac-
‘turing Co. Montréal

-6GRATIS ;
Grands3
Cadeaux

byeALLEN-
FANT V T PLIANT ET
FAITbYactERSo ders govt
de même qu'on fait usage pour
de viauhebé, et ce beau grand 4,
Mamma Teddy Bear (Oun)
Brun et Doux,et le Joli Petit
Teddy Bear,
FILLETTES. Nousvous
doanesons Toms Trois
Cadesme, la meilleurs
ofir jamais faite,
pour

. Tous en veulent
Elles er vendent comme l'éclair.

toutes trons grandes prunes: Ne mananer pas cetie
chance merveilleuse. Ecrivez sujouidhui.
Nations] Sales Co Lid, Dept. R 172 Torusto

 

ARCHBALD BLUE,

 

pate Bros, Lumited, Montréal.
H

pue St-Denis, 411 près Bherbrouke

=!

ER

Petites Annonces

GENTS actife et sérirux, partout
la campagne, peavent faire $100

par mois d'ici au printembs, Ouvrage
facile. Fapérience pas néceasaire. Bols
te sastale 705, Montréal. 23-ino
tressesvure
GENTH — On dewnnads main.enant

! des cgents recammandables pour
rendre des erbres A fruits et des at-

, bystes en fleurs. Nous æarantissone po“
‘sitivereat que «es arbres résisterontl
lan frold est à la gelée. Salaire payé N
Îla semaine. équipement gratuit, terri-
{£oire exclusif, correspondance en fran

ais. Pour conditions. écrire à la Pele
«am Norsery Company. Toronto.

8t-Tun
Nait.tlie

1 AMES demandées. pour couture fa-
cile à ia ma:spn, heures de loisir

,Fravail sers envoyé A n'importe quel
‘endroit, frais yuuyés. EnvYoyez un tim-

a

I OMMES et femmte pour apprendre ’
le métier de barnies ++ pntt semai-

pes ; graunés gagnent 512 À $13 par ses
.finine ; afdons A vour placer. Classes

ur et uoir. Catalogue gratuit, Mo-
are Barber College. 41 Craig Esty!
Moutréal, #-jna
retro|
VENDEURS lemandés. ligne excin- |

J sive,” pusition permanente, gros
gains garantis, pas d'expérience néces-
aire, (ix places vacantes. [erivez A/

5 — %b§
dd

IG*“UERl—Dans toutes ses {ormes. ai-|
gu ou chronique, Roméde préparé

! par un médecin apééialiste, ayant 40
‘ans de succes À son actif. Ce reniède
n'a jamais faill. Un essai vous coped
Vaincra do son efficacité. s'adresser |

Heb-4{
tt
I"TATION Vercheron, importé, à ven- |

dre, Agé de $ ans, nynnt pris a:
Premiers prix aux expositions de 3!
romtls ; Zème prix (Mtawa et ‘Taron-
in, pesanteur I5HI lbs. N'adreauer Ae
Narcisse Vinet. Ste-Martine, Co. Châ-

1344trguguny.
| ——ct.tf

RE) EMANDIC JIMMEDIATEMBENT.
Un homme cabable dans chaque

district du Canada pour offrir
!doux qui , réghé durant l'automne Hournitures de laitorie, qui so vondent.
et le commencement de l'hiver, le
bétail
pour l'hivernage.
le, les provisions de fourrage son
‘abondantes.

à aQutvondue Possède une vache,
Magnifique scrasion pour ceux qui pour- |

se trouve en excellent élat ruient y employer tout lear Lens on!
En régle généra- uue partie, pour faire 52. à 360 par

t semaine. [Cosition de VOyRErurs  Aveg
{Salaire pour ceux Qui ‘era eu’ preuve
taaptitude ot QUI voutraient s'élotgnez
ide chez eux. Hygifnic Day  SUVDE :

Chef de Bureau. be.. Dept I, Chicago,

tistiques, Ottawa, 13 janvier 1912,

 

renseignements ct rla-!
INOS VOLLONS DES HOMMER,—

Tout, homme sans emploi ou aves
du temps de reste chavdue jour ou cha-

SAINT-JIEROME, 31.—~Dimanche dersltue semaine, peut fnire beauconp d'ar-

le 2 Nvrier

it y aura ns-

 différence entre les deux années 1910
jet 1911 nous est donné psr ta moy-
enne du rendement a l'acre, qui a
passé pour le bié d'automne de 23-
49 boisseaux ca 1910 à 22-19 bols-
sceaux en 1911, pour le blé de prin-
temps de 15.53 boisseaux en 1910 à
(20-63 boisseaux cn 1911, pour l’a-
voine de 32-79 A 37.76, l'orge de 24-
62 & 28-94, ct lc lin de 7.97 à 11-41

 

Les trois provinces du Nord-Ouost
Manitoba, SaskatclBwan et Alber-
ta, ont produit en 1911, 194,083,000
boisseaux de ,blé contre 128,891,090
en 1910, 212,sf,000  boisseaux d'a-
voine contre 126,753,000 en 1910, et
24,043,000 boisscaux d'orge con-
tre 21,377,000 en 1910. Le Mani-
tobn a eu 69,275,000 bolsæaux de

‘dc le plus perfectionné, Régulateur ; blé pour 2,979,734 acres en culture,
j'Thermostat, bassins en cuivre eLila Saskatchewan 97,665,000 bots-
trots murs de Séparation avec Air 'sequx pour 4,704,660 ncres, et i Al-

borta 36,143,000 boisstaux pour 1,-

Voici par provinces la valeur to-
tales des récoltes en 1911 : lle du
Prince-Edouard, $8,846,700, Nouvel-
le-Kcosse, $14,297,000 ; Nouveau-
Brunswick $16,797,000 ; Québec,

Manitoba $73,136,000 ; Saskarche-
wan, $107,147,000 ; Alberta, $47,-   

  

Gardez vos heaux

spécimens ! Chaque
trophée que voustuez
veut de l'argent pour
vous Vous rèrez fton-
né dem prix que voot
pouvez en tirer. Nous

10uN anmelgnerons par
ia poste, comment dans
votre propre maison,
vous pouvez monter tes

nieanx ct autres animaux, lea (ites, inn
polmaans, etc; ausai ls manière da tan-
ner les peaux, de faire des tapis, des
CONTLTiOR pour Voitures, etc.

Out. nous pouvons vous apprendre
cola prompiement, fanpente parfaita-
ment chez vous -- la poste, Nous
avons 35.000 eportainen Atudiants, qui
font tous ‘es laxidermiates cnthousins-
tre. T1 y à de gros profiis pour ceux
qu connatamont ja taxidermie.

Kerives sujonrdhal,
SPECIAL POUR LES ETUDIANTS CA-

NADIENS,
Pour un temps court nous faisons un

Prix réduit spécial aux étudianus cana-
diens, Aglsaez promptement. Ecrivez
aujourd'hui, Nous vous enterrons gra.
tis notre boau livre nouvenu sur la taxi-
dermie et le Mngasine taxidermique
Nous avons déjà requ dew containes do
letires d'étudiants canadiens enthousias-
més. Nous déstrens que chaque aportaman
et tous ceux qui aiment In nature nans
écrivent aufourd'hui pour avait crs lis
vres xratidts. Aucuna obligation. En.
VOYRE une Carte-posiais ou une lattre,
mais éetivaz aujourd'hui, maintenant,
pendant que dure eutte offre apécisie

NORTHWESTERN SCHOO, OF TANI.
DERMY, 5411, Elwood RBallding,

Omaha, Neb, 4-1}-jan-1-8-t64

ChasseurseetTrappeurs

 
  

des franca-; &e0t cn vendant nos arbres. vlante se
to 1 roisse de St-Jérôme ETAImS maTantis,  viVures rt pcclimge-

pepeneede d'unemprunt de $15,000;ies MARQUE DK L'ETIQUETT

dont une douzaine do mille devront
être affeutés à l'achat d'un orguo, con
venable. Mur les exylieations absoln-!

francherz fournies par M. ls curé
la décision a été prise sans un mot de
protestation.
—La société d'agriculture No. 1, du

comté do Terrebonne ne fera pas l'é-
tection de res directeurs
prochain, comme avis en avait Cté
donné. T.a date fixée par statut étant

Jes mêmos directeurs derneure-
ront en charge pour l'annfé courante
Tout de méme, vendredi,
semblée des ditecteurs de la société

UGE, stock complet. les Variétés
Laut réussissent reules recommandées.—
Pau d'expérience nécessaire, nous vous
montrerons comment faire. Kiégnnts
fFchantillons gratis. Salmire gu com-!

i missinn, payé chaque semaine. Voiced «
la meilleure satson pour commencer.-=
Ecrivez Dominion Nurseries, Montreal,

Anar |
3 AISON A VENDRE à lLanorais. =
- face de l'église, bellr jdnce de
esmmerce. S'adresser à RaymondBeag- |

1sdoin,

 

/OULEZ-VOUS TIRE: — De i7 man-
AY dez )'Oracle du Mariage, prix 10
cents. Envoyé franco avec auperbe ca;
talogue de Farces, Attrapes, Trués,
Monologues, ©hansons, Librairie, —{-
Adrensez Vi. Hartman, dépt. ki, 386
Ave. Mont-Royal Ist, Montrial.

H 1-24

"ELEVES DEMANDEES
ANGEL(ALN enscifné en trois mois par
F méthode spéciale de conversation,
prononciation parfaite, comptabilité, ;
fténographir, clavigrapbie, élèves pré :
parfs pour examen, et pour n'importe |
quel bureau d'affaires, T1! y on place |
vour quelques élèVes ponsionnaires, au:
recevront une attention spéciale et aus :
ront tout le temps In pratique de l'an- |
glans, Lecoas jour et solr, 411 Saint- :
Denis, Denis,prèssnerbrooke.Sherbrooke. Jes

ARPharmentes cartepontcartée PortaBAN
les. Dessins de fieurs an
reilsf, noms, embléimes de 6.
PAques nt una série de sch-

nos amoureuses, etc, 50 cartes Jornal
sh C\-demaus noir saulement 23 centing ‘
‘Thos. H. GROZIER. 5833 Garfield Ave, ‘

derses City, NJ. 1-83-18
    

   
Votre nom en relief, en or

ait Argent, sur (roin crayons 10¢
de première qualité |,

sVaieur réguilère 25 centw) pour 10 cents
seulement, SI vous envoysz immédiate
ment enjourd'hui à Union Ari Co., 585
Garfield ave, DP.. Jersey Clty, NÀ,
Ou envoyez 25° pour 10 crayons.

bete

pour rencontrer le conseil de ville an-
core une fois, au snjet dn terrain A
acheter pour les bAtisger. Il est gran-
dement Lemps qu'una décision soit pri-
se sl la société ne veut pas arrixet À
la esison d'automne sans ponveer tense
encore d'exposition.
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“wien est jaloux...

 

 
 

  

A Je éroyaisade la jolie fille avait
Hidikpaiu 7. fit un des vayriene.
‘Non... Kie n'- pas; quitté le

Seulemeal son homme
1. la tent sous

À quartier. , .

1 clef. %
—Aht 11 Iaif le pacha!...
orme ra femme ‘à l'instar du sérail.
Ca sera drôle: de la lui souffler!

| Et od setrove le harem de la
\‘belle captive? -- SNe

© 3—Jol; en face, & l’hôtol Berre.
“~—Qui!... on à aperçu: la belle

faisant sa chambre Co
« —Et lui gu'esi-ce qu'il-faitd

 

—Il travaille... da nuit. crest,
yprobablement un fmprimeur, un

po de journal. T.ne rentre que le
matin. 5 -

* Hé bien, quand il rentrera un de
ces matins... s'exclama le “Tau
rvau”, je lui ménace une surprise
agréable... agréable surtout pour
matt...
1 s° mit à rire « ga grossière

jlaisanterie. Et! #78 compagnons
érurent devoir, par Hatterie, rire
pins fort. que lui
Assurément le “Taureau” croyait

ne devoir faire que deux bouchées
du sergont de zouaves: quant à la
femme, il ne comptalt même paf
rencontrer chez ella de la résis-
tance.

TI =, faisait peut-être nne forte
fusion...
Mais de Jeur côté Lncie Jean et

Mirette étalent arrirés au but de
leur promenade.

leries du Temple:
—Qu'allons-nous faire là-dedans

demanda Jean.
—Vous le verrez tnot à l'heure...

répondie Incie qui l'entraîne.
Fille continuait sa route, sans

écouter les offres des marchandes
postées devant leur boutique.

—Dne robe pour madame? .. ve-

nez voir, j'ai quelqne chose nui vous
ire à merveille.
—Un mantean ponr la jolie petite

file...
ha chapeau pour madame!

Et de tons côtés:
-—Un À pour madame!

-——Uin ca nour la petite demoiselle.

Mais Lucie ponrsuivant sa marche,

s'arrêta enfin devar! ‘la galerie
d'effets pour hommes.

—C'est fet!... fit-elte tout heu-

reuse... -
—Æci... ‘Rffets pour hommes!

fit Jean Bon-Coonr... en Hsant Ja

pancarte... Qu’est-ce me vous vog-

lez faire là-dedans?
-——Achreter nn tricot de laine pour

quelqu'un qui en a besoin.
—Pour vous? >

Non... je mis bien converte.

—Pour Mirette alors”. -

—Non pins .. FMe est À Tabri da

froid.
,-~Pour
Pour
-—Ponr

êtonné.
—Oui..-

saîre.
-——Mais

aul done, alors?
vous.

moï!... s'excjama =Jean

nan tricot vous est néees-

je suis atentiment

vert, I'ai chaud!... très chaud.

Non, men ami’... Croyez-vous

que je ne me sols Tas apercue de

votre sonffranee!. ..

Vous n'êtes pas Tabitué A cette

température et vous êtes plus tou-

ché var elle ame personne … Ji faut

vous sn rarantic à tonte force.

Lucle Jui pronvça oui! devait met-

tre vn vêtement vlus chaud. ct Jean

se \nissa persuader, mais À contre

CUAUT.

11 cherchuit encore un prétextsuns

raison pour ne pas oéder aux bon

nes rais-ne exprimées par Lucie,

tout en les approuvant.

—Sans doute, un vêtement plu

chaud m'est nécessaire... lui dit-4L..

mais avec quoi l'achèterons-nous 7...

T1 espérait (us cette Question dé-

macmerait la jeune femme et la fe

reit renoncer À son idée.
Mais Lucie, suuriaot, tira de ma

poche le petit paquet Que Jean, au

départ de l'hôtel Pierre, lui avait

vy prendre mystérisusement.
—-Avec ceed '... fit-elle, cn le tt

tendant.
Jean le prit et l’ouvrit.

Dane le papier, bien roulé, 11 dé

couvrit un feu...
—Cent sous !…. s'écrin-tél. ou-

vrant de grands yeux sür la piène
d'argent. ;
—Cinq francs... répliqua lucie en

rourlant à en stapéfaction:

Mais un pli avait froncé ls front
du sergent en même temps Qu'une

cruelle anxiété lui poignait le cœur.
--D'où tenez-Yous cet argent ?….

demanda-t-il d'une voix Qui, malgré
ses efforts, tremblait.
—De vous !…
Je n'ai pss pu vous donne” cet-

te pièce, répondit Jemn, pulsdus je
pas eu en ma povseesion peretlls

omme...
Kt il répéts plus douloureusement

mcore que la première fois :

--D'où tenez vous oet argent ?
Taicie mit fin À son aupplice.
—Ce sont les- économies que l'ai

pu faire aur nôtre intérieur, lui dit-
lle... Vous ne Vous en &tes pas apet.
cu. mais chaque jour ja mettais de
«ôté Queldues soua… C'est notre bud-

zet des dépenses Imprévues.
—Nous avions décidé de n'y tou-

cher qu'À la dernière extrémit” |

—C'est Vrai. mais ontia y arrive-
rivne bientôt. ai jo ne prenals des
précautions. Et ce sersit entore
pour vous que je puigerais dans le

row

fonds de réserve... mais alors pour
“une Cause plus pénible Que pour cei-
leci…. pour Voue  Roigmer !... car
vous ne tarderiez  peut-dtre pas i

tomber rmalade…

—Malade ! moi…
n'y x que les

s‘écria Jean... Il
balles des Arbis on

leurs coups de sabre qui puiseent me ‘
faire entrer À l'hôpital... et je ne sa-
che pas (ue pous ayons à' rencon-
trer dans les rues de Paris quelque
soum rebelle du'il faille soumatitre.
—Non.… répondit foucie . I n'y a

1131 dans les rues de Paris «le tri-
Yus rebelles à Vaincre. mais 1! y a
1h cnnèmi plus implacable, qui est
mieux armt que tous les cavalicra
du désert. Et cet ennemi vous
puette perfidement à tous les tour-
nunts dexnrrefours À chaque instant
du jour et de la nuit... cet ennemi,
‘est l'hiver, et son épauvantahle

cortège de maladies... c'est contre
lui que je veux vous donner des
armes.
Joan compremait que Lucie avait
aison ; cependant il cherchait ep-
core une excuse... un motif... pour ne
pas accepter sa proposition. Duns
son idéa de soldat il ne croyait pas
devoir revêtir un vêtement nen,
alors que la jeune femme et 1, Peti-
te Mirette n'avaient que de Vieux
habits sur elles.
C'était A ses yeux une préférence

ani la désobligeait, Jui homme, “0
gouave habitué A pe dire de toutes
les intempéries : il peusait du'il ne
Gevait pas accepter d’être mieux ga-

11 en-

fs venaient d'entrer dans leg ga-

 

ranti du froid. que ces fréles créatu-

1"Lucte, avec son tact de femme
pleine de voeur, devina ses objec-
tions et les fit disparaître. .
~Vous ne vipules Das acoppter

ma proposition?... lui deman- .
da-t-elle, …
-—Je pense qu'il vaudrait mieux

que nous uachetions quelque chose
de chaud pour vous ou Mirette...
moj je suis plus endurcl... je sup-
porterai plus facilement l'hiver que
vous deux...
—Non…. Jean... —Croyez-moi…

Laissez-vous faire :…. Prenez sans
scrupuie ce vêtement que jo vais
{vous choisir. :
!  -—Cependant... moi... il ne faut
‘penwer i mol gu'aprés vous...
! Mais, mon pauvre ami, c’est!
ll'égoïsme qui me conduit ici. !
1 …L'égoïsme ”
j -—Absolument!.. Je veux vous,
ipréserver du mal... vous empécher

‘de succomber aux etteintes d

  
LTA

du voisinage... Klles étaient toutes

© !,moureuses de lui, il paralt… Un

l'hiver qui sera pour vous plus Mi-:{eur, clla attendit… deux jours... !
‘goureux que vous no lc pensez. ‘trois jours. Mme Miroton au bout
! —Vous appelez ça de l'égoïsme 7 ‘de cing jours vit bien que son chat
; -Out. comprenez-moi bien. lait disparu.. Elke prit ledeuil !..
; --—Je vous écoute. et comble de malheur personne était
! Ia s'étaient arretée, pour mieux ja pour la consoler, personne, Pas
causer, dans un des couloirs du impme sa boutellle de curagao qui. ;

xaste monument. Tandis que Miret-{comme le Roméo espagnol… avait

‘t», en gamine curieuse, s'amesait À disparu À la suite de la Visite des
regarder les innombrables habits!deux hommes envoyés par toi.

‘accrochés aux devamtures, ils con-} C'est étrange ! fit Jean  Bon-

tinuaient entre eux Jeur (onversa- {Cœur qui ne put s'empêcher de rire.

tion. He 1 . 4 | Tu juges ulors de L'accueil que

: Lucie avait p es mains de j'ai reçu quan # suis © de-

|Jean et le regardait bien en face. | mander dz tes nouvelles et te dire

i -Songez, reprirelle, que vous: qu'on te réclamaita l'atelier !. “Fu

Fotos fout. notre espoir, notre sa-\n‘as James vu jour ler “Hora.

‘jut... Notre vie dépend de vous. ces ?°'.. Un de mes Voisins qui n

{rien que de vous... Que vous soyez | des billets pour les soirées classt-

imalade… notre unique ressource, : iles m'a emmenée VoirJouer ceile

‘votre travail, nous manquera. que pido Aeo imprécations

‘vous disparaissiez, et Mirette et de “amills ce n rien à côté eH

‘moi nous n'avons plus qu'à mou-; imprécatrtions de Mme Miroton !

rir... Est-ce vrai? déponder ? --Pauvre Julia ! ;

C'est. vrai. : —Alors j'al pris la fuite.. pour ne

---Alors vons cumprenez la né- | Pas être foudroyée !… jedtsespé-

cessi uvrir. V |ruis de te rencontrer quand le va

Smaité,ne Tous eerobéir.Je Perd m'a mise sur ton cheminKt

vous de demande au nom de Miret- l'en suis bien comtente.-
te qui vous atme tant… en mon! Moi aussi. Demain j'irai chez
nom. Faites ce que je vous dis, et i Mme Ricard. Tu crois Que ‘aurai de

vous nous rendrez bien heureuses. jl'ouvrage7 ;

Jean la regardait avec affection! “Je Puis l'assurer que les costu
es plongeait ses yeux dans les : MS de Rosine Friquet te passeront

beaux yeux dela jeure femme et Par les mains... nous allons les com-

5 a 28S ¢ ;mencer... viens !

ikiGe tendremen i ~Merci de ta bonne nouvelle. A

Cependant, dans ce couloir, lo demain.nain

montaapontfrimmonner a Les deux amies s'embrassèrent

ones lui dit-elle. douce Ordialoment eL la petite modiste,
ment lacé \retroussant ses jupes de ce gente

… vous êtes tout lac. vOUS Charmant qu'ont sules les Parisien

teeTai Nal ça ‘nes, reprit sa Toute de ce pas menu

- endant la nuil!… Que sera-ce ob Alfriolant des jolies ouvrières.

Fini v ht ond Le try.

|

Lucie, Quand sont amie out dis-

ail pu Mond ronsan Ahon Paru dans ly foule, se toorva vers

Ÿ ee i Jean Bon-Cœur :
drez!... Votre robuste constitution | pu travail !.… s'écria-t-elle…. hn

vaimere un soir. deux soirs, | FA ; « avoir
plusieurs fois encore la températu. |ASFous aeTris done pouvo

re... mals le froid se vengera dou-| On rentra à l'hôtel Pierre, ce soir-
blement en nous frappant AveC\Ià, très beureux. Un rayon de félici-
Marsan Alone, venez. Venez AVEC ys avait percé dans leur pauvre lo-

gis.
Pile l'entraîna. —Ptus de misère. du travail pour
Jean, vaincu, se lainsa faire. Lu- tous. c'était le pain assuré. c'é-

cie, habilement, après avoir bien tait lu vie. c'était le bonbeur !…
débatta avec le marchamd, Jui; Voilà encore un pointoù le ciel à
acheta um épais tricot de laine et igen fait les choses, car c'est la va-
la pièce de cem sous ne fut pas nité des riches, la futilité des créa-
tont entière euployée. ; {tures comme Rosine Friquet qui
—Noms votlh sauvés. s’écrèe 18} font vivre les pauvres et procurent

jeurs femme en revenant... le pain aux travailleurs.

-—Et H y a encore de l'économie,| De bonne houre le lendemain, tan-
répliqua Jean Bon-Coenr, !dis que Jean Bon-Cœur, rentré très

Ce devait &tre une
qui. fintraii heureusement que ‘cie se rendait chez Mime Ricard.
cele-ci, fort mm! commencée avec! Elle fut accueillis um pen comme
la rencontre du ‘“Taureau”. l'enfant prodigue, et chacun s'em-
En traversant le boulevard pour | presea de lui faire fête.

regagner l’hôtel Pierre, {ls rencon-! Pois Mme Ricard, heurense de re-
trèreat une jeune ouvrière qui des-'trouver son ouvrière préférée et la
cendait du tramway Madeleine- plus habile, l'emmeta avec elle dans
Bastille, un volumineux paquet de son cabinet, où elle lui montra les
modiste à la main. | dessins dos costumes qu'elle devait
Un cri spontané s'échappa de 1e faire à Rosine Friquet.

bouche de lu modiete et de cells de | Lucie les examina quelque temps,

 

Lacie. {puis fit à sa patronne le devis du

—Jutta! … travail, et en deux tours de main,

—Iade!… avec de la gane faconna sor un
Les denx jeunes femmes s'embras- | mannequin une

sèrent cordinlement... iqui, épinglée habilement, rendait
Lacie explqua & Jean qu'elles! déjà bien l'expression du dessin et

étaient amies depms longtemps et domnait l'idée de ce que serait le
qu'elles avadent travaillé dans le Costume de l'actrice.
même atelier pendant plusieurs an- | Mme Ricard était enthousiagmée

‘et c'est à Lucie qu'elle confia la

—Que fais-tn maintenant? deman- confection de cet ouvrage délinat.

da Juka à son amie. Lucie demanda l'autorisation de
; travailler chez elle.

sorte de maquette

—Tn ne travailles done plus... —M, petite sœur Mirette, dit-elle
—Je voudrats bien... mais 1'ou-|A Mme Ricard... Vous le savez, n'a

vrage est difficile A se procurer. pas sa raison.

—Pas en © moment, répiiqua lai Elle eat foile la pauvrette. Je ne

Que nous ne asvons pins où donner (laisser seule... Je vous Jemanderal
de la tête l donc de me couffer le travail. je le
—Vraiment. | feral chez moi. et je vous le rappor-
—A ce point… Et tiens, c'est la terai dès qu'il pera fini!

vérité! hier encore, madame avait| Mme Ricard était trop hearease
(trois costumes A faite ponr Une ac- d’avoir de nouveau dans son atetler
;trice der Piaisirs-Parisiens… Rosine son habile ouvrière pour ne pas ac-
‘Friquet qui fait la commère dans! céder A ss demande. Elle lui confia
june revue... 11 y en a tm très joli | l'onvrage À emporter, contre l'usage
tout en gaze. im travesti d'étoile de la maison, et la pris seulement
polaire. Mme Ricard disait.. je ne de se hater dans Ba tâche.
ite mens pas: ‘Bi Lucie était IA, | La recommandation était inutile.
‘elle noun donnerait un rude comp) Quand Jean Bon-Cœur se réveilla
‘de matn’’, parce que personne ne et vint retrouver Lucie pour prendre
:chiffonne la gaze et le tuile comme comme tous les jours son repas, il
.toi… vit la jeune femme qui sur le lit
; —Alora cle me confierait de l'ou- tuillait et découpait des patrons
vrage…. to crots?… | dans de Vieux journaux.

| -—Plntôt deux fois qu’me. ; Iacie était toute joyeuse ot, pour

-—-Quel bonheur! … j'irad la revoir, ‘1, première fois depuis longteups.lo
j'avais peur. refrain d'une chanson gaie vint He

| —Enfant, val... il fallait venir. ‘poser sur sea lèvres.
même que j'ai été te chercher à ton; _Malert man travail de modiste.…

ancien logement, où. cntre paren-‘dit.elle À Jean Bon-Cœur… rassurea-
thèses, Mme Miroton m'a rèçue vous... j'ai pu faire mon ouvrage de
‘d'une belle façon. je ne te dis que ménagère. Rt vrns n'avez qu'à vous

ce To l'as raise en deuil, fl pa- mettre à table, je vaisvous eervir
raik.

‘

—Moi? s'exclams Lucte étonnée.
ij'at mia Mme Mirnton en deuil?.…
| A ca qu'elle m'a dit.

--Oh! raconte-moi ça!… dremag lo couvert sur la petite table
~I1 parait qu'après ton départ. ge bore.

le lendemain, deux hommes sont ve- | Le repas fui rapidement expédié...
nus de tan part.

i —Oui.. {Institut et

 

 

  

| agréable.
! Avec l'aide de Mirette, dont c'é-

Clopinel…! geaux, pce patrons et ses tullen,
{deux amis à nous. : Vous allez m'aider. dit-eile à
- Un grand qui touchait le pla-| Jenn.

fond de ln loge, l’autre gTos qui ne: vous aider 7... Faire 1a modiste?
pouvait presque pas passer par la: --Parfaitement... vous sares ma

porte d'entrée, “première. Tenez, prenez ce tuile par
—{Yeat cela... Qu'ont-ils fait? le bout, tirez. afin Que je déconne

!ls ont demandé un paquet. t'ap-‘birn droit.

partenant... Mme Miroton le leur ¥n riant de se Voir passé modista,
; donna. Quand elle revint dans sa conturièro, habiliense de petites ne-
loge, où elle avaît laissé Roméo, trices, Jean Bon-Cæur se prâta do-

son Roméo... un souvenir lyrique, cilement à toutes les exigences de
béatement couché dans son fauteufi, Lucie.
elle eut beau appeler son chat, Ro-. (Cent sur son vaste dna Qu'elle

"méo reata sonrd A sa voix... Roméo'épingla sea patrons de papier et
avait disparu. Iëlie ne la plus re- échantillonna ses étoffes. Tout cela
vu, À la grande joie de Mirette nui, tout
—Qu'est-ce que tu me dis 1A... Je heureute, battait des mains, riait

pauvre Roméo? aux éclats de voir son ami ainsi af-
—Eifle t'accuse d'avoir fait anle-|fublé.

ver son Roméo. ; Fun fais
—-Moi!…. Ponrquoi cela? elle.

-Î1 était si beau, ent angota es-|  AYec une docilité sans exemnole, ce
pagnol ! D'abord, elle crut. qu'il {grand garçon fit le mannequin, et
“était en visite chez quelque chatte ‘c'est sur lui que fut bâti Je costu-

carnaval 1... ful erinit-

   

promenade tard le matin, dormait encore, Lu- ;

modiste… l'ouvrage arrive tellement puis l'emmener ici avec moi... nl Ja.

tait principalement 1a tAchs, Jean!
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(me qui devait embellir la’ commere
‘des Plaisire-Parisiens, la  divette
Rosina Friquet.
* —Lua taille demandera peut-être À
être retouchée… fit-il A Lucio... el
vous prenez modèle aur lu rmienne!…

C'est ainsi, en s’amunant pour aiu-
fi dire, que l'ouvrage fut achevé.
De tout le terrps qu'elle travailla

après le costume, Lucie n'AVait pas
mig le pied dehors.

: C'est Jean qui s'était
toutes les courses.
! De la sorte le ‘Taureau’ qui guet-
tait la jeune femme de son poste
chez le marchand de vins, em avait
été pour &es frais d'observation.
Mais, plus les jours s'Écoutuient,

plus la rage de son orgueil blessé
augmentait en lui. ll rumin:GL une
vengeance terrible contre Jean Bon-
Cœur qui, tout gu bonheur de voir
J,ucle avec du travail et heureuse,
ne pensait plus à la rencoutre faite
lors de leur promenade et étuit loin
de se douter de ly haine qu’il susci-
tait chez le ‘Taureau’ et du danger
que cet homme terrible pouvait fni-
Te courir À son petit intérieur,main-
tenant si joyeux.

: Cependant Lucie avait terminé le
premier Costume Qui lui avait étécon-
fit. Ele le porta chez Mme Ricard.
Naturellement ce fut l'objet d'une
promenade Avec Mirette et Jean
Bon-Cœur. -
Le “Taurèau’’ les Vit passer, mais

lil ne bouzea pas dec son repaire.

chargt de

Vait également aperçus lui dit:
-- Eh bien!ex pari... pour

femme de l'hôtel Pierre. je crois
que tu commences À le perdre!…
-~ A lo perdre”...
-— Tu aVais dit huit jours.….ça ai-

iproche. Tu peux te préparer A
i payer.
— Payer!,.. ge soir ce sera une

chose faite. j'aurui gagné.
— Ce soir...
-- Oui, ce soir. Venez ici … nous

i boirons.
; On sc tapa dans les mains; at-
[tentat était décid?, fixé.
| Le ‘‘’Taureau,’’ pour un litre. de
Vin, allait commettre un crime.

La nuit Vint, lu ‘“Taureau’’ et ses compagnons, ignodlez allèrent, se
“lon leur habitude, rançonner les
malheureuses créatures qui sont le
honte des rues et des boulevards de
Paris, dès la tombée du jour. Puis
iils vinrent se mettre en observa-
!tica chez le marckand de vins.
| Un des compagnons dui guettait
ie départ de Jean Bop-Oteur ne l'a-
“vait pas encore vu sortir de l'hôtel
:pour se rendre à son travail.

| Le ‘Taureau,’ pour avoir plusde
‘chance de réussite, ne voulait aller
trouver la jeune femme Qu'après le
{départ de ‘‘son homme,” comme il
!disait…
Ï Quant au monsieur, si le lende-
{main il trouvait la chose mauvaise,
{le ‘“Taturean'’ lui donnerait avec ses

Cependant le temps s'écoulait.. ct
Jean né paraissait pas.
— Est-ce Qu'il n’ir&il pas au tra-

‘vail ce soir? se demanda le ‘“’Tau-
reau.”’

pondit-on, peut-être qu'il
plus tard ‘ue ca...

Et l'on continua de boire an
triomphe du ‘’Taureau.’’

puis deux heures du

de somner. le
tientait.

TI était Dresque ivre et dans cet
état il était comme une brute fu-
risuse.
— Pas sorti encore… demanda-t-il

au compagnon qui veillait du
hors. ’

-— Rien va passer.
— Tent pis... je mounts...
-— Mais s’il est. 1A?

- Je lui ferai tout de suite son
affaire.

T1 tâta aa poclie, s'assura due son
couteau s'y trouvait, et, d'un pas
lourd de colosse, il s'élança dans la
rue et s'engnuffra dans la porte de
l'hôtel Pierre, décidé au crime, à
l'assassinat.

matin venaient

v

LATTENTAT

Quand Lucie dans la journée avait
apporté son ouvrage à Mme Ricard,
celle-ci n’aveit trouvé à lui faire
que des éloges.

—Vous avez toujours votre légère-
té de main: ce que vous avez fait
est un vrai hijou da robe.
Tout l'atelier accourut pour admi-

rer te travail.
—C’était magnifique’... Plein

jehic... du dernier bon goût.
i Le costume de Rosine Friquet n'é-

 de

lun ragoût qui, je crois, vous ser& tait qu’on bâti. Les ouvrières al. changer de domicile.
;laient maintenant le terminer,
; coudre.

Mais, avant cela, il fallait l'es-
| Bayer.

Bt Mme Ricard dit à Lucie.

! —C’est encore vous que je charge-

le

{ Lucie avait hâte de roprendre ses ci rai de ce soin! Je vais écrire à cet-‘ne soient. pas exposées à' des ren-
:te dame, lui demandant l'heure A
‘laquelle vous pourrez Vous rendre
“chez elle.

Oec fut une affaire entendue. Lucie
qui pe ee doutait aucunement de ce
qu'était la personne que son talent
:de couturidre allait faire paraltre
encore plus belle, ne put qu’accep-
ter les offres de 88 patronne. '

Fintre temps elle emporta un au-
tre travail Qu’elle devait rendre le
lendemain en venant prendre la ré-
ponse de l'actrice.

Efle ap mit A © nouveau travail
dès que le repas du soir fut fini, en
attendant que Jean Bon-Cœur allât,
de son côté, A son travail aux Hal-
les,

Jean partit à l'heure habituelle,
mals sans savoir pourquoi, trou.
vant devant, lui le couloir donnant
sur la cité de ‘Ja CGrAce-de-Dieu'',
jl s'y engagea, et an lieu de descen-
dro par la porte de l'hôtel ouvrant 

In de ses compagnons qui les a :

la

‘poings les excuses les plus frappan- |.

— Attends entors un peu! lui ré-
descend

Mais la nuit passait, Une heure. |-

‘“T'aureau’' s'’impa-

de-}

 

rr

 

{sur la rue, il sortit par celle de la
cité. ,

C'est pourquoi le compagnon du
|‘Paureau’’ qui le guettait pe put’ —Le ‘‘’Taureau’’? Non.
l'apercevoir. —C'est le bandit le plus redouta-

| Hon vieux ‘Jacob’ aux lèvres, il ble de Belleville, le maître du bou-
“ne tarda pas à arriver aux Halles. 'levard, le chef de tous les malfai-
| 11 était près de minuit. C'était'teure de ces quartiers, c’est une
l'heure à laquelle le père Guillot y ‘brute doués d'une force hercniéenne,
faisait d'ordinaire son apparition. :deux fois plus fort que notre ami

! Ce soir-là le père Guillot était en Milon...
‘retard. ~—Diable!
i 1 y avait bien une beure déjà! —Cet homme a rencontré Lucie
qu’il attendait ainsi au bout de V'al- (dans la rue.
Jén centrale sans voir apparaitre la! Jean Bon-Cœur fit un bond.
churrette de son patron, quand un} —dJ'y evis!… Je devine...
individu s’approcha de lui. ; Lucie était A mon bras... quand elle

C'était un de ces misérables

pullulznt autour des Halles. Vêtu reur.. elle a trembié...
d’un veste qui lui servait en même que malntenant.

; —Merci! Je te revaudrai cela… si
je puis, mais expligue-moi...
—Connais-tu ie ‘‘’Taureau’’?

 

Je m'expii-
Elle connaissait

temps dc manteau, d’un mauvais donc déjà cet homme.
pantalon ot de souliers éculés qui! —Point… Le ‘‘’Tavreau’’ l'avait
comme le reste de l'accoutrement rencontrée avant votre promenade...

avaient dû lui être donnés, il tenait sa beauté l'avait frappé, ek il a juré
les mains dans les poches, et le col ‘d'en faire sa femme.
relevé, 11 grelottait A faire pitié, —Le misérable! s'écraia Jean.
dans lu hise glacée de cette nuit de: —Si tu cherches à l'en empêcher,
neige. il te tuera. C'est décidé! … }

; Rapidement en passant près de --Ce n'est pas encore fait! Quant
; Tean Bon-Cœur, il lui dit: A Lucie... il ne l'aura pas! C'est
: --Vien là-bas, dans l'ombre de cet- une chose qui est aussi décidée !
te maison. J'ai quelque chose de-Tout ‘‘’Taureau’ qu’il est… tout
grave à te dire. ; terrihle… tout maître de Belleville...
—Qu'’est-ce que c'est?… demunda je suis 1A... ct nous verrons bien

le jeune homme avec méfiance.
; —de te le dirai quand pous sefons
à l'abri des yeux indiscrets.

» —Qui es-tu d'abord?…
—Un locataire comme toi de l’hô-

tel Pierre!… Viens. de Mirette.

Cette déclaration convainquit: Jean Bon-Uœur serra la main de
“Jean Bon-Creur qui avec anxiété se cet inconnu, qui prudemment le
“dirigea vers l'endroit que l'inconnu quitta, s’enfonc¢a duns 'ombre d'une

Ini désignait. rue étroite cbutournant les Halles,
L'image du ‘Taurean’ lui passa et finit par disparaître derrière 1'6-

devant lee yeux. Ft redoutant quel- glire Saint-Eustache.
“que piège, il ne s'avança qu'avec; A cc moment Jean entendit

lprécuution, prêt à se défendre con- voix bien connue qui eriait:
tre toute attaque, toute surprise. | —Hue doc, Cocotte... Hue,

Son regard percant sonda Vom- vieux!...
{bre projelée par la maison. Rien de. Bt qui a toute gorge appelait:

isuspect ne Iui apparut. | —Hé! mon commis!… mon com-
Son interlocuteur était seul. {mis!.. mon vieux!.. Od que t'es

L Homme pour homme, Jean ne, donc?... Qui qu'a vu mon commis?...

‘eralgnaif personne. | C'était le père Guillot qui arri-
It aecosta l’inconu. vait.

“Quel sera le Vainqueur. Mais je te
‘remercie de m'avoir prévenu. Je
; veillerai. Remercie de ma part nos
‘amis! Prie-les, s'il m'arrive mal-
yheur, de prendre soin de Iucla et

une

mon

 

| —Tu poux avancer sans Crain- Le brave homme avait dû Preadte

‘te... ini dit cet homme... lci nous Quelques derniers petits verres de
‘sommes Lous les deux en parfaite|plus qu'a son hshitude, car il ta-
isdreté.…. nous pouvons causer. ipait bien souvent ‘sa pauvre Cocot-
t >—-Qui es-tu donc ?.… demandaite, en criant bisn fort:

encore le jeune humme. — Hé! mon commis?
-—Je sais qui tu es. c’est l’im-| -- Voilà! voild!.. répondit Jean

portant. Bon-Cœur en accourant.
—Tu sais qui je suis ?... s'exciu- | — Bon! mon Vieux, c’est pas trop

‘ma: Jean aver surprise. tôt Que t'arrive!... je ce croyais per-
—Veux-tu que je te le dise. absent évauoui…du...

| — Je vous
lot.
—Je te crois. parbleu….

tu as failli m'attendre
temps encqre.

. -—Tu demeures en ce moment à| 7 Comment cela?
l'hôtel Pierre... uvec une jeune! HS, mon pausre vieux…les rou-

femme nommée Lucie... el une fil- tes sont d’un dur, avec cette neige
Jette, Mirette… … Qué satané hiver!…. C’est hon

—Bon. Je vois que lu’ sais qui ! our je marchance fe charbon. pas
LL 8 ai ; ty? {Pour les pauvres dinhles de wmaral-
ipb toi, qui es-tuŸ…! chers. Le porDieu, cetts année, Ma

Four te donner confiance,
4s «Qui, parle.
a---Fu to nommes Jean Bon-

Coeur.
» —-Et puis”?

même due
plus long-  

!ç&, MOD Vieur…. C'est pau juste

|S1 je connaissais le curé de Sainte-
Oi > “{Rustache, je lui dirais bien la cho-

_—Que me veux-eu 7. ; ‘se... pour qu'il ia télégraphie au P2-

|” Te rendre service. Et quand £e Eternel dans un ‘’oremus.”
ta sauTas de quelle part je viens, Le père Guillot voulait continser
tu whésiteras plus. [sur cs ton, et menaçait de conti-
-—Parle… qui t'envoie près de\nuer longtemps, mais Jean, que l'a-

moi ? ] Vis de l'ami inconnt avait rendu

-—Tes amis ! ianxieur était pressé de remonuer
—-Mes amis 7 fu viens done chez lui et de veiller sur Lucie et

d'Algérie, des zouaves ! sur Mirette.

—Non, de Paris... 11 prit la bride du chevel et l'a-
-.-Je ne connals personne a Fa-|mena jusdu'à l’enéreit où il devait

Tis... décharger les pauiers.

-—Tu ne te souviens déjà plus de: _ Tiens, mon \ieux!…. lui cris le
d'Institut, de Clopinel, de Milon ? père Guillot… aide-moi À descendre:

-—Jeau Bon-l‘oeur poussa un Cri. ‘je crois Que j'ai les jambes gelées.
—Oh sit... Hs sont bien pré-; Jean descendit de la charrette son

sents dans won coeur... mais voila patron, et le dérosa sur Île

—-11 n’importe... Lu n'as pas be-

goin de le savoir.

trot-
si longtemps que 3e les cherche en | toir.

vain que je n'espérais plus les Yen-| Klles n'étaient pas gelées, les
contrer.

 

jambes du maralcher, il. aVait assez

Tu les verras encore. pout- Pris se petits verres pour les

être bientôt.

ré-

—lls t'envoient m'annoncer cet-  chauffées. .C'est pour cela qu’elles

te bonne nouvelle... merci… cela va (étaient si molles.

rendre si heureuse Lucie et la pe-; Ayant mis à terre son patron,

tite Mirette. Jean commença la descente des pa-

Ce n’est pas seulement pour DIErs.

rela que Jo viens. Le père Guillot,assis sur un tas

—Pourquol done ? | de choux, entamait une discussion

_—Je te lat dit, pour quelque AYeC ses collègues en légumes.

chose de grave. } — C'est une pitié. cette pauvre
—Kxpiique-toi… tu m'inquiètes. Cocotte avait ben: tirer….ses pieds

-—Il s‘agit précisément de Lucie glissaient... nous nc pouvions pas a-

ot de Mirette. ;Yancer… c'est tout glacé sur les

-—De Lucile et de Mirette 7. (routes. ct le puvt glisse. T1 lau-
Lario, parle vite.
—D'un danger qu'elles conrent, PaUVre bôte pour venir aux Halles.

| _-Parle donc, tu me fais bouj- ma Parole... il faudra ‘Que Je lui ap-
iret... ‘prentie & patiner si ¢a continue!

Tes Jean, durant ca discours,

achevé de décharger a charrette.
, : Le père Guillot n'avait pas encore

! Quitter hotel Pierre 7... oonbere sa Vente et sa livraison

Ë —Out, Maintenant que Lucie el que tous les paniers étaient rangés
toi gagnez un peu d'argent, VOUS sur le trottoir.
(devriez aller demeurer dans une - Comment, c’est déjà fini! ..
imaison moins bizarro que celle-ci, cria le brave homme! ...
‘afin que Ja jeuno famme, l'enfant. mon vieux... tu n'as pas les bras

‘golés, tol...
contres toujours fachauses. Fou Non

«~-J'y ai déjà pensé. répondit : entre a
lJcan, c'était mon intention.

 
amis te conseillent de

s'é-

mais is voudrais
r aussitôt chez moi…

Le père Guillot s'esclaffa de rire.
,_ I} faut le fairo sans retard….| — Ah! ah! fit il malicieusement...
‘dès demain. Tu as peur que ta connaissance
; -—Dès demain? M y a donc un prenne froid en t'attendant … Hé,
danger pressant 2... | ‘mon gaillard!...
! Oui. un gros danger pour elles’ En toute autre occasion Jean eût
et pour tod. : pù rire lui aussi de la plaisanterie,
—Je te remercie de m'avertir… mais les paroles de l'ami Inconnu

Dès demain nous partirons… mails l'avaient trop frappé et son inGuié-
quel est ce danger? Achdve de me tude était trop grande pour que la
renseigner pour Quo je puisse mieux moindre gaieté lui Vint aux lèvres.

l'éviter.…. l’écarter de ces êtres ché-; Je pire Guillot ne remarQua pas

rin. (son air préoccupé.
; =-Tu se du courage... Ecoute, je] — T'as bien le temps de Venir

‘auis là pour te prévenir, ta rensei- prendre le petit verre avec moi …
{gner surtout. Kt si je me cache Hé, mon vieux ?.…,

atnsi, c'est pour qu'on ne voie pas | — Non, pas aujourd'hui... merci.

Î

bien

quo je t'ai prévenu d’abord. qu'on! —Allonsi allous!… fit le bonhom-

ne trompe pas ta défense, et pour'me, en insistant. AUons,

.

viens

ausei m'éviter de terribles repré-!Je t'assure que ta bonne amie

sailles…

pes.

ne
car on ne m'épargnerait|s'enrbumere pas pendant ce temps.

e Yous remercie vraiment.

| —Allons done... \aisse-toi faire.……

jfer... J'ai bien un peu commencé en

! route... mais c'est pas suffisantSN

[ Atoms, viens. L'abord, ei tu
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itrant dans 1'étublissement... vite...
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| que sa bonne amie s’enrhume pen;

j'en son ateenoe!... |

Lucie|

qui l'a aperçu, elle a été priee de ter-!

41 prendrait l'argent demain, pensa-

attendais, père Guil |

— . ; parole, favorise troy les  Auver-
reut dit . un locataire de gnats ot pas assez les suburbains

—Ton rom. comme nous!.. C'est pas juste ..

I chauffer; il les avait méme trop vé-.

dra que j'apprenne À patiner & cette:

avait

Hé bien,
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Un homme était devant elfé, dans

l'obscurité, elle ne pouvait vois qui

!cétait.
J'est mot.

voix sourde.

Lucie, elfrayée, poussa Us erd et

voulut fermer la porte.

Mais l'homme avait glissé son

pied dans l'entre-bâillement, ofls ne

ar le put fermer.

tachet » L'homme donna une poussée au

| battant ; malgréla  résistanco la

un petit porte s'ouvrit toute grande et Lu-

cie, projetée viclemment, alla heur-

iter le petit UtdeMirette qui s'é-

‘heu- : vei ays.
Bt comme on avait ri tout à l'heu-:veillia en sursaut, de trs-

les, (1! Dune la clarté de a lampe do tra
re de sa pluisanterie aux Halle: ovatLaie artédeda erete. quel

  
   Moi d'abord, l'ai un froid de loup

partout... J'ai besuin de me réchauf- ft ost bo d'une

viens pas, je ne te paie pas.

—A Fotie raison, Jean devait se

rendre. ai 4
1t se asa prendre

marajcher qui l'entraîns chez le :

—Hé, mon Vieux. Vite...
verre. cria le père Guillot en Cs-

| comptoir était l'homme qui était ainsi entrô

| {a peur chez elle.
Vol no researhut j C'était le “Tauresu’ i "4,

-Quand je t'ai dit doe je t'au-

li out le même succès auprès RÉ

+ . . eine A

confomieerom mol, pours: : File voue,crier :

4 en trente ans due | -—Au Be aus ;

atrane toute la nuit’ Mais la large main du monstre

touts seule. Jamais elle ne s'est on s'abattit sur sa bouche et étoufiu

1 ‘’empêcho pas ges cris.

(reCequand je rentre.‘ Lucie tenta une lutte désespérée

Ab! mon vieux, ce Qu'elle Va le fai- contre le misérable. wa

‘re tout à l'heure à mon retour! Mirette, épouvantéo, avait sauté

Wile ne comprend pas l'existeucs, la bas de son lit.

mère Guillot... Elle ne veut pas due Pour détendre sa sœur elle is

je me réchautfe en route. Quel CA- cramponnait de ses petites mains

‘ractère! Ah! mon Vieux... sl la tien: aux habits du misérable, crianttou-

ne a le pareil, change-la vite... crois jours en pleurant :

}moi!l… . —Lucie !... Lucie !...

| 1) prit alors sun ten engageant et'au secours ‘…

demanda À sun commis. : Le ‘Taureau,’ sans se tourner [34

—iSncore un petit Verre?… le der- sans lâcher Lucie, cria à l'enfant:

“nier. | —Vas-tu te taire !... moucheron! _“

i" Joan refusa. {1 brûlait d'en avoir} Et comme Mirette w'attachait 1?

fini avec le brave homme trop 1o-'1ul de plus en plus, il Tui lança un

yuace, violent coup de pied qui lui fit lA-

; —Allons... c'est le dernier...Hé,mon

'

cher prise et l'envoya rouler presque

des ‘rain! … fit-il en se précipitant sur la

 

au Sécours!.…

‘views... Puls nous partons. là!nous au dehors de la” chambre, touta

partous... _ meurtrie. ;

11 tallut absorber le dernier petit, —Misérable !… dit une voix 01

| verre | J'on sentait la colère, la soif de ver

Le père Guillat paya. Jean atten-'gennce.

ldait au'tl lul donne ses deux francs. j,ycie reconnut son sauvenr.

‘cinquante, mais le maralcher mit Jean !.. cria-t-elle.. Jesn!.. a
‘moi !...! tout son argent dans sa poche. ©

, C'était un nouveau contre-temps. ; C'était Jean qui était acconru.
| Jenn, cevendant, allait 5e retirer,’ Le “Taurean,” sous In rude main

du sergent de zouaVYes, s'était relc-
vé, furieux, les yeux injectés de

sang.
—Ah ! c'est toi, Jean !..… cria-t"i,

en fonçant sur le jeune homme.....

til... On s'arrangerait 3 la maison

pour un jour... Mais le père Guillot

:le retint, ;

i Avec lu ténacité des gens qui sont.

dans cet (tat de joyeuse libationil. Ah ! c'est toi, Jean...je vais te ré-

ne Voulait pas se séparer de lui. i gler ton compte !...

; —Quoi, mon Vieux. tu Veux me| Il tomba sur lui, r'imaginant lé

iquitter comme cal... ; ‘ craser sols ses énormes poings Pi
| —SI Vous saviez Comme il me tar | rails à deux massues.

ide de rentrer! … Il avait compté sans ls courage et

| —Parbleu, si je le suis… crois-tu ]Jadresse du zouave.
Que je ne le suis Pas? la mère Guil-| Une volée de coups de poing s'a-

lot n'a Pus toujours été 1a même; pattit sur ms figure besiiaie et arrc-

lemme acariâtre, qu’elle est mainte-| ta son élan.…le sang avait jailli an

‘pant... Hé! hé! mon vieux... Elle a

|

deuxième coup de ses narinès.

eu aussi ses bons moments. Et 1l Lucie avait couru relever Mirett+

{ine tardait bien aussi de rentirer...... et tenant l'enfant pressée contre sun

va... corur, assistait, morte de {raycur.d

—Alors… vous comprènez? cette lutte héroïque mais inégal»,

—Ton impatience”. parbleu, si je dont l'issue n’était pas douteuse.

‘Ja comprends. je la partage!… Je Jean devait succomber.

jte dis, mon vieux, due je la parta-| Mais il se serait bravement bat-

tu.
C’est lui qui continuait l'attaque.
1] ne laissa pas le * Taureau ‘”

se remettre de sa première volée...
il sauta sur lui, et iui en adminis-
tra une seconde, aussi rapide, aussi
forte que la première. i
Les coups tombaient dru sur ls

crane du mirérable, dans son esto-
mac, sur sa figure, on entendait le
son mat et continu de ce poing
frappant aur la chair, sur les os.
it chaque fois que le coup avait

bien Porté, sur Un point douloureux,
le colosse, qui reculait poussait up

terrible grognement.
Le ‘’Taureau’’ essaya de riposter,

U lança au hasard son poing avec
une force épouvantable.

Si Jean avait été touché, il s'a
battait, fracassé,
Mais, aussi leste que robuste, i)

:ge !….
| —Je Vous en prie, laissez-moi par-
tir.

| —Parbleu!... Je ne veux pas t'em-
mener avec moi. Mais je ne Veux
‘Pas te laisser partir avant que tu
aies pris ta provision de l'égumes...
L'amour, vois-tu, moo Vieux, c'est
(bon, c’est excellent meme... Maiy
‘c’est pas tout dans la vie... Tu ver-
lras que demain tu auras unm mo-
!ment où mes légumes te sembleront
jindispe:sables!… Viens les chercher.

Il dunna A son commis double

| provision.
—Tiens, mon vieux, tiens! Quand

on est bien embarrassé, il faut Lien
manger!Il n’y a que dans les li-
!vres qu'on vit d'amour ct d'eau
‘fraiche … dans les livres et les Lo-
caux de poissons rouges.
Puis, prenant son porte-monnaie:

| —Attends je t'ai fait assez lou- |évita ce choc formidable et avant
guir pour que tu aics une petite que le colosse eût ramené son bras,
compensation... Tiens, mou Vieux, iui envoys dans les yeux deux coups
voila... droits.

Il mit dans la main do Jean deux
pièces d'argent. ;
| —Vous me donnez trop... fit celui-
ret.

Le ‘“Taureau’’ poussa on rugisse-
ment de douleur.

Il était bien touché. :
Ne pensant plus à frapper, il re-

Comment, trop... cula, Cachant sa figure avec ses
—C’est deux francs cinquanto Que mains.

vous me devez. T1 était Vaincu,
—Hé bien, tu les as... Quesi-ce| Ha figure maintenant était cou-

‘que tu réelames ?
| —Vous me donnez quatre francs.
; —Je sais bien... Je n'ai pas la vue
double... Je bavarde, mais j'y Vois
clair... je sais ce que je t'ai donné.
.tü boiras le surplus à ma santé et
lun peu a celle de la mere Guillot!...
i Jean lui serra cordialement la
main.

{| —Bon ! Maintenant, ne sn'arrête
plus dans mes affaires, inisse-moi….
Allons... houp, mon vieux, file... à
demain... Va la rejoindre, cours...
Courir ! Jean ne se le fit pas di-

rv deur fois. il partit à fond de
train dans la direction dr l'hôtel
Perre, c’est à peine s’il eut le temps
d'entendre le Pare Guillot qui lui
criait, dans un’ éclat de rire :
—-Hé, mon vieux !... Rends-la bien

heureuse ! …

A l'hôtel Pierre, Lucie avait passé
toute ls nuit sur son ouvrage. A
l'heure à laquelle Jean rentrait elle
‘avait, comme tous les soirs, prépa-
ré le vin chaud qu’elle lui fuisait
prendre au retour des Halles.
Elie attendit plus que de coutume,

ce soër-là.
* Il devrait déjà atre la... disait-
elle, non sans inquiétude.
Pinsieurs fois elle retira, puis rap-

;brocha du feu le bol do vin.

verte de sang qui lui sortait del.
bouche avec des “ ts cassées, des
narines qui en mourflant le répan-
daient comme une rosée sinistre au-
tour de lui.

11 recula et finit par se trouver
dans le couloir, comme s'il allait
prendre la fuite. '
Jean crut qu'il partait. Sans pius

se soucier de son ennemi, il alla
vers Lucie et Mirette mourant de
peur, et les attira dans la chambre
pour les mettre en sûreté contre le
retour de cette brute.
« Ce retour fut plus prompt qu'il
ne le pensait.
Le ‘Taureau’ alla dans le corri-

dor, mais 5 travers le Voile de sang
qui couvrait ses yeux, il put aper-
ceVoir son adversaire qui, tout en-
tier à la jeUne femme et à l’enfant,
lti tournait imprudemment te dos.

Il poussa un cri de triomphe cet
bondit sur Jenn.

Celui-ci n’eut pan le temps de se
mettre en garde, ses coups nt pur-
tèrent qu'à demi et n’arrôtèreut
pas le ‘’TauUreau'‘’ dans son élan.
Le cologse saisit Jean À Dras-le-

COTPS ct penn de toute sa masse sur
lui.

Jean se vit perdu. Il nc put sou-
tenir co choc, ni supporter ce poids

Enfit un pas fit craquer l'escalier énorme.
de bois menant à l'étage. Ses jambes fléchirent et il tomba
| -«Le voilà !.… s'eria Lucie, c’est, à terre,

"tui ! Le ‘“’faureau’’ s'écria : Tu y es!..
Les pas se rapprochaient Ce Ja{ --Pas encore ! lui répondit 1s

chambre, elle alla entr'ouvrir ia 3oilave,
‘porte, comme elle {aisait tous les Une main lui restait libre, 11 put
: BOÛTS.

——Est-ce Vous, Jean 7... fit-clle.
On ne lui répondit pas.

Elle répéta, anxieuse, croyant
avoir peut-être parlé trop bas, dans
8a crainte de réveiller Mirette :

—Hst-ce vous, Jean 7

Saisir le bras gauche de son
saire, qui lui pressait le cou
faire plier.

1 déaggea sa tête et ontama une
lutte désespérée. )

Je “Taureau” ne venait pas A
bout de Jui, 31 voyait le moment où

adver-
À le 
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, mame 11 se dégagernit tout à fait,
reprendrait le dessus... peut-être.
M ne pouvait l'assouzmer à coups

de poing comme M J'espérait. Jean
se cramponnait & lui, {ls étaient
corps à corps, me seyrant, ne fai-
arnt qu’on. Tous

ça finisse!… dit le
oolosse pourdement.

Il so fit uz moment de lugub
#tence, pendant lequel on n'enten-
dait que la respiration oppressée des
deuxlotteurs.

Jean épiait une faute de son ad-
varsaine, 1! pe parviendrait, il le

sentait bien, À reprendre le dosus
que par surprise. .
Tout à coup, le ‘Taureau’ leva

æon bras droit. ’
Un éclair jaiHit.
Lucie poussa uu cri : -
—Le couteau !…

JEUDI, 8 FEVRIER 1912
0O0X 2 :

om

broncher, les parait pour Ia plu- ter le plus grand malheur qui nous
part. “a 'puisse arviver.,. la porte de Jean...

lal, aveug!é par la fureur, où-;y —Oh! oul... fit Mirette. Cet hom-
bliait les règles de ia prudence, me...
les principes … élémentaires :
pareille lutte.
tuer, ot négligeait da se défendre eu qu'à mourir aussi.
de se couvrir cantre les coups que
lui portait æon adversaire.
Un coup Vatteignit sous la gorge ;

st lefit reculer en vacillant,; snf- ‘rendu ! et
foqué par la douleur... je coup pas, mon amŸ Jensêt.;; bon? ; du pour toujopts 5Un secon: envoyé presque en] _—Je l'espère, répondit” Jean.
même temps le frappa en plein vi-{ Ce sra
sage... Celyl-cl était. mellleur, car i -
la ’Taursau” cette fois ‘ours seulement ct la blessure dis
loluna re s'en allà “paraîtra, dit l'Institut. Le coutean
i AE i... A glissé houreusement sur les côtes
A moi les aminches ! … crla-til.sans perforer. 11 5 entaflld seule-

tre ment la chair, la plai® est l:ngue
De chez le marchand de vins. les doui ais :compagnons du ‘’Taureau’’ avaient douloureuse, mais nullement dange

d'une ‘Tuer mon Pauvre-ami… Et alors Lu-

ne homme:

 

SSLi

|cotte masse qui les recevait sams parer. leur dit Lucie. et nous bw

 

‘Ge méchant sana vous. allait

1} voulait frapper. de.…:alore Mirette n'auraient plus

Puis, caressant tendrement le jeu-|
x

Pour toujours)” n'est-ca|mant- qu’aila «devait {airs
D... tu-nous es reu- [au blegsé. :

wry >
ry

 

fit-il, après avoir uxaminé ün- om

ment le.blessé... Jevoudrais;cepet-
dant voir la plaïe. ’

{ IV juterrogen Lucie sur 13 hlessu-
re... la sang perdu, ef sur. la pre-
mier pansement qui avait été prati-
que, .

ia façon dont l'Institut
s'y était pris, et montra le-Mol fu-

neydre
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le” docteur ouvrit «À; trou

; : LA PAT

—11. dort sans trop da fièvre...

 

  

  

     RIE
—I me semble. Une. des. lettres

tout au moins. Lo
;Quelle ost-alle?. ion
—Un M,

‘dites un M... A Votre tour, docteur.
Rezurdez.. Est-ce bien cette lettre?

: —Qui!... c’est bien un M.,. fit-ilen
Lucie luj donna tous ies détafld, sc relevant... c'eat suns doute la pre-!

‘expliqua
—Mais le Voilà sauvé. Tl-nons agt

mitre lettre do votre nom...
: —Non!.. non! … c'est celui de ma
mère, ; 20
—De votre mère?.…

‘prie -Laücle deTul apporter nn pou: Jsine 1... Ma mere... Ma pauvre rmè-

l'affaire de quclques/!d'eau chaude, ot sur le [it voisin T
ise mit à déployer des bandalettes
et à ranger quelques petits’ flacous

itirés de sa pharmacie portative…
| La blessure se trouvant dans le
idos, le docteur pour le panser dut
irévelller Jean. "

e!…
Maintenant Jean ne s'appartenait

plus... Cette découverte avait remué
tout son être. F1 voyait luire un
espoir nouveau. Cette marque n’a-
Vait pas été faite par simple fantai-
gie sur son Coeur.

‘de zaillard,.

 

Ÿ

! —Uno M!.… s'exclama Joan... Vous nom...

—Madcieine… Elle s'appelait Made-. celui Qui Forte le’ brevet de

ün: vrai souave, en un

erétt"monslqur le commissaire.
~~Maintepant, dannez-moi vôtre

 
mot...

  

| —dJde m'appelle Jean.
| —Jean… tout court?…
; —Jean Bon-Cœur. :
—'C’est un surnom, cela!…

! —Qui… mais c'est le nom que

  

porterai dégprmats, ;
:} —Je/foudrais avoir celui sous le;

quel ‘on
votre

m e pes,
Jean hésita… puis répondit: -
Ce nom que je croyais le mien,

0e m'’appartient plue…. J

té. et je crois bien honoré..jusqu'au
jour, encore rfcent, où l'on -m'a

je n'avais pas le droit d'en user.

  

;jour son” loyer, il ne possédait pas
‘devant Jul une somme asses forte
pour donner un mois. C'était trop.

je :
fois.

ouf ccnnaît au régiment, ; petite boutique de librairie, les gra-
:vures dos journaux illustrés, il en-

jeine, deux commères, la concierge de
{l'immeuble et apparemment une col-

Vai port
ition qu'il ne restait plus rien
‘louer pour le moment dans Jeur mal-

prouvé qu’il n'était pas à moi..que son.

Et ferma avec Miretie les yenx
pour ne pas voir cet assassinat.
Le “Taureau”, se voyant vaincu

encore, avait pris son couteau, et il
en frappa son ennemi.

assisté à la hataille de leur chef

.curité dans laguelle se livrait le
combat, quels étaient: les adversai-
res.

ils ne distinguaient toutefois pas :
(cette distance et dans la demi-obs-

reuse... Aucun organe n’est atteint, !
et ly faiblesse Que le malade ressent ‘
provient plutôt de la perte de sang

“et de là réaction nerveuse qui suit
;trut effort. et toute tensiond'es-!
‘pritinhérente à une phase critique

: ; C'était bien un eigne, tracé avec
Comme il mettait à nu son torse, intention au feu Qui le rendair inef-

il aperqut les cicatrices qui mar- facable,.. sur l'enfant.

bralent sa poitrine, Ca alee Bt. cely dans le but-évidercnient da
--Vous vous battez donc souvént, retrouver plus turd cet enfant, de la

mon brave ? demanda le docteur an reconnaître & cette mardue !

Je Val quitté pour prendre celui un’

donné.
Le commissaire sourit en regar--

dant Lucie et dit:

 

ne personne qui m'est plus-chère que cant... C'est un logement que le lo-
tout au monde m'a gracieusement:

Jean, blessé, eut un cr! de rage
impuiseante, de dégoût. '

—Lache!...

‘comme pelle que vous venez detra-- Par prudence ile ne s'étaient pas i;reer

Et, pour suprême outrage, il cra-
cha à la figure du misérable.

Le “Taurean” se mit à rire. arrestations d’opérées.
—eJ vais te saigner, Jean. fit-i1. Mais, à l'appel de leur chef, ils
11 releva son.arme ot frappa!l... ;coururent À lui et formärent bientot
Mais son couteau ns toucha pas le cercle autour du vainqueur,

le jeune homme. | —Un couteau !…. un coutéan !..

Le rire sinistre du misérable se leur cria le “Taurean.”
termina par un eri de douleur: Un des dompagnons lui fit passer

épouvantable. ile sien.
Son bras,

arrière, craqua comme el tous les ot tourner. à l'assassinat.
os en avalent été broyés. | Tous les acolytes du ‘“Tnureau”’Sa main criepée s'ouvrit et laissa Cérnaient, pour ainsi dire, l’adver-
échapper le couteau. ‘saire de leur chef et l'acculaient a

Sous la douleur il lâcha Jean |A muraîlle. Celui-ci paraisesit iné-
qui se releva aussitôt, ne compre- vitablement perdu... le nombre des

nantrien à ce secours providentie) ©DN6015, l'arme employée, pe luiqui venait de lui arriver eu mo- \fissaient aucune chance de salut.

ment où 11 attendait une mort cer- | Cependant {1 n-hésita pus plus"taine, inévitable. lonetbondit droit devant Mui. Ses
rsorpani "fen Sompiede deux bras se détendirent et les Caux

-mes d’égale stature lutter un ins Misrables Qui se trouvaient devanttant, puis le “Taurean”, soulevé de lui roulèrent dans le ruissagy... Les

teri. par son nouvel adversaire et autres, rendus prudents par ces
emporté comme une masse hurlan-{Une ne aoupirent jus.te du côté de l'escalier ! | Une trouée était faite, J'homme en

La chambre était débarrassée d profite : il enjarabe los deux corpscolte brute. 8 qui setra naient, herlantss A terre,
- . et se Yyant poursuivi, pour parer

péri Semeurait EotonsStu à toute surprise par derrière il
Lucie alent p . lança un coup de pied. Un troisiè-
Vivant! Jean + ot me bandit, atteint en pleine poitri-

vant. lui dit-olle » Vous êtes vi- ne, s'en alla rejoindre ses deux com-
Ne or pagnons.

ponditn bien vivant méme!... T1 n'eut plus alors en face de lai

Il Ja prit dans ses bras et l'étref. meleomensO° LOUE À l'heu
Buit passionnément. anpa ne tenta pas cette

Lucie se laissa aller à ce mo- fSsa vois de combattre à coups da poing.
men bo ; ; ; + .9od» Sheret doucement lui Il se savait inférieur. il s’aporocha

Que, la bataille finie, les arents ar-
riveraient et qu'il y aurait quelques 

ré- |

aventurés sur la chaussée, sachant |

ramené vivement'en Le combat allait changer d’aspéet |

Jean Bon-Cœur alors demanda :
i —Que s'est-il donc passé... Jeyme
\Te.ppelle bien ma lutte avee ce imisé-
irable... le coup de couteau qu'il m'a
{ porte... mais, depuis qu'on l’a cule-
| vé-de la chambre de Lucie, je ne me
jrappelle plus rien...
j —C’est Milon qui s'est chargé du
soin de nous en débarrasser, 1Épou-
dit Clopinel,-
--Milon !.…. s’écrig. Jean. “
—Milon lui-même, qui a Pu vous

(érargner le second coup de couteau.
{Au demeurant, 11 s'y est pris fort
délicatement avec le misérable, il
l’a emporté dans la rue. puis,com-
Be l’autre essayait de protester, et
: Qu'il avait appelé à son aida ses Ca-
marades à l'affût chez un marchand
ld@ vins du voisinage, il le fit teire
en complétant ia Volée de coups que
{Yous lui avez magistralement aËmi-
inistrée... Seulement, cette fois, il
s'y Prit un peu trop vivement... car
ih lui fracassa le crâne. A l'heure
qu’il est, le ‘‘’Taureau’’…

| —Le ‘Taureau’ 7...
i C'est le nom de votre lâche
‘agresseur. ie ‘’Taureau’’ doit être
mort, ou du moins n'en vaut guère
mieux. Milon l’a assommé.…' Ht ce
| misérable n’a que ce qu'il mérite!.…
Tenez... écoutez.. la rumeur de la
rue. on doit faire cercle autour du
corps du brûgand... C'est une terreur

;

da moins pour ces quartiers qu'il
rançonnait. i
En effet, de la rue montait un

bruit de Voix sans ceqse grossissant
«il v avait un attroupement devant
la maison.
Pendant Que’ Clopinel ©faisait

{Jean ce récit, l'Institut avait pris
{à part Lucie et lui donnait quelques

a
3 :de son. udversaire sourvoisem:at et—Merci!.…. lui dit-elle. ‘lui porta un premier coup de cou-

Une petite voix les ramena à la
réalité.
Moi aussi...

ser Jean, .,
C'était Mirette qui sur la points

des pieds se dressait, haussant sa
jolie figure aussi haut ou'elle pou-
valt, et tendant ses lèvres qui ap-
pelalent le bpaiser,
Jean la prit et sur son coeur la

pressa tendrement,
--Merci, mon Jean... lui dit la

filette-.. Lucie et moi nous te de-
vons encore la vie... Merci...

Malis tout à coup les bras du jeu-
ne homme se détendirent... sa fi-
gure fut envahie par une shbite
pâleur.

--Qu'avez-vous, Jean?..,
Lucie, affrayée.

je veux embras-

s'écria

1 n'efit que le temps de poser:
Mirelle A terre... «es jambes fai-
blissalent... ses yeux. se trou-
bldfént. = coo Co
--Mon Dien!... mon Dieu!..

fit-il... Jo meurst?..,
11 tomba à {errc et demeura pâ-

le, inerte, comme un cadavre!...

: Vi

Lu CHIFFRE MYSTERIEUX

Dans la ruc, on ente.d des voix,
le bruit d’une balaille.-. une foule
s'amassait devant la porte de l'hô-
tel Plerre. ’

C'était le combat commencé chez
Lucio qui se continuait sur le trot-
on. ‘

Le “Taureau” avait eu le temps
de xe remettre poñdant que son
nouvel adversalre l'emportait sur
ses épaules. )

II se laissa descendre ainsi,
comptant prendre sa revanche dans
la rue,
En e’fet, aussitôt que “Hercule

qui le portaït le jeta à terre, com-
me un vulgaire fardeau, il bondit
sur ses pieds et se campant devant

. son porteur :

--Pourquoi que tu m’as empê-
ché de saigner ce Jean?... deman-

‘gauche, il s'arc-kouta, se tassa sur

indications sur la façon de soigner
teau. Jean Bon-Cœur
Sa lame lacéra la manche de l'ad-

|

te sergent des zouaves continuait.versaire. : son entreti ;
—Touché ! cria le bandit. fetion avez le clown.

* Et il s’upprêta.à recommencer.  |chés pendant bien des soirs ! lui
--Savezs-vous que je Vous ai cher-

bless dont il ne connaissait pas Ja :
‘Qualité.
i 11 s'attendait en effet à ne- ren-
entrer dans cet bôtal qu'un des hô-
tes ordinaires, gens peu recomman-
datles... décldssés... ou de malhou-
reux ouvriers.

» —Pourqueh me dites-vous cela 7.
Jui demandy Jean. ; . .
! —Je Vous Vois eur la poitrine une
Qquen'ité de cicatrices.
Jean sourit.
--C‘est vrai. je me suis battu

quelquefois... assez souvent même...
le Vous avouerai de plus que c’est
mon métier.
—Votre ‘métier est de Vous - bat-

--Qui. Je suis soldat.
—Vous. êtes soldat 7... Dans quel

régiment ?
En lui-même le médecin se disait:
—C'est un soldat de l’armée rou-

lante.., :
Mais Jean fit taire ses soupçons.

: —dJ'appartiens au 2e Louaves… Je
suis sergent et l’ai été décoré sur le
champ de bataille de la médaille
militaire...
D'un mouvement spontané le mé-

decin lui prit la main.
i -—Pardonnez-moi, non ami, lui
dit-il. d’avoir mal pensé de vous...
mais au premier abord... ce logis...

cette bataille à coups de routeau
avec un Pargil adversaire... tout 4u-
tre que inoi ee serail également
trompé sur Vous...

i" —Je Vous excuse. dosteur… Et ne
vous demande cg retour que de ne
guérir vite…. J'ai besoin d’être sur
pied tout do suite et de reprendre
imon travail. ’

—-Ayez ccnfiance !.. .
M se mit en devoir de le panser,

mais sur lg poitrinz du blessé; quél-
que chose attire encore son atten-
tion. -

; Qu'est-ce que Vous avez aussi
là ?.…. demanda-t-il.
—-Là, prés du sein gauche... Je ne

- Ah! tu joues du surin.. s'écria’ qit-il... je suis all è ig 58i8.. J'ai ça depuis ma vaissun-
l'autre, que cette lâcheté avait ren- faire le chien... Yen desactes ce !... Queljue défaut de peau... un
du furieux à son tour. tu iotes en quai.espérant que vous entendrie, Brain
core du surin… C’est bon ! Je vuiste desceudre ! mon signal. Mais nul écho n’a ré-

sc oo . .» _.. ;/bondu & mon appel.Le ‘‘Taureau’’ ricana Quand :il vit | : —Nous ne pouvions pas le faire...
ç
+

,5on adversaire ne pas brendre Aussi lur dit Clopinel… Mais rassurez-
un couteau, 11 comprit qu’il n'en y.us, nous avlons de Vos nouvelles
avait pas et se vit vainQueur si —Par cet ai inconnu qui cm’ ;l'autre commettait la folie de vou- a
loir continuer la lutte avec - 625”
Poings pour seule arme. .
! T1 s'avança de nouveau... s'appro- |
cha et visa de {acon à frapper uu

Part, et m'a prévenn du danger que
couraient Lucie et Mirette 7
—Par celui-là et par nous-mêmes.

Nous ne vous perdions pas de vue.ventre. . Lv, = dil
i s Ç ous avez dû vous en re; ; -

Mais l’autre fit un bon en arrià- ‘£e ce soir. a rendre comp
re; il évita le coup. qui l'Ar4ia à; -——Oui 0 …. ‘OUI
ptiné, puis së penchant sûr » Jon: amt... ‘gull. mals enln jambe ‘vous recherchant commejo l'ai fait

3 je ne voulais ç ; ,
lui-même et subitement se détuid ut de ce que vous aviezbin faitace
Comme Un ressort lança à toute VO- nous.
lée son pied droit sur Bon «versa. —Je le Sais, mon amt… je te sais:jre quis’approchait encore. . {Bt croyez bien que si I'Tostitut, Mi-1 Le “Taureau,’” atteint par ce cod on of moi V'AYONS Pas répondu À‘de boxe française à la figure, recu- votre appel, c’est que nous , 1-la, chancelent, portant instinctive. “pouvions pus. Mais- sachez ceci :: ment les mains & la plaie dui venait c'est que vous nous trouverez oude Jul être fuite,, laïssn Lomber ecn jours avec vous quand vous aurezcoutnan, besoin de notre secours.
—~A Nous deux ! s'excluma le bu-: A co moment on

xeur en hondissant sur le misca ie. ! donner passage au- coOn entendit Cuelques coups souris de Milon. 1] fi
pareils à ceux des mussues rap. gel...
pant le crâne des bœufs à vl'atbat- Celui-ci répondit pat ces mots

‘averti ce Soir aux Halles, de votre

vil la porte,
3 Fps immense giisser, comme elle l'a fait sur

I fit un signe à Clopi- côtes, aVait pénétré dans le thorax, |

-—Non ! on dirait une marque fai-
te exprès. au fer rouge.

| —Une marque gu fer rouge ?... fit
Jean étonné. Vous croyez, docteur.
Voulez-vous examiner …… je vous grie
:.…£e que cela peut être.

; —Volcntiers…. mais d’abord..lais-
ses-moi Vous débarrasser de ce pan-
sement sommaire. d'ailleurs très
ingénieux, et soigner plus ample-
ment In blessure. .
Le doctour, aves. l'aide de Lucie,

senleva la bande de toile placée par
l'Institut ct quo le sang. mal arrè- :-
té, aVait collée sur la peau.

‘Frocura à Jcan un soulagement i m-
médiat. :

! —Surtout, ducteur… lui dit-it.…. | CFet-
laissez-moi les bras libres. :

|! —I8 le seront. ia blessure

{vous Que Vous avez frisé la mort…
—Lia mort?® s’exclama Lucie... la

mort?... ‘ ’
Voyez... si la laemc an lieu de

les

ti) a bieny quatre-Vingt-dix-neufi
: malchances contre une due le- cœur

| —Ah! mon Dicu!… fit la jeune
(femme, Malheurcux ami! …

rien fort heureuse-

toïr…. puis le ‘“Taureau”’ qui es}vec bien... ¢ int!
sayait de fuir fit quelques pas, Léwi- L'Institut qui avait également cat été atteint!

ta... tournoya sur lui-même et s'a- vu, conclut : Ealement
battit comme une masse duns 1a) -L-C'est bien... er
boua. ; i HC —11 n'e
he suis rincé!… furent ses der| Rapidement 11 donna ses dorniè-'ment, et dans Quelques jours le ma-

niers mots. (fes instructions À Lucie, qui allait lade ne penser
Les tompugnons relevèrent le ;

corps de leur chrf. Quand ils tourna- Jade pres de son sauveur.
rent la tête, le vainqueur avait. dis-'
paru dans la foule qui s'amassait
curieuse, discutant le combat, sous '
les croisées de l'hôtel Pierre, en at-;
teudant les agents. |

vait pas’ quitté la porte.

serrer la maiïn, lu; dit-il,

Milon s'approcha de son lit.

avoir à jouer le rôle de garde-ma-
plus à sa blessure.

Son bandage appliqué il passa, se-
lon la prière de Jean, à l'examen da

Jean appela l'Hercule qui n’a- vigne Qui s'avait intrigué.

| Dans sa trousse, il avait une lou-
-—Vous ne voulez done pas me pe, il s’en servit.

Grace A ce grossissement, il put
| définir plus. exactement la nature de

cet
(heureusement plus bas Que les mus-.

: cles commandant le bras... Saves!

Ab! g'il avait connu
ques mois plus tôt, Quand il s'était
présenté à l'hôtel de l'avenue du
Bois-de-Boulogne !…

Jusdue-là il considérait sa marque
comme une tache, une cicatrice de
blessure faite lorsqu'il était enfant.
Il n’y attuchait aucune importance.
C'est 12 hazard qui venait de lui

ouvrir tn horizon nouveau.
Et il allait duns ea joie jusqu'à se

féliciter du coup de couteau du
‘Taureau’ qui avait. fait naitre ce
basard.

11 avait une preuve de plua pour
convaincre le comte de Vaubray.

—Et l'eutre lettre… l'autre 7... de-!
tre 7. s'écria le. docteur avee stu- , Manda-t-il à Lucie. Ne la lisæ-vous y

.PEfaction. : pas. Ne pouvez-vous aussi lg décou
vrir… Ah ! je vous en prie. devi-
nez-la... devinez-la... !
Lucie se mit encore a déchifirer.,. |

Àdeviner, c'était le vrai mot... cet- |
t ‘énigme palpitante,

: Point par point, elle refit lente-
ment, avec un crayon que lui avait
tendu le docteur, tout le lessin des
lettres. suivit leurs contours, les
refit... les rétablit.
;…La lettre M fut vite reformée, la
‘tâche de cette façon devenait plus -|
‘aisée ;
! Lucie opéra le même travail... Met-
tant des petits traits de cray
les lignes rouges de In brûlure, elle
finit par tracer un V qui se jouait
dans les jambages de Ia lettre pré-
cédente.

! —La seconde lettre, dit-clle enfin,
“est un V.
—Un V !... s'écria Jean... Oui,c’est

cela, c'est bien cela, c'est un V
Les deux lettres que j'ai sur mon
portefeuille... Les initiales du nom
de ma mere !... Madeleine Vernon.
MV,
Mais il poussa un cri.
—C'est ausei l’initiale d’un autre

nom... et cette couronne qui sur-
monte 1'écusson,., Madeleine Vernna
n’augeit pas mis une couronne par
Jure fantaisie de femme... C'est une
couronne de comte qui est. téacée sur
ma poitrine. M. V. ne
dire seulement Madeleine Vernon !.….
M. V. veut désigner gussi Madeleine
comtesee de...

| Il n'acheva pas...
Dans sa mémoire, ces t-oribles pa-

roles du comte Antoine de Viubroy |
lui revinrent à la mémoire.
—Vous pouvez être l'enfant de Ma-

deleine Vernon... vous
vous ne pouvez être mon fils !.….
—Et la couronne de comte ?... da-

manda le docteur. '
—Une fantaisie de jeune femme !...

dit-il.
—PourQuoi avoir fait cette
fie 7...C'est assez rare...
‘—Ma naissance, docteur, fut

1

! qu’if m'est pénible de me rappeler. .
Fermettes-moi de garder mon

j, Le dotteur n'insisla pas davan-

milles des mystères, des secrets,
sut se mainicnir dans -son role

| médecin, ct ne pas se départir
: ROM sang-froid, délaissant absolu-
‘mont cette énigme dus le hasard
Mettait sous ses yeux, pour ne s’uc-
i-cuper plus fue de son malade.

M donna à Lucie ct à Jeun quel-
; Mes indications sur le traitement
LÀ suivre ct s'assit devant une peti-
fie tulle qui se trouvait à la tête
| du lit de Jean pour écrire son rap-
| port sur lc hlensé, qui devait être
jjoint au procds-verbal du comnys-
! saire.

A ce moment précisément
agents parurent à la porte de

chambre, ils avaiont
plans du théâtre de la lutte du
“Paureau’’ et de Jean, et
avoir recueilli les renseignements
Que leur avait donnés l'hôtelier sur
ses hôtes, ils venaient recevoir leurs

il
de

de

les
la

cela quel- .

veut pas |

n'êtes pas, ;

1
mar-

en-
« Tuis i) mit un nouvel appareil qui | tourée de cirtonstances douloureuses

se-

ge.
Habitué à rencontrer dans les fa-

relavé les

après

Le nom est heureux. et j'en suis
convaincu, absolument mérité.
Puis, il ajouta, reprenant son ro-

le de magistrat:
-—Mais je représente ici ia loi, et

,vous le savez, la loi ne comprend
rien aux choses de sentiment... C'est
en son nom... Jean Bon-Cceur, due
Je vous demande. avec Vos papiers,
‘le nom que vous portiez autrefois.
{ —C'est bien, monsieur le commis-
saire… répondit Jean.
| Il amena À lui lu veste d'ouvrier
Que Kili avaient donnée les trois amis
jet qu’il passait par dessus celle de
:ZoUaFe qui ne le quittait pas.

Dans la poche intérieure de sou
niforme, il prit son portefeuille en

cuir rouge marqué M. V. en lettres
jd’or, Que nous connaissons déjà.
: Par discrétion Lucie s'était retirée
‘sous prétexte qu’elle entendait Mi-
rette remuer dans son lit,

| ‘Jean demeuru seul avec le semmis- i superhe, bien Que le petit logement
‘saire qui fit signe aux agents de
; Veiller dans Je corridor, et le secré-
(taire toujours assis à ln petite ta-
: ble.
J Le nom due je portals, ponr-
suivit Jean... appartient a une des
plus grandes familles de France, des
(plus riches et des plus considérées.
ide le tensis moi, d'un busard mal-

On SUT heureux... d’une faute peut-être !.……;Pacées ponr due Lucio
C’est pour cela que dû moment que

lje l'ai en toute loyauté laissé
ceux À Qui il appartient... Je vous
:demanderai donc le secret absolu.
j —Que vos craintes r
monsieur. Vous parlez ici À la jus-

jtice... et la justice connaît les do-
{Voirs parfois délicats qui Jui incom-
;bent!… Fotre secret sera gardé.

Jean montra alors au magistrat ‘tel Pierre ct il obtint de régler jour
!

I ses divers pafiters. -

,ciers et de médaille, tous mes docu-
;ments militaires, ma photographie
en zouave... qui Vous prouve Que ces
Papiers sont bien A mei... au ser-
gent Jenu de Vaubrar.

F —Jean de Vaubray!... en effet.
; —Voici- maintenantles pièces de
l'état civil qui m'ont été remises
,lors de mon tirage au sort, par le
‘fermier chez qui l'Assistance publi-
‘que m'avait placé.

—C'est parfuit«. c'est en règle.
» -—Vous comprenez comment j'ai pu
être induit en crreur… sur mon iden-
titS réelle.

: —dJde Je comprends,
“plains !
i -—Je suis fils naturel...
tin }... =

| —Comment d'exp)juez-vous 7
—Fils nutürel.. #03 avant le ma-

Tage de ma mère légitimé par ce
mariage ou plutôt fils adultérin, né
après le mariage de ma mère avec
le comte de Vaubrar. ’

et je vous

ou adulté-

‘tre ‘de préférence cette seconde hy-
pothèse 7. ;
“Unc parole du comte de Vau-

Lray, quand je suis allé le trouver...
—-Vous l'avez vu ?

—H y 4 de cely duoisusé mois…Le
comte m'a dit ceci : "Vous pouvez
être l'enfant de Madeleine d'ernon….
vous n'êtes pas mon fils !..°” De
fait Ie comte de Vaubray et Made-
leine Vernon zont divorcés, Le com-
te est Temarif. De plus un fils de
mon age et dui ne l'a jamais quit-
té, m’a-t-il assurf, se trouve ches
lui. Tout mé prouve done qu'à mon
insu je portais un mom usurpé.….
j'ai abandonné. Désormais je ne
suis que Jean Bon-Cœur. ot je me
proposais de fuire les démarches né-
cessaires pour faire rectifier mon
état civil en Ce sens.
Le commissaire de police, après

ces loyales explications, rendit au
sergent ses papiers ct après lui
avoir promis son concours pour les
démarches qu'il aurait à faire, prit
congé de lui.

2e

|
{Elles ouvrgient toutes deux sur le

ne pouvais l’honorer légalement: cür que Jean au moindre appel pit
À atcourir.

disparaissent, .

—Voici mes brevets de sous.offi-; Avant.de rendre réponse il désirait

Qu'est-ce qui vous ferait admet-

“Votre beauté et Votre conduite ver- :

la marque. dépositions. Puis il se retira suivi de son se-da-t-il, lersorsensene vevossenenes cecortanenes vonvesvr orne“| Vous m'avez uré une forte,
L'autre ne répondit pas et allon-! Quand Jean Bon-Cœur ouvrit les ¢pinedupled... lui dit le sergent.;

gea le bras pour écarter de son yeux, il se trouvait dans son lit, © nest pas une épine, mais
passage le ‘Taureau”. dans -la chambre ;
Le “Taurean” résista à la pous- côté de celle de Lucie. yentre Jes deux épaules...

sé& et se placa devant ia porte dé. TPenchés sur lui, guettant son pre-! -—Vous avez descendu le

qu'il occupait a'ŸN Couteau que vous alliez avoir

“Tau-  
 

 

l’uôtel Pierre, de facon à l’obstruer. ireau?”… :
—Pourquoi que tu m'as empêché

de saigner ce Jean?... répéta-t-il
menacant.
—Parce que c’est mon ami...

Ah! c'est ton ami!... HE bier!
alors je vais te saigner pour lui...
Il faut due je surine quelqu'un ce
soir!...

Son adversaire chercha à
comme si] dédaignait ses provoca-
tions. Mais le ‘’Fanreau”, au com-
bin 8. la rage, au paroxysme de la
fureur, lui barra encore le chemin
Cetlo fois les poings en avant, prêt
À frapper,

Le combat commença alors. Quel-
ques coups de polng terribles furent
échangé: de part et d'autre.

le “Taureau” cette fois encore
s'adressaït mal... Son adversaire
était d'une force égale à la sienne.
ll le sentit au premier coup qu'il
reçut. Les siens, oui eussent écra-
8¢ un autre homme, tanalent sur
 

 

LES TABLETTES BABY'S
OWN GUERISSENT LA

CONSTIPATION
Mme Albert Barriault, St-Alphor-

se, Qué, écrit: ‘J'ai employé les
Tablettes Baby's Own pour mon bé-
bé qui

Elles l'ont complètement guérie et
je puis les recommander fortement
à toutes les mères.’ Les tablettes
guérissent non seulement la oonsti-
pation, maie elles guérissent tous
les autres malaises provenant du
mauvais état de l'estomac et des
intestine tels que coliques, rhumes,
fiavres ordinaires, indigestion, etc,
Les Tablettes Baby’s Own sont ven-
dues par tous les marchande de re-

 

boîte de The Dr Wiliams’ Medicine
Co., Brockville, Ont 285-P-H1

+

passer

souffrait de constipation.’

mier regard, il vit le joli visage
de la jeune femme ct la figure rieu-
se de Mircette.
Derrière ‘elles, il aperçut la fri-

‘mousse flûtée et comique du clown
} Clopinel, et la longue mine du sa-|
tvant l'Institut, toujours coiffé de | |

.son haut de forme. jpatres) Ro
Son vanouissement fini, l'esprit} ——VOus l'avez tué?.….. s'écria Jean,

revint aussitôt au jeune homme. LT
: —Je crois que je l’ai échappé Lel-/Vic& rudement entamé,
le... fit-il en riant. Crist] quelle “polgne!

! -—-Mon pauvre ami!… lui dit seu- dc poing!..
lement J,ucic qui lui tenait la main.
Mirette se bucba sur le lit do son;

—“Descendu” est le mot!...
pliqua Milon en riant. :

Clopinel donna Pexplication,

  

Mon compliment !
Is parlèrent ainsi un moment.

tite chatte, vint doucement l’em-:peur l’envahir tout
,brasser. |

—J'attendais que tu te réveilles.
Tu ne souffres plus.” dia-moi, mon

doucement :

le gagna.

—“Descendré” signifie en argot june supérieure qui est ronde.
Ce que ‘dans son langage de livres .une inférieure, allongée... carrée
l’Institut désigne par envoyer “ad !haut, et finissant en pointe.

It lutta encore un peu, puis s'en-

| —C'est bien une brûlure... fit-il.…
c'est une brulure faite à dessein.
icar elle affecte une forme particuliè-
!re, nettement tranché® quoique le
temps en ait un peu modifié les con-
itours.

ré-! —Que représente-t-elle?…. demanda
! Jean.

—Elle se compose de deux parties,
et
en

Le docteur examina encore,
—Ma foi... on dirait bien... fit-il....

-—Je l'ai achevé. car vous l'a-‘on dirait Fraiment Que vous avez Ia
vous!...

quels coups ne.
un écusson Eeurmonté d’uné ecouron-

i Jean tressaillit dans son lit.

—Un écusson surmonté d’une cou-
c Ï Mais Jean sentit bientôt la fati- ronne… s'écria-t-il.. Dites-vous vrail

ami, et se faufilant comme une Pe- gue le gagner et uno sorte de tor-’docteur?...
i —Votre marque présente bien ce

quelque effort qu’il fit, le sommoil ‘dessin, mais je peux me tromper.

Lucie, il ajouta:S'adressant à
madame Veut examiner aus--—Bi

ami Jean?... Tu n'as plus mal ?... dormit tout & coup profondément Si... Peut=dtre trouverops-nous, A
Ce vilain bomme ne t'a pas fait:pprès une dernière caresse do Mi- deux.
trop mal?... itette, qu'on alla de son tcôté re. —Oui! Regardez! Lucie. Regar--
—Je ne pense pas, ma mignonne, coucher dans son petit lit. dez bien, je vous en prie... u-

nous allons voir. . | L'Institut envoya Lucle chercher Jean.11 cssayn de se lever, mais une dans ga chambre quelque chose La jeune femme prit 1a loupe et
douleur poiznante arréta som mou-*
vement!... 11 {ut forcé. de retomber gent.
{sur son oreiller. .
—Hé! bé! fit-ll, essayant de sou- Quand Lucle revint chez Jean,

‘Tire, malgré sa souffrance. je crois
être assez bien touché... j'ai un bras
Qui ne marche plus.

L'Institut éclaira ea physionomie
par une sorte de sourire...
—Pas malin. fitdl, que ce bras

ne marche pas... Ii est retenu par
un bandage... 4
Jean Bon-Cœur

; Vers eux la tête: ©
, —Comment se Yaft-il que vous 16€ de noir.
vous trouviez xinsl à mon chevet, !
.mes bons amis?:..“lémanda-t-il.
! Clopinel répondit”
| —Vous couries un danget.s. noug Pour le blessé.
, devions accourir.
—Je dirai même mieux...

disparu!...

tonner de cetté disparition.

con s’étaient . rapraement

alors tournant

plus fort du danger. , cie voillant sur lui,
—Et asses. boureusemenüt Pour l1e' Le doctour s'approcha de sod lit.

a tt

qu'il avait prescrit comme très ur-

Milon, Clopinel et 1 institut avaient

Elle n’eut pas le temps de s'é-

Le corridor, l'escalier en collma-
reurplis

de monde. Elle aperçut le patron
de l'hôtel, portant une grosse lan-
terne, qui précédait les agents de
pollce et plusieurs messieurs habil-

: C'étaient le commissaire et son
) secrétaire qui venaient faire Pen.

Su. !quête, accompagnés d'un docteur

i Guidés par l'hôteljer, les agents

ajouta jontrèrent d'abord dans la chambre
mades ou par la poste à 25 cents In {l’Institut, nous somimes accourus an de Jean, où se Lrouvait encore Lu-

examina & son tour.
Au bout d'un moment, elle releva

ln tête.
—C’est bien un écusson et une cou-

ronne, dit-elle. On peut même dis-
tinguer ce que contient J’écusson.
—Que contient-il... dites, dites-lc-

moi,Lucie?… demanda Jean ,fieuvreu-
sement.

Lucio se pencha encore sur la poi-
trine du jeune homme, que le doc-
teur éclairait avec la lampe, du
mieux Qu'il pouvait.
—C'est un chiffre.

; —Un chiffre.
—Deux lettres mêlées…. comme col-

les d'un cachet de lettre... par exem-
ple... :
—Un cachet de lettre. partaite-

ment.…B’écria le docteur. je pen-
snis précisément Que ce signe  puu-
Yait avoir été fait avec up enchet de
“lettre rougt au fer,
\ —Potuvez-vous dire... Lucie?...

Ce fut Lucie que le commissaire
interrogea d'abord.

rencontre avec le ‘’Taureau’’
la rue, la première fois..lui dit sa
frayeur Quand clle le vit la deuxia-

de Jean.

êté surprise cette nuit et avait ou-
vert au ‘‘Taureau,’’

tait Jean Qui rentrait du travail.
Puis elle en vint à la scène terrible
que l'arrivée providentielle de Jean
avait fait échouer.

re toutes les explications qu'il dé-
sirait sur elle-même,
Mirette, sur ses moyens d'existence.
Tout cela fut écrit ct noté par le

secrétaire Qui maintevant avait pris
place devant la petite table qu'oc-
eupait ie docteur
agents.

Quand elle out fini de parler, 
teur lui demanda :
-—Puis-je interroger ausai le bles‘

sé ?
—Je n'y vois aucun inconvénient,

répondit le médecin, pourvu Que Vo-

‘long car le blossé a un peu de fiè-
vre maintenant et doit surtout
roposer ot dormir.

Puis remettant au magistrat son
| rapport aur la blessure, le docteur

se rttira.

de Jean...
—Le récit que Vient de me

l'avez entendu. Vous n'avez sans
doute rien à y ajouter, n'est-ce pas?
—Rien, monsieur le commissaire.

—Bien...Alors je vous demande
rai de me communiquer des papiers
constatant votre identité, et lora-
Que j'en aurai pris connaissance, je
vous laisserai dormir !...:

—Je suis sergent au Ze zouaves,ré-
pondit le joune homme, décoré de ln
médaille frilitaire.
~Bien, mun nmi, fit le commisshi-

ro... Volpe combat contre le brigand

+

 

La jeune femme fit le récit de sa
dans

me fois, lorequ’elle était au bras

Elle leur dit comment elle avait

croyant Que c'é-

Lucie donna encore su commisrai- |

sur au sceur

à l'entrée des’

le
commissaire se tournant vers le duc-:

tre interrogatoire ne soit pas trop

se;

+

Le commissaire s'approcha du lit!q

“crétaire, promettant de revenir
lendemain prendre des nouvelles de
la blessure.

{ La nuit se passa ainsi. Lucie ne
put dormir, elle était trop zurexci-
tée. Du reste le jour n’alluit Pas
tarder à paraître. Elle se remit au
"travail et acheva, tout en veillant
sur Mirotte ct sur Jean, l’ouvrage :
qu'elle devait rendre Le lendemain à
Mme Riearad !..….

Jean, lui, fut pris, peu aprds le
départ du conmimissaire par up pro-
fond sommeil qui ne se termina que

‘bien avant dans la matinée.
Lucio était & son chevet, grettant

‘son réveil avec :Mirette pour lui
faire prendre le réconfortant pres
ierit par le docteur.

Ce fut Mirette qui tint à le lui of-
frir clle-méme... toute seule, ct pré-
tendit s'ériger en petite scour de
charité.

; La nuit avait été bonne pour le
:hlèsgé, le somuneil bien réparateur,

A cette heure, toule trace de fie-
vre avait disparu.

; --N'était la petite cuisson que mr
Cause ma flessure, je werals aussi
dispos qu'hier matin, dit Jean.

! 16 Pansement appligné par je doe-
‘teur était si adroitement placé Que
tout mouvement étant permis A
Jean. Il pu 83 lever, s'habiller et
venir rejoindre lacie et Mirette qui,
pendant ce temps, avaient préparé
Jo ropas et aussi la table.
Depuis quelque temps déjà, Jean,
ui avait fuit dans l'hôtel des ren-

(cContres bizarres, avVait jugé qu'il
lait‘était nécessaire d'éloigner Lucie et:

madame me suffit largemeont…Vous'même Mirette ; il ne les-savait pas
tn sûreté dans ce logis, surtout à.
[présent que la jeune femme était
lobligée de sortir pour les besoins
de son travail.

{ M avait résolu de déménager.Mais
avant de faire part de son projet à
Lucte, 11 tenait à tien réfléchir et à
consulter l'état ‘de leur prtit bud- iment... fit sur un bout de papier le |
get.

Dans la journée, sans rien dire, il

gements ani lui avaient paru préfé

fables à leur chambre de l'hôtel

le

‘

itails que lui demandait
était. allé Visiter Quelques petite lo-ifemms.

|* —Ce mera Un petit paradis.

   

Pierre. ; .
Mais ai le prix était en rapport

avec leurs’ mouvement, U y avait
une condition qui l'arrêtait net.
H fallait verser yn mois d'avance.
Ur, s’il pouvait payer au jour le

ONDE
LAPATRIE
   

   

la chance le servit encore cette;

Comme il regardait devant une

tendit sur le pas d’une porte voi

lègue, dire au cours de la conversa:

J'ai bien encore, tependant, dit
“une, un petit logement qui est va-

No 4257—Blouse de 30 à av Pound sde

buste. Matéri 312%
cataire m'A Chargé de louer en men- ai aUE HE ge

  

. , © 27 ou 21-4 vergis cn ML
jblé… LI n'y a qu’à entrer; c'est oo
iPour Que le locataire se rattrape du pour M6 de buste.
terme versé.
Cette conversation mit la puce à

[l'oreille de Jean. ; :
! il s'avanga. Vers les deux commd-|{
“res et saluant leur dit: oe
| —Le hasard a fait, mesdames,que —
{je viens d'entendre une partie de
{ire cogversation, J'en suis heu- ;
.reux parce Que justement je cherche Patron No. 4257
jun logementdans les conditions que rs
‘Tous venez de dire. Celui-ci ferait
peut-être mon affaire... ; NOM Le.2ccrnuvess secsccnusss

: Jia portière sauta sur ce locataire
‘que le bun Dieu des cencierges lui RG vrocaraciss sarsrénsaueea? |

,eroyait ainsi et avec le sourire gra- CHIE Leccsesanous sansoncunve
cieux qui précède tout emménage- | : ,
tment, elle dit gu jeune homme: Province ou Etat...
| —Si vous voulez m’accompagner,je :
vous montrerai 1'appartement. Mesure du buste...

: Jean suivit Ja concierge qui, tout ile... css een a canne
ile long du chemin, lui fit l'éloge del 2 ie Te
sa maison et du bon air qu'on y Rempilasex le coupon, écris
:respirait, le meilleur de tout Paris, vez très Ileiblement ot sdres- |

sez avec 10c, Département des -jet l’on avait une vue magnifique,
pairoas À la PATRIE, Mont.

‘donnât sur une cour... mais les che- réa. +
(minées faisaient ;une très agréable En demandant un patron,
perspective! ... : pour tillette vu enfant, na

nentionnez jamais la mesure
mentionnez seulement l’âge

| Jemn passa les deux chambres en
‘revue. !

:Ppalier… et de trouvaient séparées
‘par un petit réduit qui servait de
‘cuisine, mais clles étaient assez es-

fût absolu-}
ment chez colle. ot assez Tapprochées |

| La susceptibilité dela jeune fem-
{mo était gardée: Jean ne demeure-
Fait pas dans son logis et cepen-

; dant il pourrait veiller sur elle et
sur Miretto. incessamment.
| Le prix était sensiblement infé-
;rieur À celui qu’ils payaient à l'hô-

‘Par jour comme il faisait là-bas.
;

 

;consulter Lucie et s'il ne lui parlaiNe 4256—Bloure de 20 aan pouces ils
1 pas encore de son projet, c’est qu'- buste. Matériaux 41-2 on 27
elle était si préoccupée avec ses ro- ou 21-2 verges en 36 pour 38
ibes, dans ses gazes ct ses satins, de buste.
qu'il ne crut pas devoir lui mettre
‘un pareil] souci en tête.

! Mais, après son entrevue avec l'a-
‘mi mystérieux des Halles, c'était
:chose décidée, 11 comptait justement
en parler au déjeuner.

L'aventure du ‘‘Taureau’’ Jui faci-
lita, on le conçoit, grandement le
| début.
{ TI parla franchement ot tout en
| ayant l’air de demander conseil à la
jeune femme, 11 lui fit comprendre

l'antit était absolument nécessaire de
j auitier Vhôtel Pierre.\
—Le danger auquel vous venez d’é-

{ chapper, Jui dit-il, peut se présenter
‘de nduveau ot le ciel ge nous favo-
‘risera pas toujours... je puis ne pas
;être là au moment du péril. Conce-
{ vez alors le désastre. Et puis. je ne.

! partirais pas tranquille au travail,
[Vous sachant Mirette et Yous entou-
ites pur des hommes pareils à ce
‘‘’Faureau’’… Il n’est pas le seul
| dans le quartier, il a des complices
,vertainement, des partisans aussi re-
{doutables que lui... qui vont, je le
‘crains fort, chercher à venger sa dé-
“faite !'... La mort de cœ misérable,
célèbre parmi les malfaitears, vous
:æ nequis une gloire qui peut tenter
;un rival de ce bandit, désireux,pour
‘prendre sx redounlahle succession, de
«montrer qu'il peut réussir là où
l'ancien chef à échoué. Outre cola,
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 :tieusé pouvent cncore vous atlirer
de nombreux et aussi malbonnêtes
prétendants. Le micux, croyez-moi,

Lucie, le plus sage et le plus pru-
dent en même temps pour nous tons,
pour vous... pour Mircette... pour
moi-même... c'est de nous Cloigner
de ces lieux, de partir.

: —Je suis de votre avis, Jean... Je ,
‘Partage Vos craîntes.…ct, puisque +
vous m'en parlez le premier, je puis
vous avouer maintenant que je suis Lf
sans cesse dans des iranses horri- 3
bles...

‘‘La nuit Je pe dors pas... je Veille
parce que Jes moindres bruits,.. les |
moindres pas dans le corridor me
‘causent une frayeur dont je né suis
Pas maîtresse, et j'attends Votre re-
tour des Halles pour enfin me rcpo-
ser, Vous sachant JA... J'ai confian-
ce... je puis dormir... je n'ai plus
peur !

: —Pourquoi ne m'avez-Vous pas dit
ecla plus tôt ?.….
—Pourquoi vous causer de plus

grands soucis ?... Nous no pouvions
irien faire, jusqu'à présent. Nous ne
“pouvions changer de domicile, c’é-
{tait Vous alarimer en pure perte 1.
(G'était inutile !.…. J'ai préféré faire
appel à tout mon courage... ct je!

{ priuis Dieu de veiller sur Mirette et |
;sur moi. de nous garder. jnsqu’à-;
ce que vous fussiez de retour près
de nous...
-—Ghère yumic !.….

entendue là-baut !
: —Oul.. Mais maintenant il serait

(imprudent de demeurer dans cette
(eituation qui ne peut que s’apgra-
yver... J1 faut, comme vous le disiez,
‘qué nous partions d'id... Mais cela
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Province ou État...

Mesure du buste,......evese-
votre prière a êté

De tallle.....coviiiinnsmoona

Remplissez le coupop, éari-

vez très lisiblement ep adres-
sez evec 100, Département dos
patreas & 1a PATRIE, Mont:
réa.

Ya demander bien du temps encore. En deétnandant un
patron,

‘11 faut trouver un autre logement pour fillette où enfant, na
d'abord... et ce n’est pas facile......
{dans les conditions ol nous nous
trouvons. ;
; --C’est fait !… |
i --Vous avez trouvé !…
{ ~ Un petit logoment où Vous serez
| absolument chez Vous ; moi j'occu-
perai près de vous une petite cham-
bre qui me sara largement suffi-
sante. Voulez-vous venir le voir ?
-—Inutile… du moment qu'il vous

convient, nous nous y trouveroms
‘parfaitement. Mais... le prix 7... D880 .
‘combica vous demande-t-on ? —Tout est parfait, nous ailons

--Peti... bien en rapport avec nos jemménager tout de suite.

mentionnez jamais la mesure
mentisenes seulement l'Age

  ~~

LtlfSoto

—D'’autant plus commode t1u'il eat
situé dans 1a rue Montmartre, A
deux pas des Halles... Bt 4 1, me-
mé distance à pou près de l'atelier
de Mme Ricard. boulevard ilanss-

 
ressources actuelles. Moina cher Ie déménagement ne fut pas long
(qu'ici. À faire.

Jean Bon-Cœur expliqua alors
Jean loua una voiture à oras ch

un charbonnier. II y sptassa leur

petit mobilier et auivi par Lucie et
Mirette, il vint bientôt s'arrater Ue.
vant la porte de leur nouvean domi:

oe. joie:

;comment il avait déniché ce loge-

planet donna tous lem autres dé-
la jeune

eria-t-clle.
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La PatrieDans les remous du Niagara  |E RAPPORT DUCONSEIL DES |mrs
re| Périssentdeuxhommes avec la ARTS ET MANUFACTURES EST |memegames

190 RUE STE-CATHERINE, COIN
DE L'AE, HOTEL DE VILLE,

MONTREAL. QUE.
——

La ‘Patrie Hobdomadaire”" le plus
sour-important lesgrand et lo plus

au Canada. estnaux de son genre
publiée tous les samedis h

‘rations en noir et en

so distingue particultèrement par

sur tous lun événements. de la remains,
ranudieny ot Ctranmers, une toute
réntsigmements sur l'agricuiture, dle
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soit 112 colomnes de texte ct d'illus-i Le

coulerrs, Tes
lecteurs ‘ronveront dans ce Journal ont
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iniéprnd n € absotuc, les informations
les plus exactes et les plus complètes

se

 

|
femme qu’ils voulaient sauver

(Spécial A là PATRIB)
NIAGARA FALLS, N.-Y.,

 

i fat saisi par lo violent courant qui!ment. II se renversa la tite en ar-}a'ils sont retrouvés,

5, — sort des usines d'énergie électrique  rière et ! Hier après-midi, des gens se sont
Ï pont de glace qui barrait la ri- “de la Niagara Falls Power Co.; il} LACHA PRISE Yrendus sur cette partie du pont
vière entre la.cataracte et le pont se divisa en deux parties, dont: .
international, depuis trois semaines l'une afla s'échouer contre un ro-' LiPlongesSans Nits glacée. Quel-
s'est détaché, hier, et a entrainé cher du côté américain, et l'autre J3000ipasbrasdans les remous des rapides ‘'wbir- avec les trois malbeureux fut en- Pendant une demi-minute il fut visi-

(ble. Maisle courant l'entraina com-»

iy oht trouvé emprisonné cotre les
!bloes de glace, un chien dui n’avait

pools” dens hommes et une femme traînée
! qu’on dit être M. ct Mme Eldrige, VERS LES RAPIDES. n'y a aucun doute que le

SOUMIS A
(Spécialà la Patrie) - 

de;
glace ‘lui s'est échoufe en face des ‘et Manufactures de la province dé centaines de lettres ont Été reçues
«usines de l'Alumininni Company ct Québec à fait sur ses opérations pour

ni bu ni mangé depuis 24 heures. M;

QUEBEC, €—Le conseil des ADts

} année scolaire finissant le 30 juin

     

    

dernier, son rapport qui est inclus,!
couple dans Celui du Secrétaire de la pro-

LALEGISLATURE
lucratives positions, dues prineipale-
‘ment À l'instruction reçue dans les
cours de cette Institution. Plusieurs

 

durant la présente année de la part
‘d'anciens élèves, exprimant leur Sa”
\tinfaction pour J'enseirnement =-7u.

“Le prisent subside de $16,000 n'a

{Pas permis de donner A son œuvre
‘toute l'efficacité due ce Conseil au-
‘rait désiré, et en vue d'accroitre son
‘champ d'action et d'étendre les opé-
‘rations de ses Écoles, un mémoire n
êté transmis au gouvernement,mon-
trant un estimé, en détail, des dé
penses pour le maintien, durant six
mois de l'année, dex diVerses Écoles
établies, peurvuyant À
modèles nécessaires et de l'outillage
Youlu afin d'imprimer à l'instruction
la méthode la plus moderne et 1a
‘plus ‘progressive. Ce. mémoire était
accomparné de fortes représenta-
sions, cl il est grandement à espé-
rer Que cette requête sern prise en

 

Lage, les nlarchés, des romans itis. Staton, de (Toronto, et aBvrren ; | : és à 1 mmeinhouchondanslesrap des st Stanton et le jeune Heacock au-‘Yince.
e CN RAEN ’ : ix: n a ! ” ; ient ; if J 5 : OvABONNEMENT goes un {anehommede dix Lespompiers|furentappelsàet M. ot Mme Stanton qui Stajent TRie0lBLEantes- flecussent re UB y voit Que onze écoles ont été
AN M, . . Ohio. : ; har 0 ; ;CANADA, doure mois …. … 1.00: Quatre putres personnes se trou- de lancer des amarres aux trois'$UF Un glacon plus gros vensient lorsaa’il ge divisa en deux. jouvertes aux endroits suivants :

TeniametsLr 23 vaient sur la rlace quand elle com. personnes en danger, mais le glaçon plus lentement. La femme semblait, Le surintendant Jackson. du Fare! Écoles NombrsETATS-UNIS, douze nroi 1.50 mença à marcher, mais ellen purent était hora de portée. les pompiers Luaedé, Sines 1 moe il avait Queen Victoria, ct le surintendant| d'élèves
re on JIE mois - “75 ge sauver. me hatérent slors d'uller se placer YY ¥¢ dérovler horrible tragédiode ypho. de la State Reservation, Ae : 2PRIX SPHCIAUX pour -rnooces, r6-, ‘ °F 1a mort de Heacoek i . a » Montréal ..... eee Les Les cerns 1685poliarement fournis avr demande. i Le pont dr glace était considéré aur le pont international et de lais- Comme le glacon passait s, Ont pris des mesures pour unterdive Québec ..... ...... ot oer se 253Ta Henwgare, 12re mssction 10 comme parfaitement sûr. Pendant ser pendre des amarres que les per-! =~GMO st S ae SOUS “© (l'accès du nouveau pont a glace Gul Saint-Hyacinthe … . . 136Ta ligne agate. ineertions subs’ quatre semaines les blocs de glace.sonnes Qui ro trouvalent sur la gla- on juite dità it sit ure corde: s'est formé an vied de la cataracte Trois-Fivières 159anemtes ""ig'étairnt amoncelés ©o pourraient prendre au passage. IHOf inférieures. T1 pod esdu1e jPreste immédiatement après ie dé- Sherbrooke … dul

LES TAIRMENTS AU PIED DE LA CHUTE Avant d'arriver au pontle glason nouer autour de la taillede sefem. Prt ON préctdent, car déjà plu- Valleyfield … a3dmivent ve faire nu 5 Herein? , lequel se trouvaient M. et e , : ’ , “ni : Vers ce: op som = bes - 5
rar mandnt pert on Nearer | Mos. at le froid avait complètement soh- parrene tepe re rom. , me: Mais a force du courant était irJA ae Cy ont aventirées paint Jean ere 3
trées. ) ‘ . A i A ; . ! " > -tro ; TBI " t ©. 2 —.... réence penses asarenNe expbdiors vus honte diff la masse.  Pepuin deux REMAL pit: Heacock resta sup une part e et’ ba de ¢ eu A Rilt Hill, un Vieux batelier de la St-Romuald. (T6vs) … 26trie Hebdomadaire” questa à ve aufila DÉS ON traversait d'une tive à l'AU- Je couple Stanton eur l'autre. : LA CORDE SE ROMPFT, {rivière, à déclaré, hier, que M. et” Charny (Lévis) ses reser 25TE IN fuit Laveen Pardne A ep br sur ce pont improvisé et un  Hexcock prit ]re devants. Du POBL! T1 y avait encore unc chance Une! Mme Steoton adiraient pu se spuver Chicoutimi oo. L…Le vu 31
tot abonné T va ourmal arn’ fen Et mb Caries étaient international  pendaient plusieurs corde tendue par les pompiers de S'ils cussent voulu écouter ses con-! -
rexpansabiec JUSTH A Ce QUE inna lis av y ’ | COTIOBILE QUI TER. amarres. Lo jeuna homme se prépar Niagara Falle était à tée, I} veils. ! se porta À leur nlda pen- | lotal .....ow oo. “ 25383A ! à le, mel prodmt Que dans les hivers rigou. ; _ lagara Tale Ptait sa portée. 11 oe ’ ; eeeTéragçes SOIPNt payés o an'ti ait donne :bravement à cn waisir une. I cnle € a Jace cucore en-ln saisit ét © a dant “Sue le pont de lace evenre enordre de discontinuer l'envoi, reux. ‘va mon gilet ct se tint prêt ph seiel ot tommenca la nouer sendait tra, taillem i! Les écoles de Lachine et de Fra-fa date 3nftrimér urtinue ino, Lorsque la glace commençu A 86 | 7 ’ y iN à la taille de ea femme. Mals lg tler descendait tran luillement la ri- surville ont Été ferméesdique VErhooros de Vabonnement.
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Lex manus nits
nas rendus. Nors ae
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REVUE AVICOLE
Nous actcusons récertion de ‘La

Basse-Cour Canadiennd, ” revue avi-
cole mensuelle, publiée par M. Jo-
sepa Fortier,
Cette Publication contient des arti
vies intéressants, nt surtout prati
ques, conc>rnant l'Serage dus Volail-
les et les soins à denner aux =peu-

illers.

LE DRAME DE
SAINT-NEREE

(Spécial à la PATRIE)

MONTMAUNY, 5.—COctare God-
bout, de dt-Nérée de Bellechasse, u
èté comme la PATRIE l'annonçait
vondrédi, condamné à subir soû pre-

cès aUx prochaines assises, le cinn
avril prochain ; mais, comme cette
dute tombe le Vendredi Saint, il
est plus que probable Que le procès
béra remis à Une date ultérieure.
Godbout, on le sait, est accusé

d'avoir, à st-Nér.:e, tué Joseph
Roy, dit Cadrin, ce dernier étant
mort, le 10 janvier, des suites des
blessures que ledit Godbout lui u
iniligées le 6 janvier dernier.

UN TEMOIN OUULAËRE

M. Guiilematte, rentier, de Saint-
Nérée, qui a comparu à l'enquête
devant le magistrat l'anct-angers,
a dit comment le drame s'est derou
le. M. Quillemette est le seul té
Invin qui alt vu la trajectoire décrire
par la hache avant que Cudrin aie
tté atteint à In tête.
‘J'étais dans une petite maison

près de l'endroit où devait passer
Godbout, a-t-il dit. En voyant la

voiture arriver, ceux Qui Etaienmt
avec moi unt dit: ‘1 Ya v avour
de la chicane.” La chicane semblait
être prévue de la part de Cadrin.kn

 

sortant j'ai aperetu Cadrin qui ven:

aliait directement à la rencontre de
Godbout pour l'empêcher de passer.

‘31 a vetlu empêcher Godtout
d'euiever deux pieux pour faire Jo
passage ct tenait les pieux avec ses
nuuns. Godbout, dui avail sa hache
À la main pour défaire la clôture
Qui était glacre, lui a dit: *“Hecule-

toi.” Sur ce il à frappé eur lcs
pieux eutre lex nains de Cadrin.
C'est alors que survinl son 6 père,
Marc Godbout, Qui l'incita à se fui-
re un passage coûte que coute, lui

conseillant même de frapper avec
su hache.

** Godhout à alors passé la clatu-:
ré ct s'est avance Vers Cadrin, te-
nant la hacho en arrière de non
épaule gauche. Cudrin recula de
Quelques pus, disant à Uodbout -

‘T'es Pas cababie de 1 dffendre
d'an homme sans avoir une hache
# la main.”

Godbout lui répondit ‘Meeule-
tot, que je Passe,” Cadrin reprit
“J'ai jamais cu peur d'un homme
armé d'une hache.‘
M coleva alors son habit el né

lança sur Gudbout, la tête la pre.
mitre. J'ai alors vu la bache tom-
ber des maine de Godbout. fla se
sont culbutés  quelQue temps et,
ayant Été séparés par Un nommé
I apointe ct Marcel Godboui, ta
drin lui dit alors en s'éloignant
“81 je caigne aujourd'hui, c'est par
ce Que je suis saoûl, parce que, A
jeun, tu ne me ferais pas saigacr de
même."
Cadrin était un homme de 220 li-

vres, à peu près, et l'accusé est de
taille moyenne.
Cadrin s'en est nlors allé à la de-

meure de Marcel Godbout avec ce
dernier et c'est lA Que le médecin
est venu le soigner et lui faire plu
sieurs points de suture A sa bles-
sure. Marcel Godbout faisait lui-mê-
Mme les pansements prescrits par le
médecin.”

L'accusé vient de choisir comme
défenseur Mtre Aimé Dechêne, jeune
avocat de grand talent ot fils de
Yhonorable sénateur Dechêne, qui a
conduit les procédures pour God-
bout lors de l'enquête préliminaire.

OTTAWA, 6-M. J. B. Larosegut
découvert la première mine d'’ar-

de Cobalt, est. décédé hier a
ull. Sa découverte l'avait enrichi,
ais les procès lui avaient mançé

bonne partie de sa fortune,
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ment les-cultivateurs

de Si-Mcbolastique. |

|

iL SVESIT L'AMARRE force du courant était terrible et ÿ Vitre. Il nortatla femme À  derni-branler, Wilham Hill et W. Leblond
À A : , 1

; 5 € i ce . aurait fall! une force surhudai Gvanoiie jusgtei’ad Lord de la glace,
{eur Pome chargfs dr surseiller tone par le capitaine Kelly de la pour y résister. La corde luiéchape Mais il restait up chenai étroit,
aaL uaJovanA police provinciale d’Ontario. “pa ’ ‘rempli de glace écrasée et de gla-
“excuraiennistes et leur recommanda- 11 sgauta du glaçon eur lequel il se ;re ° € CAS

cons, entre le Dont do glace et la
rive. Fill exhorta le couple Stan-
;ton À se jeter A l’eau. les nssuraut
Que la glach écrasée qui recouvrait
l'eau les emvécherait d'enfoncer. Lui
Pendant ce temvs gagnerait le riva-

jrent de rehrousser chemin vers le {TOUTESPOIR ETAIT PERDU.
LENtÉ canadien, en toute hâte.

SUENE PALPITANTE

M. et Mme Stanton, ne compre-
:danf pas l'ordre probablement, se

trouvait, mais la secousse fit filer
la corde ct il se trouva plongé dans
l'eau jusqu'à la ceinture. IT tint bon
ct Kelly et ses bommes cornmencè-
rent à le hisser rapidement. Mais

H releva ulors sa femme, la prit
dune ses bras et R’embrassa. Les
milliers de spectateurs horrifiés vi-
rent l'homme et la femme s'age-

mirent à courir Vers le côté améri- l'impatient Jeune homme voulut ge mouiller dans les bras l'un de l’éu-'‘ge À la nage et leur lancerait tne
.caln, mais une crevasse remplie Hisser - À force de irae, brasse à tre. Et c’est ainsi qu'ils allèrent a amarre. Mais ils refisdrent onstiné-
d'eau les arrêta, ils se tourndrent brasse. lu mort. Dans les rapides le glaron ment.

Mais i] y avait ‘plus d'une heure se brisa et ils disparurent. i(vers le côté canadien. ! Peu après, le champ de glace s'é-; 3 puis revien-
irent de nouveau vers le{Ten le côté améri- qu'il se trouvait sur la glace et ses NIAGARA FALLS, G6— Les rapi- tant divis*, Fill se trouva  sépart‘cain. [is allaient utteindre le riva-. forces étaient à bout. 1] dut bientôt des de la rivière Niagara gardent de M. et de Mme Stanton. En ras-
(ge quand la femme épuisée et terri- abandonner de se hisser et se cram- toujours les eadavras de M. et Mme sant sous l2 pont international, ilifiée tomba sur la glace. ponna de toute Jl'énergis du déses- Stanton et du jevne Heacock,{Som mari se pencha Vers elle pour [poir à la corde au bout de laquelle victimes de
la relever et lu prit dans ses bras il duansail comme une toupie.

; Pour l’emporter vers le rivage, pen-|
‘dant Gu'il appelait au secours.

saisit un: amarre, et en sautant
d'un glacon À l’autre, vagna le ru-

| vage,
| mg bere de Mme Stanton, Nelsou- | C’est Hill Qui sauva lejeune Roth
a H. Butcher,

les
la ‘erriflante tragédie

Ses de dimanche dernier.
mains ankylssles per le froid, com-:

Le;mencèrent à glisser le long deC | ¢ ; ‘ et le frère de kon tari;{qui était emporté à la dérive sur
joune Heaccek, qui allait toucher la

|

corde. M tenta de la saisir avec ses’ Oliver-B, Stanton, sont artivés,;un glaçon. M ge jeta À l’eau —jus-rive, retourna sur ses pas, au Be-‘deuts et de la nouer autour à: ses hier, de Torouto. Ha ve sont fait qu’à la ceinture, attacha une corde;; ,tours du couple Stanton et ceci lui | jambes.
coûta la vie. À soixante

i Fu ce moment le champ de glace forces

remettre les bagages des Victimes et autour de la ceinture du jeune hom-
ont fait des arrangements pour l'ex- me à demi-inconsciant et le traîna
pédition des cudavrzs À  Turonto, sur le rivage.

“UNEEGLISE INCENDIEE

.
pieds de l’eau, ses

l'abandornirent complate-

LES PROCHAINES ELECTIONS
DANS LA VIEILLE CAPITALE355555525250

re, l'église d'lberville à été complè- !
“tement détruite par le feu. i

Vers 3 heures du mazin des jeunes L
Bens dui revenaisat d'une soirée ont
aberçu les flammes dans la sacris-
itie, et se sont empressés de donner
l'alarme aux pompiers d'Iberville.

Quand ceux-ci sont arrivés sur le
Heu dn sinistre, l'ineendie faisant
irage, et il leur a êté impossible de

i
i

 
1i (Dépêche svéziale à ln FATRIR A!

QUEBEC, $—Les élections münici-} Quartier Champlain. —Siège No 1.
‘Palcs approchent et les candidatures ;chbevin Dinan.
sé dessinent. La nominetion aurai Siège No 2—Echevin Colber.
Hew lundi et la Votation le 19. lil Quartier Saint-Jean.—Sidge No L
d'y à encore aucuns candidature à la!'-—Rebevin Lavigueur.
Mairie pour s'opposer à M.  Kap.* Siège No 2—EcheYin Gauvin.
Drouin. | | Quatiier Saint-Sauveur. — Siège

38 nombre des sièges par Guartier No 1—léchevin J, Gosselin. ‘ .
scra réduit, comme on le suit, de 5° Siège No 2.—Echevin Emond. pénôtrer dans l'égliss, !
À 2, ce Qui créé de l’émulation et Quartier Saint-Valier. — Siège No: Cormme ils n'avaient À Teur dispe- |Met dans l'embarras les Écherins des :——Echevin Fiset. ; .sition Que des tuyaux à incondie, 114
sièges No 3, Qui ont des volléités de siège No 2.—Echevin Verret. “ont demandé l'aide dus pompiers defaire partie de notre conseit da ville. : L'écheYin Sh'nk Qui représentait le Saint-Jean, ‘ui n’ont pas tardé à-
.Volci quelles sont les candidatures size No 3, se présentera peut-être se rendre À leur apnel acc nue pom-
jProbables et miême presque certai-‘pn siège No 1 où No 2, Pc & vansur. Mais il était déjà trop

   

;
!
‘

nes: ; Quartier du Paluis—wiège No 1.—, tard pour songer À vauver de la des-
i, Quartier Balut-Louis. — 3idge No jéchevin L. A. Cannon. truction le temple d’où les flammes‘1—Dr L. N. Dussault, qui nury pro-° s'échappaienut de toutes parts, et lesSiège No 2—Echevin Lantier. On

G.'re sait pas encoresi l'échevinMes-
servey, Qui représentait le siège No
3 se Préseutera contre un échevin do
Van ou de l’autre siège.

Wusrtier Limoilou-Siège No
Eckhevin Trudei. !

‘babalement pour udversaire, M.
A Vandrs.
Siège No 2—Ectovin Camphell.
Quartier Salor-Roch.— Siège No 1.

écherin Guillot, M. Théo. Matte. —
Siège No 2, échevin ;Jes. Coté, M.'
Jus. A. Bouchard. 1
Quartier Jacques-Cartier—Siège Nu!
fehevin A. Jodin ot. 0. Pouliot. |

itge No 2, Echevin Goulet.

pompiers durent 5 contenter da
protéger les muïsons Volsines ct, en
particulier, le presbytère.

‘ Ce matin, il ns restiuit depout que
y.— les duatre murs de l'église. Tout

jl'intérieur avait Gté brMé, v com-
Siège No 2—Echevin Levailée. {Pris les Saintes Esphues. i
Quartier Saipt-Malo— Siège No 1, Le temple avait coût 590,000 en‘

Echevis Plamündon.: “ \viron, et était assuré pour $45 000

+à.
=È

   Quartier Montealm— Siège :No 1. Ce Quartier ne renferme qu'un sie. Seulement En 1835, con Antérieur er
echevin Morin, qui aura probable ge. On mentionne le nom de M. Thos *À f8çäds avaient été refouvelés. ment pour adversaires MM. M. Mar- Donobue comme adversaire de l'éche-!,, !Pitale de dire due M. le curé C..Chand et Dr W. A. Verge. vin actuel. i Cormier et son vicaire, M. l'abbé: .

Siège No 2 — Echevin  Lockweil,| On dit qu’il y aura des surprises T'Udeau, sont très affectés, Ms L'EGLISE D'IBERVILLIE, qui à Été
avec l'ex-échevin P. Hogan et l'&- lundi, le jour de la nomination, eb lgnorentcomplètement quelle peut!” ‘détruite par le fey Frievin Moneghan, comme adversai- € 5 citoge t ne BVO co corigine de \lncendie,! ,
res probables. duedescitoyensdun pe Toeeoms mais ils croient Jevnir 'attribuer 3 naissalent pas, de l'appareil de

“quelque d'éfectuosité qu’ils ne ron-!

En tout ces, la danse est commen-!
Quartier Saint-Fierie.— Siège Nu !. dans la bataille. chauffage.

 Echevin Madden, .  
 

 

 

 ‘services forestiers provinciaux et
fédéraux et ouvrir la carrière à des
hommes avant de efrieuses connuin-
sances techniques;

; 20 Travailler vigoureusement au
‘progrès de la politique forestière,
“Surtout cn ce Qui concerne les réser- |’
jves forest res
; 30 Pren?re de sérieuses trécautions
‘contre le Yanhdalisme pour protéger

© Siège No 2-—Hlichevin A. Besu-'cée ct la campagne municipale bat PTT
: mont. son plein. tion devrait se praposer sont : lo

Mettre à l'abri de la politique les

L'ASSOCIATION FORESTIERE
DU CANADA EN CONVENTION

PTTAWA 7 i les richesses de nos forêts.OT AWA T—la treizidme BUR Ce travail s'est insqu'icl divisé en MH. KR. McMILLAN
ention annustle de l'Axsocintion Fo ‘trois srandes catégories : les con-| MoH RS Med HAN,

restière du Canada n° 68 inungurée ventions, les conférences et ae feuil- (d'Ottawa, dans une conférence ber-
ce matin, à la Chambre dez Com: ley de le de la nécessité du capital pour lepropazande ou la ‘‘littéra-|
muaes, sous la présidence de M.iture.” ; développement de l'industrie fores-
Georpes Y. Chewn, de Kingston. les: à Qué- tière. fl ne faut pas, dit il, re con-

 

(Spécial à la PATR'Ep

SWEETSBURG, Q., 6. — Le Pro-

ta du jeune Jean-Paul Marckaml
.accusé d'avoir  incendié ls colldwz
Sainte-Croix, de Farpham, a cour
meucé hier devant le juge Mulvena
Après l'audition de plusieurs ¢

moins. on n discuté la responsani-

 i   
lg convention “Gui a eu Lieui : tna 16 . Cité de l'accusé. Mtre Papineau-Ma-

discours dd inauguration ont OE LTTig Tan 20 janvier 1911 avait |tepter de créer des réserves fo TES" {hicu., qui compuraissait pour lnDromanefs pur le Près Hon BR Te Sete conYoquée par Sir Wilfrid Lau. | Tières, mais Il faut aussi les admt-. ' Marchand prétendu Que les
Borden, premier ministre du Cana pie ot n été présidée !ministrer, comme cela se 1-ralique jeune Marchand. «
da, sir Wilfrid Laurier, et In pré teur Edwards. Wille & Ft " ‘en Europe. aveux de son client. Agé de moine: son Aitess , : i ide 14 ans, n'ttaient. pas également
br anMesseER due un importante dont l'histoire Inrestière | es chemins de fer Jeveaient ta acceptables, et il a obtenu l'ajonr-ugh HEEL = . 5 r atroui ‘gulières, 5blre à cause du deuil réeent surve (M Canada fasse mention. lille a |b es patrouilles régulières, et les pement de la cause à lundi pro

siégé immédiatement après la com-|Zardes-foreatiers devraient étre disi-
mission pour la conservation des ats de manière à avoir des centaiqen

A retAources naturelies ot les membres [de sections A visiter sans empiêtertoutes les parties du pays de cr corps ont pris part aux deli- sur le territoire de leurs voisins. :
L'OBJET DE L'ASSOCIATION bérations. Le travail des conléren--Chacon aura son travail défini: 4)

est d'obtenir l'exploitation du do-:©#& et de la puolication de fouilles t'y aura pas de confusion, et les dé-
maine public de façon À ce une jes de propagande n été poussé vizou-!penses or seront pas considérables.
territoires impropres à l’agrienitu- recusement. Pendant l'agnés 1111, ; Des Quartiers peuvent être établis à
te puissent tre réservés À la pro-:l'Association perdu un de nes ee différents endroits reliés par le télé-
duction du bois; la conservation des timés directeurs, ancien président de. phone, afin Gu'en cas de nécessité de
furêts au poist de vue de leur in l'association, M. E. Gi. Jois de Lot- l'aide puisse être obtenue rapile-
fluence sui le climat, le sol et l'ap- binière. de Québec. D'autres mem-'ment. C'est te devoir du zouverne-
provisionnement d'eau: l'application bres éminents qui sont morts pen- ment fédéral de prendre les moyens
de judicieuses méthodes dans l'ex- dant l’année méritent d'être men. nêcesaaires de protéger les forêts du
Ploitation des forêts et des torres à  jonnés © MM. Robert Meigben, de ; pays, ct l'association lui fournira de
bois; ln plantation d'arbres dans les Montréal: David S. Cuwles, de !pricioux renseignements A ce sujet.

Plaines, dans les rues ct sur les New-York ; R, BE. Young, réograpte ['amociation tienra ume autre
grandes routes; le rebolaement. od 1} fédéral, ot James E. Leamy, de ‘géance, cot après-midi, et, ce soir
‘convient de le faire: la collection et New-Wostmjnster. donnera un grand banquet. Ses invi
la diffusion de l'information relat-| la conservation des forits a fait 'tsg sont au nombre de 200. L'élec-
ve au problème de la sylviculture en des progrès considérables au Cana- tion des officiers aura leu demuin
général. jda pendant l'année. Le travail, Qui l après-midi.
L'association a besoin de mem- consistait à mettre à l'abri les ré. Le Dr Bryce, dans un discours, a

tren ct d'argent pour mener à bon- ren de hautes futaies des Mon: | demandé de soigner l'éducation fo-
ne fin son travail; elle cherche à paques locheuses à été complété et! estière des gardes-forestiers, afin
enrôler tous ceux qui sont en sym-' ‘aspection u êté commencée eur le, qu'ils ne commettent pas d'impairs,
patible avec son but et qui croient po otre a pare, parcourn par le car leur position est quelquefois ns-
Que nos ressources. naturelles doi “faut de fer de Ste ate Hudson. | sez difficile. Le révérend Denison,
.Yeat être couserYées pour l'avenir, !, aut aussi potsr den progrès dant) missionnaire à Fort Moose l'actory.
(tout en Étant raisonnablement utili: |'®® diverses provinces. L'œuvre) at d'opinion Que les sauvages sont| ; ienfaisante des écoles foreatières du | one\sées dans le présent. c e a " les meilleurs gardes-Inrestiers que lo

Dans ses remarques | Canada Nrentiaussi.
M. CHOWN, STE

gouvernement puisde trouver. La oi

; : Le président fait alora un appel

|

maine, mais le
! dans son Mrcours ptésidettie!. pas- hoe

chain. Les avocats des deux Par-
ties présenteront alors par écrit leur

pjaidoyer à ce sujet.
En attendant, le jeune garcon res-

tera en liberté sous caution et, au-
jourd'hüi, on a commencé Je procèe
de Bernard et Héry, accusés de corm-
plicité dans l'itcendio criminel en

questicn.
Le jeuno Marchand aveit d'abord

été accusé d’avoir comploté pour in-
cendier le collèxe. mais à ouvert
re de la cause, hier, il # Atà accusé
d'incendie criminel. Après avoir
plaidé non coupable il a, sur le con-
seil de son aYocst. choisi un procès
devant le juge Mulipa, en vertu de
la loi des jeunes délinquants.
M. G. Boivin. député dec Missis-

Quoi. représentait la Couronne
Ou a d'abord établi que Jean-Paul

Marchand n'était Acé Que de onze
amg. puis on a ertendu lg Fr: Ho-
norius, directeur du college’ Sainte.
Croix, et plusieurs autres frères.
Des témoignag:s 4e ces derniers, ‘1
réaulte aue Persouns n'a vu le cont:-
mencement de l'incendie, mas que,
le matin du jouw: où colui-ci à fais

nu dans sa famille. Plus de cent dé.
légués étaient présente, venaut de

15messe, quand. t> ieune Marchand,
après en avoir
fon, eat sorti de la chapelle. Après   

   

| vilisation les a chassés de leur do.

vigour
gouvernement des: eux en faYeur d'une. volitique

'

vrait en retour leur confier la garde.
sc cn revue le travail [ait en 1411, lcombative. “les NBs que l'associa- des [orsts, 8 les a rejoints.

 

——'Gu'à ceux Qui ont

‘faute de lu-
cal.

L'an dernier, trelse écoles avaient
été ouvertes et il y avait en 2,532
élèves,
“1 fait grandement plaisir”, dit

le rapport fui est signé par M.
Thomas Gauthier, président, et pur
M. J. P. L. Bérubé, secrétaire, de
mentionner que des institutions im-
Purtantes ct des citoyens ont mon-
:tré leur appréciation de la Valeur de
l'œuvre poursuivie par notre

plusieurs villes ct cités où des clas-
ses sont établies. Ceci est très sa-
tisfaisant pour ce bureau et est une
preuve que l’utilité pratique de no-
tre institution est de plus en plus
reconnue. Nos remerciements les “lus
sincères sont dus aux divers Corps
Qui ont généreusement exprimé leur
sympathie à notre œuvre.

‘‘On peut déclarer sans hésitation
que le Conseil des Arts et Manufac-
tures poursuit un ban but en don-
nant aux classes ouvridres, ainsi

des aptitudes
{pour les. beaux arts, l’enseignement

i

Con-!
seil, en contribuant généreusement ‘
aux distributions de récompenses en ;

 

M THOMAS GAUTHIER,
du Conseli den Arts et Mannfactu-

président

le rapport vient d’être
Ia Légisinture.

res, dont
soumis À

sérieuse considération par le gouver-
nement, et que l'augmentation de
subsides sera favorablement accueil-
lie. Un ne doit pas oublier Que l'é-
ducation s'élargit et s'étend dans les
idiverses directions. Toujuurs dans le
ibut de lui donner une tournure plus
lpratidue, et en présence de ces faits,

 
i gratuit; ce Qui les nide grandement {il incombe à ce bureau de faire fa-

l'étude du Till renouvelant la char!

Î prmemmmterikei Atrp©

1
a améliorer leur position. Ceci est
grandement apprécié, et reconnu de
temps en temps, par des élèves ui
occupent maintenant de bonnes +

lee à la situation, en développant
ison champ d'action afin de répondre
jaux besoins croissents de la Provis-
ce
 

(Dépêche spéciale à la PATRIE,
OTTAWA, 6. — Le comité des

chemins de fer » repris aujourdhui 
;te de la Compagnie du Canal Mont-

DE FARNHAM

té

ÿ œuvre, toits les élèves étaieni . ;

réal-Uttawa ct Bale (icorgienne.
Montréal était représenté au comi-
té par MM. L. A. Lapointe et W.
D. Lighthall; Ottawa, par le maire
Hopewell ot le Dr Parent, cCon-
tréleur; la province-de Québec par

M, J. P. Turcotte, ancien député au | fait des dépenses considérables ct, !
comté de Québec; Ontario ct la com-
mission hydro-tlectrique par hon.
Adam Beck, .
M. Turcotte dit qu'il n’a pas

d'instruction épécials pour s'opposer
À ce bill, mais que si le rouverne-
ment fédéral veut lui-même cons-
truire le canal, il ne doit pas atcor-
der de trop grands privilèges à une
compagnie, privilèges qu'il devrait
ensuite racheter à Un prix considé-

i rable,
; M, Lapointe dit que le bill devrait
‘être laissé en suspens jusqu'à ce que
«le gouvernement ait décidé ce qu’il

, veut faire de ce projet. Le gouver-
nement. dans ea dernière campagne
{électorale, a promis la construction
fdu canal de la Baie Georgienne et
aucune compagnie privée ne doit re-
cévoir des privilèges qui, peuvent ‘ve-

nir à l'encontre de cette entreprise
nationale. .
M. Ritchie, représentant de la

‘compagnie, remarque due la charte
‘existe depuis dix-huit ans et no
[peut rien faire sans que ses plans

i

LE CANAL MONTREAL-
OTTAWA ET BAIE GEORG

 

ENNE
soient approuvés par le gouvorne-
;meot. Des plans ont ite déposés il
y à Quatre ans, mais n’ont pas en-
core été approuvés. De là, le re-
tard dans le commencement des tra-
i vaux. De plug, d'après la charte,
:le gouvernement peut prendre char-
ige des travaux ou du canal lors-
‘qu’ le désirera, seulement, en don-
inant un avis d'une semaine à la
‘compagnie. Cette dernière a déja

   

 

ide fait, si. le projet du canal de la
{Bale Georglenne a été popularisé
dans 12 pays, c’est l’œuvre de la
{compagnie qui a dépensé un demi-
million de dollars pour atteindre ce
but.
1M. Lennox. — Avez-vous l'argent
nécessaire pour construirele canal?

! M, Ritchie. — Nous l’aurons et ce
n’est pas le Canada mais l'étranger
qui le fournira. La compagnie de-
!mande au gouvernement de garantir
‘l'intérêt de trois pour cent sur les
‘obligations totales, rien de plus.

} T'honorable Adam Meck, at nom
‘d’Ontario, proteste contre le bill qui
(n’est ni ples pi moins selon lui nue

la confiscation des pouvoirs d'eau
let de terrains de zrande valeur ap-
“partenant au domaine national. ‘Ce
|n’est pas, dit-il, un projet de canal,
“mais plutôt une tentative le déve-
loppements de vouvoirs d'eau sur
une grands échelle. Les pouvoirs
d'eau dont on veut s'accaparer ont
une capacité de plie d’un million de
chevaux-vapeur.

J

 

‘d’heure plus tard. l’un des Frères
sentit de In fuméo et, ayant fait
des racherches, il découvrit un com-
mencement d'incendie dans un cabi-
net de toilette du deuxième étage,
mais n'aperçut personne près de cet
endroit.

Plusieurs Frères ont. déclaré an’il
.v avait eu auparavant plusieurs
‘tentatives d'incendie criminel au
collège.

LE GRAND CONNETABLE
BOISVERT

‘a déclaré qu’it aYait fait une enqnû-
te sur l'incendie. Ayant pris le
train avec plusieurs collérirns Qui
s'en rétournaient à Montréal, il tes
‘a interrogés, il a opéré cinq arres-
tations parmi eur. mais a, depuis
lors, relâché deux de ses prisnn-
niers.
N a ajoutf.qu'en présence des rd.

res deux enfants ont déclaré que
Marchand avait mis le feu comme.
du reste, celui-ef te lui gvait avoué,

Interrogés par Mtre Papinzau-Ma-
thiett, 1e Fr. Honoriua, plusieurs au-
tres Frères,le grand connétabie Bois-
vert ot le géôlier, M. Hall, ont dit
ou'a leur avis Marchand était trop
jeune pour se rendre compte de la
rravité de son acte.

“ Le ju£e MulVenñna a pris en délibéré
la “uestion de l'admissibilité des
aveux du jeune Marchand,

SWEETSBURG, 7.—Comme noûs
l'avons dit les jeunes Marchand,
Bernard ct Héry, qui sont accusés
d'avoir mis le feu au collage des fri-
res de Sainte-Croix, à Farnham,ont
comparu devant le magistrat Mul-
vena. les Jeunes gens memtFint
comprendre toute la gravité de leur
situation et ils ont fait des aveux
complets.

C'est le jeuné Marchand qui a mis
le feu outils éit, * BE il les avait

obfenu la permis . tous les deux corfame complices.
Le grand conhêtable Boisvert, Gui

gbrvice. les élèves ont êté enVogés! àarrêté les enfants, n raconté com-
ns leurs sâllès d'études on Mar- ! mient 3) avait découvert les auteurs

Un quart de'l'incoñdic. Il cst monté dans le

 

  

train où ils avaient pris place pour
s’en aller chez eux et il u lié con-
vYergation rnVec eux. Il leur y dit que

quand il éÉtail au collège il
lui aussi mis le feu pour avoir dos
vacances. il a, de la sorte, réussi à

 

qui avait mis le fou. .
H y avait depuis longtemps une

conspiration parmi ies élèves. pour
mettre Te feu et plusieurs tentatives
avaient été faites. Une fois, centre
autres, ils avaient. réussi à allumer
un incendie qui causa Pour $180 de
dommages.
les Frères avaient donc chargé un

gardien de surveiller l'édifice nuit et,
jour. Mais sa vigilance a 616 prise
en défaut. M. Boisvert croit que si
la Polite avait été averti dès les
premières tentatives, le malbeur au-
Trait été évité.

| M. le juge Mulvena rendra sa  dé-

| cision lundi sur les objections des
| avocats ct dans &S trois causes, re-
lativement au jeune âge des accusés,

LE POISON
POURLES LOUPS

(Dépêche spéciale à la PATRIF)
QUABEC., 7, — Le gouvernement

avant Passé récemment un ordre en
onseil pour permettre l'empoisonge-
ment des loups qui font un massa-
tre de cariboux dans le Parc Natio-
nal des Laurentides, un certain nom-
bre de sportsmen ont protesté, pré-
tendant que les loups no touchent
guère au poison ‘ét que celui-ci est
plutôt, dommageable aux earihoux
eux-miqnes. ainsi du’aux martres et
autres. animaux a fourrure. Mais
ces protestutions n'oht pas ou l'et-
fet attendu. ot)ordre en conse) n'
pes été rappelé. +
L’Agsuciation l'rotactrice dn Gi-

bler de 1a ‘Provinge de Québec est
saisio de vette aflaire,

 
|

 

l'achat dus !

avait

les faire parler et ils lui ont avoué

rue St-Denis. un fils, baptisé Pierre,
de Chenneville, Marcel

LAFRANCE-—A Montréa! 1e 5 cou
rent. au No 1572 Clarke. l'épouse de
Joseph. Lafrance plûtrier, 2 fils et 1
fille.

PAPINHAU,-—À Central Falla. n.L.
RIA. le 1K courant. au No 86 rus
Watson. l'épouse de M. Joseph Papl-
beau una fille.

= rar

DECES A MONTREAL

BEAULIRY, Yvonne 20 ans. fille ds Brn.
jamin Meaniieu, magen. rue Codieux 1783.

BEAUVAIS, Joseph. 40 ans, journafler,
Tue Fie-Mlixebth 185.

BELANGER, Louts, 88 ans. renter, rue
Jolintte 48,

BELIVEAU. AdéMme Varcay. 77 ans,
femme de Mivhe! Béltveau, ontrepreneur,
ave Coloniate F160.

BOUCHARD, Irène Irière. 70 ans, fem-
me d'Edovard Bouchwed, conducteur de
tramway. ruc Rivard 670.

CHARRON, IsTémie, 80 ans, comptable,
rue St-Martin 170.
CHEVALIER, Joseph, 5% ans, menuister,

ave, Henti .htllrn 696,
CIOTTIER, Angétine Gervais 4% ans,

ferume de Jasaph Cloutier. charpentier, Tue
Pie FX 140. »

COATLIIER, Bimire Martineau. 70 ana,
veuve de Pierre Aninine Coasfiler, boars
gonis, rue Plessis 239.

COUPFAL—A Montréal le 25  cou-
rant à TAge de 72 ans. est décédé
Napoléon Conpal. nttrefots de Saint-
Michel de Napiervitte.

COYLE, Helene, I ans. enf. de John
Zoyle, employé civil, ruc Mawce 36

PAGENAIS, Maxime. T5 ans, jour-
naîier, 1 Ava. Côté
DELORME---En cette vile de

mole,
39

courant, à l'âge de 46 ans 3 est. décédée Dame Philomidne Roussin,
épouse de Séraphin Délorme.

DORION, Edouard, 70 any, Tentler, roe:
; Fabre, 456,

DURBOIS, Florida Thomas, 18 ans.
femme de Arthur Dubois, charretier,
rue (haussé 251.

GAGNON, Armand, 23 ans, riveur,
rue Larordaire 520.
GARIEPY.—-Tn cette ville ke 28 cou-

rant, à I'age de 12 ans 7 mols, est dé-
r&dée Graziela Gartépy. fille de Adol-
phe Gariépy, secrétaire de l'Union
des ciæariers.
GAUTHIER, M.-Louise Petit. 46

ans, veuve de Valmore Gauthier, jour-
nalier, rue Panet 462.
GAUTHIER, Aldéric,

de Aldéric Gauthier,
Masson 2080.

GEROME, Anna,
Gluseppe Gerome,
des FEradlez 1967,
GIBEAU, Tharcile Raymond, 48 ans,

femme de F.-X. Cibeau, journaller,
rue Darling 45.

GFARD. Paul, 3 mois, enf, de
Giard, commis. ruc Mance 92538.
GIRARD-—-A Viauville le30 courant
l’âge de 50 ans el 9% mois, est décédés

Marhilde Boisclair. épouse dr feu Joseph
Girard. autrefois de Trois-Rivières,

GRATTON, Gérard, 2jours, enf. de
Avlla Gration, voyageur de commer-
ce. Ave. Colontale, 953h. ;
GRENIER, llenri. 20 ans, barbier,

rue Frontenac 683.

TARNOIS, Paul Emile, & ans, enf.

I

|
?
i
|
|

o
mois, en!

forgaron, rue

6 mois, emf.
chawdronnier,

de
rue

Jos.

de Bämond Harnois, menuisier, rue
Et-Joseph 216, Verdun.

BACHAPELIE, Albert, § mois, enf
de Alfred Tachapells, commis, Tue
Chambord 236,

LAFERRIERE—Réné, © mois, ent.
op Ge Omer Lafcrrière, épicier, rue Bar-

ré 207.

, LAHAIE, Mario Provencher, 25 uns,
fenminte de Hebri. Lahaie, menuisier,
rue du Cuilège 76.
LATOUR, Corinne Houle, 45 Ans, femme

ds Fravlen Latour, carroesier, Terrace
Kberviile 2.

LLAURIENCIE—A Butte Monlana. le
21 janvier courant, cest décété
Edouard. fils de feu Louis Laurence.

L LAVIGNE, Arthar, 36. ans, journa-
lier, Avenue Delorimier 837.

LEBEAËU—En cette ville ie 30 jan-
vier 1012, & l'âge de 21 ans, est décé-
dé Lélfiima Lebeau, fille de dame Vva
Ferdinand Lebeau.

T'HKUREWX, Ceorzes, 25 ans. ma-
chiniste. rue Adam, 650.

L'HEUVREUX.—A Maisonneuve, le
81 courant, à Yage de 27 ans 10 mo's
est décéde George L'Heureux, fils de

|

Fmtie L'Heureux, autrefois de St-
Casimir.

LOISELLE—En cette ville le 71
junvier 1912, à l'âge de 77 ans 3
mois, cst décédé Philippe Loiselie.
époux de feu Philomène Leduc.

I MERCIER, Alice. 1 mols. enf. de
E.-X, Mercier, mouleur, rue Cham-
plain 89,

MIGNACCA, Alice. 13 ans. enf. de
Dominique Mignacca, serrurier, rue
Casgrain $74. ;

MILLIER, Maurice. 2 mols, enf. de
tHormisdag Millicr, commis, rue De-
sery 154,

MONDOR, Hermine Porlier, 34 ans,
fénuve de Wilfrid Mondor, condue-
teur de ([ramhwar, rue Alma 649.

MONTPLAISIR, Annette, 1 an, enf.
de Louis Montplaisir, épicier, que Ste-
Cutherine 550. Maisonneuve.
NORL, lugénie, 6 mois, enf, de

Tzmébert Noël, charretier, rue Visita-
tion 463,

NORMANDIN--A Longueuil, ie 39
janvier 1912, est décédée, à l’âge de
72 ans, Dame Philomène Dubuc, épou-
se de Edouard Normandin, ancien
miaitre-baulanger,

OLIMET, Rose, 3 mois, en. de Ed.
ouard Quimet, journalier, rue Saint-
Urbain 7.
PAQLETTR, Armand, 2 Ans, enf. da

Joseph Paquette journalier, rue fi:
i vard, Tan

{ PARENT, Laura Ldcasse. 25 ans,
| femme de Ovide Parent, monuisior,
rue Aylwin 244.

PARENT-=En cette
“vter MU2
| qe

 
| ville le 31 jan.

LA l'âge de 24 Ans, est décé-
laura lacusse, épouse de Ovide

| Parent, 244 Aviwin.
| WAYRETI Roger, 1 mois,
: Joseph Payette, Inenuisier,
i montienv 1400.

PAYETTE, Albert, 10 mois. enfant daWilltim l’ayeite, journaller, run Dorlonais '
PHRBALLT, Rejane, 3 mois, caf de

; Henri Perranit menulsier, rue Car.
| rières 0

be IT, Kliuabrth Sheridan. 49 ans
«mine de Nicholas Pitt, marcha i| Gudlbault ma, 4

{  PLAMONDON—lin catia viile In 10
; courant, à l’âge do 87 ane, ext déca-
Abo Cétite Tienais, épouse de fou Mi.
chel Plamondon.
POITRAS, Philippe. 2 mots, enf daF'oitr#s, boucher. rue Drolet

  

enf. de
rue Le.

i
i

i

i
| Donat
981
POMINVILLY, Alfred, 61 ans,

rus Adeline 52

PRIMEAU, Giconore Te
femme dno Siaunislag Primes *
rue de Courceilesz, 149.

RIENDEAL, Jeanne, à
de Ls. Napoléon Riendoan,
867.

RIENDBAU--A Longueuil] je
Janvier, 1912, à l'âge de 85 ans
mois, est décédé J-A. Riepdeau.
ROLLINHA Ste:Cunégonde le 2

courant, à l'âge de 67 kns 7 mois, oùdécédée ame Victoria Cayer dit Jao.
min, épouse de Jos. Evangéliste Roi-
n
RYAN, Geneviève. 13 ans, enf

Timothy Ryan, douanier, fus I
don IR
SAMSON, Celanire Mirs,

femme de Adjuiur’ Samson,
tier, mde Chateaubriand 1850.

SENECAL, limérence Boyr,
ans, femme de Michel Seneca4
nalier, Hosplee Gamelin, ’
STAFFORD, Catherine Crav

ans, femme de Thomas Stafford. her
THIVIERGE, Amedée, § mots, entde Aldéus Thivierge, modeiour, ru

Maryuetre 186, deleur, rue
TOURVILLE-—ER cette villa

courant, À l'age de 86 uns, 1 ohDame Vie Julie Touruilie, épouse dufen Prosper Toüreln, 09
TREMBLAY, tiécard, à ans,
Tremblay, journalier, ruo sx.

|
Portier,

i
64 ang,

meonisler,

‘Jours, ent.
rue Centre

31
4

de
rue Lran-

40 ans,
charre-

. 87
Jour.

 snl. d'Onscar
Germai; a Sad, |

h
E   


